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DICTIONNAIRE 

DES 
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S A R. SAU, 

A RC E LLO I S E 

Voyez à la lettre , C, Cempli^ 
ment des San t liais. 

SAUL Ex-Rex. A^Lou- 

^^ain 1661. 

C cft encore ici un Ouvrage du 
Sieur Sinnich 5 Ouvrage auffi Janfénie» 
<]ue les autres produdions de cct Auteur. 
Il étoit un des Chefs du. Parti. C'eft lui 
qui a publié le Problème .• Si l’on pent 
.ts>ndamner V Augujiin de Janfénim. 
Tome UT, 
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, 1 SCI. SEN. 

science dn vrai , qui contient 
les principaux Alyjrères de la Foi, Par 
feu AI. de pari Si Diacre en France. 55. 
pages in-ii. 

C’eft (àuflèment que cet Ouvrage de 
ténèbres cft attribué au Diaore Paris : ni 
les choies , ni le ftile , ne lui convien- 
nent. Mais 011 a voulu abfolument faire 
jouer à cet homme des peribnnages 
d’éclat. Après avoir fait d’un obftinc 
réfraéfaire , un Saint , on a prétendu 
faire aullî d’un imbécille , un Ecrivain 
& un Doéleur. 

i SENTENCES Prières & Inf- 
trrdlions Chrétiennes , tirées de l’ancien 
^ du nouveau Tefiament. Par le Sieur 
Laval. A 16 87. in- 1 1. pages 5057. 

Ifaac Le. Maître, déguifé fous le nom 
• de Laval , donne ici une Traduétion , 
fouvent infidellc , des paflages qu’il a 
choifis dans l’ancien & dans le nouveau 
Teftament. 

A la page J92«. ces paroles de S. 
<Paul , Non ego autem , fed gratia 
Dei mecum , qui expriment fi la coopé- 
ration de l’homme avec la grâce , font 
xenduës par ces termes : Non pas moi 
toutefois i mais la grâce de Dieu qui 
efi avec moi. Le crime du Traduc- 
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SEK. SEN* } 

teür confifte dans l’addition fraudu- 
leufe de c-s mots , <jui efi ^ lefquels 
ne font point dans le texte de l’Ecrita*- 
- re , en changent totalement le fens , 
& n’ont pû y être inférés que par une 
impudente témérité. 

l^age 457,' ce paflage : Jdeo mittet 
illis Deus operationem trroris t ftt cre^ 
’dant mendacio , eft traduit ainfi : C’efi 
poHYtjt^i Dieu les /djandonnera k un 
tfprit d'erreur Jî effcace cju'ils croiront 
4 iu menfonges 

Ces mots , Ji effcace , font de l’in- 
vention du Novateur qui veut abfolu- 
tnent ôter aux hommes le pouvoir de 
réfifter aux attraits de la fëdutfbion. 

S E NT/ Ad E NS de M. Pierre 
Earad/tn , ylbhe' du Aionafière d'Ulier^ 
hech en Flandre , Diocèfe d' Envers , 
1728. 

Cet Abbé a été convaincu d’avoir 
«nfeigné & publié 1°. Que ceux qui 
ont accepté la Conditution Unigeni- 
tus , ont péché plus grièvement que 
les Juifs en crucifiant Jefus - Chrift. 

Qu’on avoit trois exemples illuftres 
d^ la vengeance Divine fur les fau- 
teurs de cette Bulle. Ces trois exem- 
ples font ceux de Clément XI. lui-mê- 
me , de M. l’ Archevêque de Reims , 

Aij 
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4 SëK s en. 

& (le Louis XlV. more comme Ando* 
chus. 5°. Que les Evêques qui aucori- 
fenc certe Conftitution , cherchent com- 
me Hérode à perdre l’Enfant Jefus. 
4°. Que la Doêlrine de cette Bulle eft 
l’abomination de la délblation prédite 
& annoncée dans l’Ecriture, hn con(e- 
quence de ces chefs & de quantité 
d’autres fuftifamment prouvés , l’Abbé 
a été fulpendu de tout ordre & jurif- 
di(Ütion , .& privé de la Communion 
laïque , avec quatre de Tes adhérans. 
Cette Sentence a été portée par M. 
l’Evêque d’Anvers , Député du Saine 
Siège. 

SENTJMENS d'une amefidelle 
fur la privation du Jubilé. 

C’eft ici .un Ecrit de fept pages in- ' 
4°. où l’Auteur entaflè les exprefiîons 
de l’Ecriture Sainte , pour en faire 
les plus odieules applications aux pre- 
.miers Pafteurs. il les repréfentc ( pa- 
ge I.)' comme des loups déguifés ^ 
^ui ravagent ^ déchirent le troupeau ; 
comme des impofteurs , qui font de la 
chaire de vérité , une Chaire de pefii- 
lence , & ^ui renverfent V Evangile de 
Jefus-Chrifi pour établir fur fes ruines 
celui de Bélial. 

Sçavoir, il ce ibnt-là les Sentimens 
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d’une ame fidelle ; & fi les Souverains 
Pontifes n'oiit pas dû priver , comme 
ils l’ont fait , du Jubilé , des fanati- 
ques qui penlènt & s’expriment de la 
forte ^ c’eft une queftion qui n’eft pas 
difficile à décider. Au refte , fi on 
avoir un peu de droiture , quoi de 
plus capable de déprendre du Janfé- 
uifme , que de voir Tes l 'artifans ex- 
clus des grâces & de la Communion 
du S. Siège par autant de Papes qu’il y 
en a eu fur la Chaire de Saint Pierre 
depuis la Conftitution ? 

SIG NA ru R E ( De U ) du 
Formulaire , &c. pour fervir d^ Apolo- 
gie à ceux cfui refufent de figner fans 
refiriftion. 

Cet Ouvrage , qui dans (ôn titre 
même , s’annonce pour tout ce qu’il 
cft , fut condamné le zo. de Mars 
1704. par M. l’Archevêque & Elcéteur 
de Cologne. On y débite fans ména- 
gement le dogme du filence rcfpec- 
tueux , qui a été fi bien caraéférifé 
par l’EgUfe Gallicanne , îorfqu’clle a 
prononcé , que garder un filence ref- 
peElueux , ce nefi- pas renoncer à l'er- 
reur , mais la cacher ; ce nefi point 
obéir à l’Eglife , mais s’en mocquer* 

À iij ■ ' 


DIgitized by Google 


6 


SOL. SOL. 

S O L J L O QU E s , Méditations 
Manuel de S. j^ugaflin. TraduBiort 
nouvelle fur Védition latine des pères 
MB, avec des Notes > M, Dul/ois^ 
A Ljfowt 1706. 

La critique ne permet plus 
qu'on âctribue ces^ crois Ouvrages à 5 * 
Âuguftin : ils paroiflènc n'avoir été 
compofts que dans les derniers fiéclcs * 
& ^rès le rems de S. Anfelme &C- do 
S. fiernard. ‘ 

Le Traduâ;cuT a ajouté au texte 
deux cens Notes , ou environ j où il a 
eu foin de répandre des erreurs capita- 
les. On trouve , par exemple , à U 
page 83. l’héré/jc des deux déieélra- 
lions invincibles : Ne fottjfrez, pas , 
Seigneur , <fue le poids de ma conett-^ 
pùfcence fo‘it plus grand ejue la force' 
déy réjîfier : ht la grâce ivrcfiftible' eft 
dairement enleignée dans -ces deux 
vçr$ de la page 111, 

Accordez.-la moi donc , cette grâce 
puijfitnte , , 

Qui ne peut atta<^uer fans être trient-*. 
phante. 


> 


Digilized Google 


SOL. SOL. 7 

S O LI LO ÇnTE S 'far le Pfeaa- 
me \\%. A Paris , chez Elie Jojfet , 
1685. 

Le Livre dont il s’agit , a. été com- 
pofé en latin par M. Haraon , & im- 
primé à Liège en 1684. (ous ce titre 
iÆgra anima (ÿ dolorem ftium lenire 
conantis j>ia , in P fai. 118. Soliloejuia. 
Le Traducteur en François eft M. Hon- 
taine. On cohnoît ces deux i-criva,lns , 
leur attachement à Port-Royal , & leur 
goût décidé pour Perreur. 

Voyez à la lettre E, Entretiens d’une, 
' ame avec Dieu , t^c, & à la lettre G , 
Ge'mijfemens d*un cœur , 

S O LUT 10 N de divers prohlê-t 
mes très^importans pour la paix de l*E^. 
glife , e^c. A Cologne, 1699. in-ii., 
pages ,141. 

Le P. Oiiefiiel renouvelle ici toutes 
les erreurs que Pcglilc a fi fou vent 
prolcrites dans ces derniers téms , 
en particulier la Doctrine cenfiirée par 
M. le Cardinal de Noailles dans l’Expo- 
ftion de la Foi , c^c. c’eft à cela qufil 
employé les. quatre da-niers Pro- 
blèmes. Le premier n’cft que pour 
affirmer ( non-feulement fans aucunes 
preuves , mais^ contre toute vraifèm- 

A iiij 


s SOL. S O 
Mance ) que les Jéluites fonr les Auteurs 
ïlu Proi/leme Eccltfafticjtte : fameux 
Libelle dont nous avons parle fous la 
lettre E , lorfqu'il s'eft agi de VExpoJt- 
ùon de la Foi CathoLifjHe touchant Ia 
G râce ^ la f'rédejlination. 

S O Aî N lU Ai FItpponenfe. Le Son- 
ge d'Hippone. 

Ce Songe a été réimprimé (bus le 
titre de Conventus j^fricanus , ou , yif- 
jemblée d'^fricjue. Nous en avons par- 
lé fous la lettre C, ^ là nous l'avons at- 
tribué avec M. Dupin , au Doéleur Fro- 
iTiond. Cependant le P. Gerberon dans 
le premier volume de Ton Hiftoire gé- 
nérale tlu Janlénifmc, page 46. allure 
que le ‘‘icur Fromond, aceufé de l’avoir 
compolc , déclara avec ferment qu'il 
ivcn étoit pas l'Auteur. Le Doéleur 
Mibernois , M. Sinnich , fit aufifi le 
même ferment : & depuis on a fçu que 
cet Ouvrage éroit du Jurifconlulte Pier- 
re Stokmans. 

' Qiioiqif il en foit de l'Auteur , c’eft 
ici un Songe Poétique , où l’on feint 
que le Pape ayant renvoyé à S. Auguf- 
tin la décifion de l’affaire de Jaidé- 
nius , il fc tint pour cela à Hippone 
en Afrique une fort grande Allemblée 
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de Cardinaux , d’Evêques , de Prê- 
tà'es & de Religieux , à laquelle pré- 
(ida S. Auguftin , aflifté de S. Profper 
& de S. Fulgence. Janfénius ayant 
comparu devant cette nombreufe 
femblée , un des plus célébrés Théo- 
logiens Jéfuites fe rendit partie contre 
lui & Paceufa hautement fur pluheurs 
chefs d’une très- grande importance : 
on étoit déjà fur le point de con- 
damner Janfénius , Sc il s’élevoit con- 
tre lui un bruit de voix confufes , 
lorfque fou Avocat paria en fa fa- 
veur avec tant de force qu’il fut dé- 
claré innocent par S. Auguftin & par 
toute l’Aftèmblée. 

C’eft ainft que cet Ecrivain vifion- 
naire , croit , à la faveur d’un rêve 
extravagant , pouvoir rafturer la Seébe 
contre les jugeraens réels & les déci- 
dons authentiques de l’Eglife Uni- 
verfelle. 

sophismes {Les) de M. 

V Ârchevè^He de Sens , dans les deux 
premières Parties de fan Infirnllion Paf~ 
t or ale fnr les Miracles cj‘ les Convul- 
Jions. 1735» iia- 4°. 

L’Auteur de ce Libelle eft un de 
ces Janléniftes captieux , qui veulent, 
iepater les ConvuUions d’avec les. - 

A V ■ 
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10 SOR SOP. 

Miracles de Paris , comme fi ces deux 
caules pouvoient fe divertir , & qu'il 
ne fût pas notoire que les Convul- 
fions & les Miracles ont çris naifiance 
fur le même Tombeau j qu'dles vien- 
nent de la même Iburce , & qu'elles 
tendent au même but. 

Pour remplir Ion titre, il attribue i 
à M. de Sens , des raifonnemens qu'il 
n’a point faits. Par exemple , page 

11 fuppofè que ce PiéUc a raifonné' 
ainfi ; Quelefuts Snppôts des ÂppelUns 
font convaincus de fraude , donc touf 
font convaincus de fupercherie. M. de 
Sens n'a rien dit de pareil \ ce qu'il a 
prétendu , c’eft qu'une bonioe partie 
des Appellans (ont convaincus de 
menlonge , & que le refte eft convain- 
cu de crédulité , & d'être la dupe des 
autres. Il a alluré , & avec railbn » 
qu’une caulè eft perdue , quand ruinée 
du côté de l'autorité , elle eft (bûtenue 
par de faux Miracles , quoique tous les 
Partifans de cette même caulè ne con- 
courent pas à ces fmlïètés. 

■ L'Auteur , page 1 1. s'exprime ainfi : 
si (juelcjues appellans font- ^igès ou 
punis ( par les Convulfions , ) H ne 
s'en^fuit pas ejue ce fait pour l'Appel , 
tti pŸur la vénération qu’ils 'portent 4 
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la mémoire de Ai* ^aris* La répcmfe eft 
ai fée > il n'*y a eu de Oonvulfions que 
pour ceux qui ont prié Paris , donc 
le Démon n"a eu de .pouvoir que fur 
. ceux-là. 

Page I 5 . Il demande au Prélat , fi 
c*eiit été bien raifonner pour un Payen y 
de décrier la Religion Chrétienne , p^r- 
ce cju'il Je trouvoit dans le fein du 
Chrijiianifme des Gnofiicfues infâmes > 
(ir des Aîontanijies fanaticjues. . 

. Mais on répond que (î PEglife avoît 
été un tems à autoriler les Gnoftiqucs y 
on eût raifon de lui en reproclier les 
infamies. Or , il y a eu un tems où le 
gros des Appellans , tous ou prefque 
tous y ont divinifë les Convulfions, 

■ i * 

Page 15. P Auteur s^écrie; non y le 
Corps, des appellans ne fe donne point 
une miffion extraordinaire ; mais quoi 
une miffion qui prétend (e (oûtenir par 
des Miracles contre Pautorir.c de la 
.chaire, ne fe donne-t-elle pas pour une 
miffion extraordinaire ? 

Tout cet Ecrit eft plein.de frivoles 
. obJeéHons , de miférables chicanes , & 
de pitoyables défaites. 


J1 SPP. SPE. . 

S P E C I M I N j 4 Mordis Chrif- 
tian& Mordis Diabolicte in praxi. 
u^Htore R. P. F. tÆgidio Gabrtelis 
Theol. Levanii Bacc. Form» tertii Or- 
àinis S. Francifci de ParTttentiâ , vnl- 
go BeggArdorum , S . Theol. Leblore an- 
vo i6y - 

Echantillon de la Morde Chrétien- 
ne dr de la Morde Diabolique , par 
le R.. P. Gilles Gabrielis , Bachelier 
en Théologie a Louvain , du tiers Ordre 
de Saint François , / etteur en Théolo- 
gie. 167^. 

Cet Ouvrage contient' le Baïani(me 

le Janfcnifrne le plus prolTier. Il fut 
dénoncé à PEgKfe , & le 17. Septem- 
bre léyp. il fut condamné par un Dé- 
cret de Plnquifition comme capable 
d'infeEler d’erreurs le Peuple Fidèle. 
I/Aureur fut obligé d^aller à Rome ; il 
y donna une nouvelle Editiôn de (bn 
1 ivre en 1 6^0. mais il déguiCa^encorc 
fl mal fa pernicieufe Doctrine j qu’on 
parla aulTi-côt d’en faire une fécondé 
condamnation. 

* L’Année fuivante i68j. flnquif- 
tion d’Elpagne , par un Décret du 18. 
Août , condamna ce Livre , comme 
contenant des Propojitions hérétiques 
de Michel Baius , ^ des ^ropojttionf- 
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Jânfenifies , femant rherejie , fchifmati^ 
^ues 5 erronées , f^^Jf^s , téméraires , 
fcandaleups , malfouMtes , injurieufes ^ 
a N. S. J. a aux Conciles , ^ aux SS, 
Pères. 

L^an 1683. le 2. Septembre , le mé- 
' me Ouvrage , malgré les {bllicitations 
de perfonnes puiflkntes , & après une 
longue cUfculîion de la part des Exarai- . 
nateurs , fut condamné à Rome , en . 
quelque langue & dans quelque endroit 
qu^on pût ^imprimer 3 & ce Décret fut 
rendu , non par la Congrégation de 
Plndice ^ mais par celle du Saint Offi- 
ce 5 comme le remarque le lîeur .Duvau- 
cel 5 dans une Lettre du 19. Novembre 
fuivant , ce cjui rend , dit-il ÿ la cen- 
fure encore plus atroce ^ plus authen^ 
tique. 

Nous avons déjà parlé de ce Livre 
fous la lettre E. dans l^arricle : EfÇai de 
la Théologie Morale. Outre ce ‘ que 
nous en avons dit alors , nous remar- 
. querons ici ^ que le Pere Gabrielis en- 
* feigne, ( page 15.) que quelques Com-. 
mandemens jcle Dieu font impoffibles : 
que dans Pétat de la nature tombée, 
qn ne réfifte jamais à la grâce inté- 
rieure. 

Page 76, Que U Grâce étoit due. à 
Adajco. 


14 SPE. SPO. 

Page 354. Qti'il n’y a que deux 
amours , la charité & la cupidité , Sec. 

Toutes ces erreurs , & bien d’autres 
encore , furent relevées & combattues 
dans un Livre imprimé à L iége en 
1683. fous ce titre : K, P. zÆgiàii Ga- 
hrielis Aîoralts DoBrin& reiteratum 
ex Amen , ejufque Catholica repet h a 
cAftigatio. Et dans un autre Livre im- 
primé à Cologne en i68o. & intitulé: 
Scrupult ex letlione fpeciminum AiorA- 
' litim P. F. GAbrielis Leodienfis , oborti 
Cornelio Zegers. 

• S P O NG IA NotArum Molîno^ 
rHAchtA y ou Eponge des Notes fur la 
AfolinomAi h/e , 1 6 y 1 . 

Jean-Baptifte Sinnich , dont nous 
avons fl fouvent parlé , prétend dans 
ce Libelle , établir le Dogme Çalvi- 
nifte de la Grâce néceilitantc j & au 
contraire > il y fronde de toutes (es 
forces le Dogme Catholique de la Grâ- 
ce fuffifante. 

C’eft à l’occafion de pareilles pro- 
duéfions , que le Proteftant L eydecker , 
après avoir félicité les Janleniftcs d’a- 
voir enfin puifé la vérité dans les mêmes 
fources qu’eux , leur fait de grands re- 
proches de ce qu’ils font encore unis à 
l’extérieur à une Eglife Pélagienne. 
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C'eft une Satyre violente , & toute> 
fèmée d’erreurs que M. Arnauld pu- 
blia contre M. Steyaert. 

S U J ET S ( Divers ) de Médita- 
tions far les moyens de bien prendre^ 
Vefprit de fa vocation , er pour fe bien 
gouverner dans fon état , tirés de diverfes 
Lettres dé un Serviteur de Dieu. A Pa- 
ris , chez^ Jacques de P Aile de Brefche , 
^ rue S. Jac.<jues. 1678. . 

• On trouve dans ce Livre , ( page 
161.) cette étrange propodtion, qui 
eft fi propre à faire des libertins & des 
fcélérats. Rien ne manque au foin ejue 
Dieu prend de nous. Pourquoi y mêler 
le notre ? Cette Doétrine toute horri- 
ble qu’elle eft , n’eft qu’une confér 
quence naturelle de la r,e. Propofi- 
tion de Quefnel. Quand Dieu veut 
fauver l’Ame , en tout tems , en tout 
lieu J l’indubitable effet fuit le vouloir 
d’un Dieu. C’eft aufifi ce qui eft enlêÎT 
gné dans la 30e, Propolition; Totu 
ceux cfue Dieu veut fauver , le font 
infailibllcment. 

Selon cet Hérétique fyftême , ■ le^ 
bonnes œuvres que J. C. nous recorn- 
mande fi inftamment s font totalemciu 
inutiles. . ^ . 


i6 S U J. SUM. 

S V J E T" S d' or ai f on pour les pé- 
cheurs , tirés des t pitres des Evan- 
giles , par un pécheur. A Lyon , chex. 
Briajfon. 1695. 

L'Auteur e!e cette efpèce de Médica- 
tions , eft le Père de Cluny de l’Ora- 
toire , dont nous avons parlé fous la 
lettre D. & qui eft mort en i 694. On 
trouve dans ce Livre des Proportions 
qui favorifent les erreurs du teins. Par 
exemple : Achevez, en moi Seigneur vo- 
tre miféricorde , fixité s-moi bien fai- 

te le bien e^ue votre grâce me fait faire. 
Cette propolition efteaptieufe, & mal 
fonante : elle infinuë l’héréfte de la 
grâce irréliftible ; il ftrable que l’hom- 
me (bit purement palTîf : & tel que le 
prétend M. de Sacy , quand il dit en 
termes exprès ; Dieu feul fait tout en 
nous. 

- SUM MA Theologia ad ufum 

Scholarum accommodata , Autore Ni- 
val ao l’ Herminier S. F, Parifienjis 
Doélore , infignis Ecclefia Cenomor 
nenf$ Canonico Jloeologo ^ in eoidem 
Ecrlefd Archidiacono , farifiis apuet 
Tlorentinum Delaulne , 1709. in-80.. 
7. Vol.;, f . ' 

- Somme Théologique de M. Nico-: 
las l’Hermiïiier ^ Doéleur de . la Fa?- 
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culte (le Paris , accommodée à l’ufage 
de l’Ecole. 

Le fyftêmc de cette Théologie cft un 
Janrénifme radouci , un demi Janfénif^ 
me , qui n’en eft que plus dangereux. 
Dès que l’Ouvrage parut , il fut at- 
taqué par une Brochure intitulée : De- 
nonciation de la Théologie de M.L’Her-- 
minier , k Nojfeigneurs les Evêtjues , 
en 1709 . 

L’Auteur en conféquence d’une E 
vive attaque , donna une fécondé édi- 
tion de fou Traité de la Grâce , où U 
mit plufieurs carrons pour faire difpa- 
roîrre les Propofitions les plus révoltan- 
tes J mais le Dénonciateur ne fe conten- 
ta point de ces palliatifs , & il f)ublia 
en 1711. une fuite de fa Dénonciation^ 
ou F on voit en e^uoi conffe la nouvelle 
héréfe , (ÿ* cjuels font les fubterfuges de 
fes SeSlateurs. 

Les efforts de ce Théologien Catho- 

O 

lique ne furent pas inutiles : quelques 
Evêques cenfurèrent la '“omme Théolo- 
gique du fîcur l’Herminier , &c entr’au- 
tres M. l’Evêque de Gap , dans fbn 
Mandement du 4 . Août 171Î. 

Nous avons , dit ce î’rélat , reconnu 
& jugé 3 jugeons & déclarons , que 
l’Ouvrage du fieur l’Herminicr , inti- 


ï 


^iS SUM. SUM.\ 

Tom. X, tulé ; Somme de 'Théologie réduite 

levantes ^ l’Ecole, même depuis la iiou- . 

velle correction , eft contraire rà la Doc- 
trine Catholique, & conforme à celle 
de Janfénius fur les matières de la li- . 

Ihii. Et berté & <k k grâce. . 
éMu préc. 1 En ce qu^il fait conufter la grâce ^ 
t. X. tr*a. de J. Ci dans une délectation rpirituelle . 
de. grat. p. indélibérée , à laquelle la volonté ne - 
lyt'. &' rcrufer Ton confentement j à moins . 

lüiv. p. qu'elle n’y foit néceffitée par une plus 
601. tfoBi vive délectation charnelle égalemenc/ 
indélibérée, 

z". En ce qu’il ne connoît point danS; 
l’état prélent , d’autre grâce fuffifante- 
que cette même délcCtatidn fpirituelle 
dont l’imprellion fuffiroit pour déter-- 
miner la volonté à la bonne ceuyre , it'. 
la' chair , par une imprcfiton plus puil^, 
faute , ne la nécefficoit à prendre une 
rélblution contraire. 

3“. En ce qu’il enfeigne qu’aucun des. 
Juftes qui tombent , n’a eû une grâce 
dont le mouvement pût l’emporter fur. 
celui que la tentation donnoit pour lors 
à la volonté. 

4". E'n ce qu’il (bûtient que nulle 
grâce de J.C. n’ell jamais privée de l’ef. 
fet qu’elle peut avoir dans les circonf» 
tances où elle eft donnée. 


& fuiv. 
Ibid. tcc. 

p, J7X. & 

58^- p. 

«4Î. & 
fuiv. p, 

#45. • 


Ibid. Scc. 
p. 

& fuiv. 


Ibid. 


_ ^ Diqitiyd b^ooalei 


SUM. SUM. i$> 

5®. En ce que Dieu , félon lui , ne 
veut d'une volonté efFeélive le falut 
éternel d'aucun de ceux qui périf- 
fent. 

6°. En ce qu'il fuffic poüf que l'hom- 
me foie libre de la liuercé requife au 
mérite de aur démérite , qu'il fe tourne 
' avec réflexion &c plaiflr vers le bien 
ou vers le mal. 

Au refle, cette Théologie efl- des 
plus rupcrflcielles. L'Auteur n'a, ni 
difeernement dans Tes preuves , ni 
Force dans Tes railbnnemens , ni intel- 
ligence dans l'interprétation de l'Ecri- 
ture Sainte de des Pères , ni certitude 
dans fes principes , ni liaifon dans (es 
idées. Ce n’eft par - tout que contra- 
didrion j ce qu'il a avancé dans un en- 
droit , il le détruit dans un autre. On 
a dénoncé , comme je l’ai dit , (bn ou- 
vrage aux Evêques de France , com- 
me fufped: & dangereux pour la foi • 
je pourrois le dénoncer auftî aux per- 
(bnnes railbnnables , comrne contraire 
au bon fens , ôc comme rempli d’aW 
fur dites. 


Ihid. Scc. 
p. ÎD4. SC 
foiv. 

Page 

Si «sa. ac 
fuiv. 


Digitized by Google 


*o s U P. S U P. 

SUPPL £' M B NT au grand 
Di^iunnaire Hrftoriejue , Génialogi- 
^ue , Géographique , &c. de M. Louis 
Aforery , pour fervir a la dernière Edi- 
tion de 1732. aux precedentes .... 
A Paris .... 1735’. Approbation 
(de M.GalIiot ) du 17. Odbobre 1733. 
1. vol. in- fol. 

Nous raporcerons ici quelques 
Propoficions de cec Ouvrage , en y 
joignant de courtes Remarques. 

PREMIERE Proposition , 
Page I. de l’Avertilîèment. 

*n 

Quelque prefe'renre que Bon doive 
donner à B Edition de Aîorery de 1731* 
fur toutes les précédentes , (il faut 
ohlerver que de toutes les Editions » 
c’eft la plus favorable au Janfé- 
nifine. ) -• 


Seconde Proposition ^ 
Tom. I. page 69. article d'Aubery. 


• Il ne manquoit pas aujft de ffavotr ; 
mais il n avait pas puifé fa fcience 
dans des Auteurs du premier rang^ Cr 
il s’ était fa’ t un mérite de s’élever con- 
tre les Janfénifles. f Ce fut toujours un 
véritable mérite dans les enfans de l'h- 
gUfe , d’attaquer avec zèle les Partifans 
de l’erreur. , 





Dtgitized by Google 


s U P. su P. It 

Troisième Proposition , 

T. 1. p. 1^3. arc. Héréfies. 

Dans le F'I. Siècle on compte dans 
Morery de 1715. parmi les Herétiqftes , 
les Prédefiinatiens , qui n’ont jamais 
exiflé. Un Auteur moderne en a fait 
une Hiftoire pleine d’ahfurdite's , QP de 
fuppojltions faujfès. ( Les acfurdites 
& les fauJfes fuppofitions font le par- 
tage de ceux , qui , contre la foi de 
PHiftoire , ofent nier Pexiftence des 
Prédeftinatiens dans le fixiéme & le 
neuvième fiécle. Ces fuppofitions " de 
ces abfurdités appartiennent fur - tout 
d'une manière fpéciale au pefant com- 
pilateur dont nous examinons ici l'Ou- 
vrage. ) 

QUATRIEME Proposition , Ibid. 

Gotefcalü a été aceufé faujfement 
d’héréfie plufteurs Auteurs très-con~ 
nus Pont jufiifié dans des Ouvrages 
publiés ; ( ajoutez , Ouvrages templis 
de l'efprit d'erreur & d'hérélle. ) 


CiNQU lEME Proposition , 
Tom. 1. pag. 114. 


«W. De Héricourt , Doyen de PEglife 
Cathédrale de Soijfons , mort Appcl- 
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lant de la ConlHtucion Umgenitut » 
ie 19. Février 1731.^ tté fmcèrement 
regretté ^ pleuré des gens de bien , (ÿ* 
des perfonnes raifonnubles de teut fixe 
or de toute condition^ Dès eju il fut 
mort , toute U faille alla avec empref- 
fement lui baiferJes pieds , faire tou- 
cher efuelifue chofe a fon corps , deman- 
der de ce ^ui lui avoir appartenu , pour 
le conferver avec vénération. ( On 
'veut ici faire un Saint d’un vieux Hé- 
rétique. Plus de quinze Chanoines ne 
voulurent point alïifter à l’enterrement 
du Sieur de Hcricourt > & le Chapitre 
élut pour- Doyen un de ceux qui av oient 
donné une marque li authentique d’a-. 
verlion pour les erreurs du défunt. ) 

SIXIEME PROPOSIT ION , 

T. I., p. 188. 

Juenin ( Gafpard , ) Théologien 
célébré de notre tems. Les Inflitutions 
Théologî/^ues de cet Auteur ont été 
tnfeignées librement, ÇT tnême par l’au- 
torité des Evêques dans plufieurs Sémi- 
naires de France. ( On ne dit rien 
du Mandement de M. l’fvêque de 
Noyon , qui a condamné le 11. Mars 
■ 1708. les Inftitutions du P. Juenin , ni 
du Décret de Rome en 1708. qui les a 
proferites. ) 
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Septi£‘me Proposition. 

T. I. p. 1 18. 

Hennebel ( Liber t ) l’nn des plus 
grand ornemens de la Faculté de Lou- 
'^ain. ( Apparemment que le Sieur Hen- 
nebel n’eft ici décoré de ce titre flatteur, 
que parce qu’il fut en 165)4. députe à 
Rome par les Janféniftes de Flandre , Hc 
qu’il y figura avec grande dépenfe com- 
me un Ambafladeur. -Mais on auroit du 
ajouter , ce qui cft rapporté dans les 
'Mémoires Chronologiques , que , les 
fonds venant à lui manquer, il fut obli- 
gé de diminuer fon train , puis d’aller 
à pied , enfin de quitter Rome prefque 
tout nud , & d’arriver en Flandre fait 
comme un vrai Pélérin. ) 

Huitie'me Proposition , 

T. Z. p. 45). art. de Mauguin. 

Il ne faut pas dire' non plus tjue 
Àf. Mauguin entra en difpute avec le 
P. Sîrmond jéfuite , fur Phéréfie Pré^ 
deftinatrenne , qui efi une pure chi- 
mère ; mais fuf le Prédefiinatus pu- 
blié par ce Jéfuite. ( Voilà encore le 
Prédeftinatianifme traité de chimère. 
Sans doute que M. Goujet ne regarde 
auflTi le Janrénifme que comme un 
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phantôme : r.un eft afitz ordinairemenc 
une fuite de l'autre. ) 

New ie’me Proposition , 

T. 2. p. 175. art. d'Opftraet. 

Atttiqu(£. fac/tltatis Theoh^u Lo- 
*Mnienjts Difcipuli , ad eas (jHt Lova~ 
mt funt , de Declaratione Sacrât, Facnl- 
tatis Lovaniet/Jts recentiorïs , circa. 
Garnit Ht ionem Unigenitus in-i 2. 1717. 
La troijiéme ^ dernière partie de cet 
excellent Ouvrage , efl contre Pinfail~ 
libilïte du Pape. ( Cet Ouvrage cjue i'on 
appelle excellent , eft contre la Confti- 
tution Unigenitus^ comme le titre même 
le donne aflèz à entendre. ) 

Dixie' ME Proposition , 

T. 2. p. 65. de M. Dupin. 

Dans le meme tems Al. Dupin était 
AUX prife s avec M. de Harlag Arche^ 
vecjue de Paris ejue l’on avoit prévenu 
contre lui. Ce prélat fit contre la nou- 
velle Bibliothèque un bruit qui intimi- 
da l’Auteur , ^ qui le porta a donner 
une condamnation de quantité de Pro- 
pofitions de fon Ouvrage qui étoient 
. innocentes , er f nen fut pas moins 
fupprimé y par une Ordonnance publi- 
que 
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tfue dn i 6 . Avril 1695. (M. Goujec 
îc conftituë , comme on voit , le ven- 
geur des Janféniftes qui ont été con- 
damnés. Témoin encore , T. z. p. 
475. l’article de M. Voifin , & p. 150. 
celui du P. Lequien , ou il donne tout 
l'avantage au P. Le Courrayer. Le 
fnccès , dit-il , a été beaucoHp moindre 
dans la difpute ejne le P. Leejmen a 
eu fur la fin de fa vie avec le P. Le 
Courrayer jChanoine Régulier de fainte 
Geneviève , ^ Bibliothécju^ire de la 
A'îaifon de fainte Geneviève du Mont 
a Paris ; maintenant en Angleterre , 
mais toujours Catholique. . . . Comme 
feu M. le Cardinal de Nouilles avoit cru 
devoir décider contre le Chanoine Ré- 
gulier , le P, Lequien dédia fon Ou- 
vrage a cette Eminence. Il efi forts 
dans cette difpute du caractère de 
douceur de modération qui éclate 
dans fes autres écrits , ^ qui eut , ce 
femble , été d’autant mieux jjlacé ici , 
que fes écrits fur cette matière paroif- 
fent fort inférieurs en tout a ceux de 
fon adverfaire. 

Un autre article plus odieux enco- 
re , eft l’Approbation que M. Goujec 
' paroît donner aux Propofirions Nch 
toriennes que le Sieur Fontaine avoit 
Tome JFp B 
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avancées, ôc qu'il fut obligé de rétraé^cr. 

M. Goujet dans Ton fécond tome , 
page 36.cn parlant de M. Le Pelle- 
tier , Abbé de S. Aubin , avance une 
infîgne fauflèté , quand il dit que cec 
• Abbé prononça le i6. Novembre 1691. 
dans l’Académie d’Angers l’éloge de 
M. Henry Arnauld. Le plaifîr de faire 
loiier un Prélat Janfénifte par un hom- 
me auffi Catholique qu’étoit M. l’Abbé 
de S. Aubin , lui a fait trop aifémenc 
ajouter foi fur cet article a l’Editeut* 
Janfénien "des 14. Lettres Théologi- 
ques contre M. le Cardinal de Bifly. 

Le meme M. Goujet a donné en 
1749. un fécond Supplément à More- 
ry , qui eft aufTi en deux volumes in- 
folio. Ce fécond Supplément n’eft pas 
à beaucoup près auffi répréhenfible que 
le premier. Il fèroit à fouhaiter que ce 
laborieux Auteur , revenu de les pré- 
jugés , effaçât tout ce qu’il a écrit de 
trop avantageux aux Novateurs. 

M. l’Abbé Saas a publié d’excellentes • 
Lettres contre le premier Supplément 
dont nous venons de Parler. Il y relève 
, une infinité de bévues de M. Goujet, & 
il lui reproche avec raifbn cette quanti- 
té prodigieufe de faux jugemens qu’il - 
porte à tort ÔC à travers , au gré de fes 
préventions, 
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SUPPLEMENT des Ordres 
émanés de V<aHtorité Souveraine , pour 
faire recevoir la Conflitution. Pendant 
les mois d’Août , Septembre , Od<3i- 
bre. Novembre & Décembre ijx 6 » 
Il contient 10. pages in-4". 

Les Janféniftes ne font pas naoins 
lébtlles aux ordres du Roi , qu’à ceux 
des premiers Pafteurs. Ils font ennemis 
nés de toute autorité. Us font ici tro- 
phée de leur défbbéillànce & des châ- 
timens qu’elle leur attire. 

SUP P LE ME NT dTfaye par 
Ai. l'Abbé Duguet. 

i“. Ce Supplément qui failbit partie 
du troifième tome de l'Explication 
d’ifaye par M. l’Abbé Duguet , en 
avoit été retranché par les Editeurs 
mais les figuriftes ont jugé à propos çle 
le reftituer au public, 

z". L’Abbé Duguet , qui s’eft dé- 
claré avec tant de force contre la Divir 
nité des Convulfions , & contre le 
Gazetier qui les canonilè , a donné ^ 
corps perdu dans le fanatifme des ‘figu- 
riftes : il fait un parallèle fuivi ;& com- 
plet entre la réprobation de Tyr.& celle 
de Rome. Il prétend que le parallèle 
qu’a fait S. Paul entre les Juifs & les 
Gentils , eft aujourd’hui complet , dc 

Bij 
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que comme la Gentilité , en recevant 
la foi de Jefus-Chrift , prit la place de 
la Synagogue, ainfi aujourd'hui cette 
même Gentilité convertie a perdu la 
foi par la prévarication du Corps Pal^ 
total , & que nous touchons au moment 
du retour de la Synagogue à la foi , ôc 
de la réprobation de la Gentilité con- 
vertie. 

3°. Le P. de Gennes Ex-Oratorien , 
Auteur du Coup d’œil & du Plaft , 
deux Ouvrages fanatiques , a parcouru 
pluheurs Provinces , & annoncé par- 
tout qn'il n'y avoit plus de refTburce 
pour l'Egliie , que dans la réprobatio» 
des Gentils , & la converfion des Juifs. 
D'autres ont fait exprès le voyage de 
Metz pour conférer avec la Synagogue. 
A quelles folies ne conduit pas l'eipric 
d'erreur î 

• ST S 'TE 2\d E des nouveaux Jldan~ 
demens des Evètjues qui ont accepté la 
'Bulle Unigenitus , renverfé par la Tra- 
dition unanime , ^ la difeipline perpé- 
tuelle de PEglife , in-i i. pages 1 1 1. 

• ' L’Anonyme qui a publié ce Libelle , 
réduit aux trois articles fuivans tout le 
Sy/lême des Evêques. i°. Que toutes 
les Eglifes ont accepté la Bulle.x^ . Que 
la multitude des Evêques , ou premiers 
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Tffieurs unis au Chef , nous repréfen- 
tent fufffamment VEglife Univerfelle. 

Que, les Prêtres font des rébelles , 
dès qu’ils n’obéijfent pas aux Afande- 
mens de leurs Evêques , unis au Chef 
& au Corps des Pafteurs. Et ces trois 
articles , dont la vérité cfl: fi (enfible ôc 
fi palpable , cet Auteur a le front de les 
nier & de les combattre. 

Page 5. L. II. Il olè appeller Ecri-‘ 
vains du Parti , les Ecrivains Catholi- 
ques ; & dans une note qui eft au bas . 
de la page 9. il prouve que Inaccepta- 
tion des Evêques eft relative aux ex- 
flications_ que Pon donne a la Bulle , 
parce que dans leurs Mandemens on 
trouve ces mots : ^ ces caufes , 

A ce trait , qui marque fi bien la peti- 
teflè de fôn elprit , l’Auteur en ajoute 
un, page 16. qui fait connoître fbn 
ignorance ou fa mauvaife foi : il afl^e 
<\ue le Pape Liberius avec ^00. Evê- 
ques adoptèrent l’erreur , & qu-’ainfi le 
Chef (fr le grand nombre des Evêques , 
errèrent ou furent furpris j d’où il s’en- 
fuit que l’Eglife cefla alors d’être vifi- 
ble , & que l’enfeignement y fut inter- 
rompu , ce qui eft direétement contre 
la promeflè de Jefus-Chrift. 

Le même Auteur employé la plus 

B iij 
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grande partie de fon Ouvrage à égaler 
les Prêtres aux Evêques, Cette Doctri- 
ne hérétique eft, comme l'on Içait , 
l'unique rellôurce de la SeCte. Faute 
d’Evêques , il a bien fallu qu'elle en-- 
feignât le Prefbytéranifmc. Si les Prê- 
tres viennent à lui manquer , elle met- 
tra le H^pôt de la DoÂrine entre les 
mains des Laïques. On peut dire de 
l’Ecrivain dont il eft ici queftion , qu'il 
a été à cet égard le Précurfeur de M, 

• TrAVirs , ce Prefbytérien fi connu par 
Tes excès , par Tes erreurs & par fes 
fiétrilfures. 

Il n'y a plus qu'un mot à ajouter 
fur ce Libelle. C'eft à l'occafion d'une 
maxime extravagante qui fe trouve à 
la page io6. en forme de titre. Elle 
eft conçue en ces termes : Les Chapitres 
eies Eglifes Cathe'drales peuvent faire^ 
des Aianâemens qui tendent a l’appel 
de la Bulle Unigenitus , mais ils ne 
peuvent en faire pour l’accepter. 
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* 

T ableau ~ hijtoriejue des 
t>rinciûAux évènemens de la- 
vie dn bienheHreHx Jean Soanen 
Eveque de Senez.. 

Cette petite Brochure eft de i 8 ... 
feuillets , dont chacun contient par 
ordre les principaux traits de la vie 
de M. de Senez ; le tout- repréfenté . 
en autant d’eftampes. Au-deflous de 
Teftampe fe trouve une Antienne , 
enfuite une prière un peu plus éten- 
due en .forme de Colleéte. Enfin , 
pour que chaque page foit' marquée, 
au coin de l'erreur , on la termine par . 
une des loi. Propofitions ccnfurées 
par la Bulle Unigenitus, 
TEMOIGNAGE delavéritc 
dans VEglife. Dijfertation Théologie 
^ue y ou l*on examine cjuel efi ce. Te-, 
moi gn âge y tant en général cjuen par- 
ticuliery au regard de la dernière Conf- 
titutiony pour fervir de précaution aux 
Fidélesy ^ d^ Apologie à lEglife Catho- 
licjHe y contre les calomnies des Pro-. 
tefians y in-ii. 55 5* pages. 


lllj 


Digitizeü üy Gcxqle 


L^Auteiir Proteftant du Journal Ht- 
lérairc , s’élève avec juftice contre la 
fin de ce titre. En effet , dit-il, 
voient affaire l 'a les i’roteflans ? N’ont- 
us Ÿ^s affez.fait connaître .... (ju’ils 
entrent volontiers avec les ennemis du 
la ConfiitHtion dans tontes leurs vues 
contre cette décifon ? F'enir après cela 
mettre froidement a la tète d’un Livre, 
tjti’il n’efi fait cjue pour fervir de pre'- 
caution aux Fidèles , & d’u^pologie a 
l^Egltfe Catholique , contre les repro- 
ches des Protefians , n’efi-ce pas leur 
chercher de gajeté de coeur une vraie 
querelle d’Allemand? Surtout, lorf- ‘ 
que c’efi un Livre , dont le principe eftr 
tout Protefiant ou l’on ejl conti- 

nuellement obligé de recourir a la voie 
ae l'examen .... ^ ou l’on dénoncé 
hautement: ,, Malheur à qui n^’entre 
,5 point dans cet examen , avec ccc 
oeil fimple & droit , que la crainte 
„ n’effraye point , que les efpérances 
,, n’éblouifTènt point , que le délir de 
,, plaire aux hommes n’alrère point ; 

,, que la vérité feule peut fixer , par- 
,, ce qu’elle feule a droit de plaire : 

JJ malheur en un mot , à qui néglige 
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„ d'obrerver en ceci le précepte de 
y, bApôtre : Omnia prohate , <^fiod 
,, bonnm efi tenete : Examinez tout , 

„ & ne retenez que ce qui eft bon. ,, 
Si c’efir dans la vUé de paraître éloigné 
des Proteflans ^tton en agit ainjî y 
continue le Journalifte de la Haye , 
c efi en rechercher les occajîons , ce /èwz- 
ble , avec trop d’ajfeéiation. Cefi main-- 
tenant ttne mauvaife finejfe (jui ne peut 
plus fur^rendre perfonne. On fcait trop 
aujourd'hui en quoi les Réformés ^ les 
Janfénifies fe rejfemblent ; (jr H y au- 
rait peut-être de l'avantage pour ceux- 
ci a en convenir de bonne foi : cela 
leur ferait a tout le moins plus glorieux 
que la dijfsmulation qu'ils affcSlent de- 
puis fi long-tems a cet égard. ( Journal 
littéraire , 1 7 1 4. page 4 3 4. ) 

Tels font le$ reproches d'ami que le 
Journalifte Proteftant fait à l’Auteur 
Oratorien , & l’on doit convenir qu’ici 
le Proteftant a toute la raifon de fon 

A r 

cote. 

IL . ‘ 

Parmi les excès ou l’Auteur du Te- ' 
moignage , ^c. s’eft porté , il y en 
a qui lui font communs avec d’au- 
tres défenfeurs du Père Quefnel ,• Sir 

B- V 
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il y en a qui lui font particuliers. 

Non content de dire avec plufieurs 
des Qiiefnellilles que la Conrtitution 
VnigenitHs condamne des vérités , & 
qu'elle autorile des erreurs ; que l’ac- 
ceptation de cette Bulle par le Clergé 
de France efl: l’eftet de l’ignorance , 
de la furprifè , de la foibldïè , de la 
politique ; que c’ell l’autorité de la 
Cour qui a entraîné les fufïrages des 
Prélats, «?cc. Non content de femblables 
exprellîons , toutes injurieulès qu’el- 
les étoient, cet Auteur a porté l’ou- 
trage & l’infolence jufqu’à oler dire 
que la Conftitution ébranle les foncle- 
mens de la Religion , & qu’elle al- 
téré fans ménagement le dépôt facré 
julqu’à fbûtenir qu’en acceptant cette 
Bulle , les Prélats ont dit anathème a 
Jefas-Chrifi ; qu’ils le font chargés 
d'une iniijiuité plus criante <jue ne le 
fut la prévarication de ceux qui fignè- 
rent contre la divinité du Verbe à Ri- 
mini : jufques à mettre en parallèle 
la conduite du Roi dans l’affaire de 
la Conftitution , avec celle d’un Em- 
pereur Arien , l’ennemi déclaré des 
Catholiques, & à la repréfenter mê- 
me comme plus injufte & plus vio- 
lente. 
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C’eft-a-dire , que l'on n'ajoûteroic 
rien à la force des expreiïions de l'Au- 
teur , quand avec Luther & Calvin 
on donncroic au Pape le nom d'^»/^- 
chrifi , au Siège de S. Pierre le nom 
de la prcJHtuee de l’^pocaljipfe , à 
1 aflèmblée du Clergé le nom de Con- 
ciliabnle ÔC de Brigandage ; au Roi 
le nom de PerfécHteur & de Tyran. 

Pour comble de'tanc d'excès , l’Au- 
teur en ajoute un qui lui eft propre , 
& qui tend à les juftifier tous. Tandis 
qu'il accule faulîèmeiit le Pape & les 
Eveques d'avoir ébranlé les fonde- 
mens de la Religion , il fait lui -même 
tres-reellement ce qu'il leur reproche. 
Car pour défendre le Livre & la Doc- 
trine du P. Quefiiel contre les anathè- 
mes du Corps des Pafteurs uni à Ton 
Chef , il entreprend de leur ôter le 
droit lacre qui leur a été donné par 
Jefus - Chrift de décider louveraine- 
ment des queftions de la foi , pour 
attribuer ce droit aux peuples. Au 
lieu d'obliger le troupeau à écouter 
la voix des Pafteurs, il aftujettit au 
contraire les Pafteurs à écouter celle- 
du troupeau. En vain le Pape avec les 
Evêques , en vain les Conciles Géné- 
raux prononceront fur un point de 
• ^ vj[ 
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Keligion ; fi le fiiffrage unanime des 
peuples ne précède ou ne fuit le juge- 
ment des Pafteurs. C'eft le jugement 
de la multitude , & non le leur , qui 
fera la règle de vérité. 

En cas de partage entre les Evê- 
ques , fi Pon voit d'un côté le Chef 
avec le Corps , & de l'autre un petit 
nombre qui s’eir fépare , loin que cet 
accord entre le Chef & les membres 
foit une preuve ou même un préjugé- 
pour la jufticc de leur caufe & pour 
la vérité j félon l'Auteur c’eft tout le 
contraire , pourvu qüe ceux du petit 
nombre puillènt alléguer que le plus 
grand a eu les Puifiànces de fi>n côté , 
qu'il a mis en œuvre les intrigues , les 
menaces , la violence , & que la choie 
cfl: notoire r intrigues , violences , no- 
toriété , que nulle Seéte hérétique n'a* 
manqué de reprocher à ceux qui l'ont 
condamnée , & dont le petit nombre y, 
pour qui parle l'Auteur , fe regarderas 
toujours comme feul juge. 

Tel eft le fyftême de cet Ecrivain y 
dans les principes duquel ce n'eft plus 
aux Apôtres & à leurs lucccflcurs y 
mais au peuple ,qufileft dirr Allez., 
en feignez. ; c^ui vous écottte, écoute e 

Ce n'eft plus eux qui font établis ka- 
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dépoficaires & les juges de la Doftri- 
He : enfin par la même raifon ce n’eft. 
point en eux , mais dans le Corps des 
Fidèles que réfidc l’autorité de faire 
des loix qui obligent la confcience , 
de punir les rébelles , de retrancher 
les membres gâtés , &c. Idée monfi- 
trueufe de l’EgUfe , fuivant laquelle 
ce ne fer oit plus qu’un aflenablage de 
fanatiques , où les dilciples devien- 
droient les maîtres , & où , pour mieux 
dire , il n’y auroit proprement ni maî- 
tres ni difciples , &c. 

C’eft ainli que pour fauver le' Jan- 
fènifme , l’Auteur en eft réduit à dé- 
farmer l’Eglife , à donner gain de 
caufe contre elle aux Proteftans , à 
juftifier leur fchifme , à rendre défor- 
mais interminables toutes les difputes 
en matière de Religion , à introduire 
par conféquent la tolérance de toutes 
les Seébes. Principe abominable , qui ell 
la deftruélion non-leulement de la Ca- 
drolicité, mais de tout le Cliriftianifme» 

HT. 

Le Parlement fentit le danger de 
cer Ouvrage , & le proferivir , par um 
Arrêt du ri. Février 1715.- 
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Les Nouvelles Eccléfiaftiques du 
15. Mai 1715. triomphent de ce que 
ni le Pape , ni les Evêques ne fe font 
point élevés contre le Témoignage de 
la •vérité. Le Parti n’a pas eu long- 
tems cette fatisfaâion. Ce Livre a été 
condamné par le Pape , par l’Aflèm- 
blée du Clergé, par M. l'Archevêque de 
Lyon , par M. de Mailly , Archevêque 
de Reims , &c. & réfuté par le Père 
Daniel. 

IV. 

L’Auteur de cet Ouvrage fanatique 
cft le P. Labordc de l’Oratoire. Il eft 
mort en 1748. 

TEMOIGNAGE {Le) de 
PEglife de Laon , fur la Corjjlitution. 
Unigenitus, 1717. p. 74. in-i z. 

L’Eglife de Laon a été pendant 
quelque tems en proie au Janfénifme. 
Sous l’Epifcopat de M. de Clermont ; 
grand nombre de Curés , 80. Chanoi- 
nes de la Cathédrale avoient appellé à 
l’exception d’un feul. M. Rillard, hom- 
me refpeétable à tous égards , eut le 
courage de faire imprimer une protef. 
ration fblide & raifbnnée contre l’Ap- 
pel de fon Chapitre.-' * •< 
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. Quand M. de S. Albin eut fuccédé 
à M. de Clermont , & qu"il eut ôté (bii 
Séminaire aux PP. de POratoire , le 
crédit de la Seéte commença à bailler 
dans ce Diocèfe. 

Mais lorfque M. de la Farc eut pris 
pollelKon de ce Siège , cet intrépide 
Prélat s'appliqua fans relâche à con- 
fbrrimer POuvrage qu^avoit commencé 
fon illuftre prédéceflèur , & il fit fil 
bien par fa fermeté , par Ibn zélé , 
par fes inftruétions 3 par fa vigilance , 
par fa conduite uniforme , foûtenuë,. 
fans biailer , fans fe rallentir y fans 
s'écarter, fans s'arrêter , qu'il vint à 
bout de défricher le champ du Sei- 
gneur , de nettoyer Paire du père de 
rimille , de jetter au feu Pivraye y 
la paille , le mauvais grain : de forte 
qu'en mourant au 'milieu de fes tra- 
vaux , il eut la confolatiou de ne laiffèr 
pas un feul Appellant dans toute l'éten- 
due de fon Diocèfe. 

TE MO I GN A G E de rUnr- 
verjite' de Paris au de la Confii’- 
tution Unigenitus , on Recueil de plu-- 
fieurs Ecrits importais y ^c. 1716. ôC 
1717. in-iz. 

Tout le monde fçait des troubles 
qu'ont excité dans PUniverfité de Paris 
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les ennemis de la Confticution, du- 
rant quelques années j mais tout le 
monde fçait aulTi que la' Faculté de 
Théologie a révoqué folemnellemenc 
l'Appel , a adhéré de la manière li 
plus parfaite à la Bulle ^ a rejetté de 
fou fein tous ceux qui ont refufé de 
donner une marque de leur foumilTion 
& que la Faculté des arts a aulïi ré- 
tracté tout ce qu'elle avoir fait contre 
l'obéiilance due à ce Jugement Dog- 
matique de l'hglife Univerfelle. C'eft 
dans ces ACtes , qui ont été faits mû*- 
rement & avec réfléxion , qu'il fmc 
eherch^ir le vrai Témoignage de l'Unî- 
verfité de Paris , & non dans ces piè- 
ces informes qu'une cabale prédomi- 
nante a eu le crédit de produire dans 
des tems orageux. 

TE MO IG N GE S des RR^ 
PP, Camaldules de la Congrégation 
de France , contre la Confiitution Uni- 
genitus, & la fignature pure ^ Jim- 
pie du Formulaire , &c. en 1728. 32.. 
pages in-4°. 

Le nombre des Camaldules Réfrac- 
taires qui ont ligné ees Pièces , le- 
monte à dix - huit. Grande relïburce 
pour le Parti , que dix-huit Moines- 
^norans & entêtés.. 
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TEMOIGNAGE dts Char- 
treux , contre la Conjlitution Unigc- 
nicus , &c. 17x5. in-ii. pages. 583. 

Le véritable témoignage des Char- 
treux à l'égard de la Conftitution , eft 
celui que ce Saint Ordre rendit dans 
un Chapitre général, le Z5. Avril de 
l’année 17x3. par le Décret Qho z.elo. 
Nous le tranfcrivons ici en entier , 
pour l’oppoler au Libelle qui eft l’ob- 
jet de cet article , & qui ne contient 
que des traits de défobéiflance de quel- 
ques Solitaires diftoles , ennuyés de 
leur état , qui ont fini par apoftafier , 
& le réfugier en Hollande. 

Pour les fept Provinces de France. 

„ Les fréquens Décrets , & en 
„ particulier celui de l’année 1700. 
,, ( la fignature du Formu- 

„ lahe ) que nous renouvelions & 
», confirmons par ces Préfentes , font 
„ des preuves de zèle avec lequel 
., le Chapitre Général des Char- 
,, treux s’eft toujours appliqué à 
empêcher qu’il ne s’introduisît ja- 
„ mais aucune nouveauté dans cet 
,, Ordre \ car , comme nous avon&, 
,, tous embrafte la même vocation > 
,, nous devons auffi travailler avec 
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„ foin , à conferver l’unké d’un même 
„ efpric. 

„ Nous devons tous être unanimes , 

„ & n’avoir que les mêmes fentimens 
„ ôc le même langage , jufqu’à ce que 
,, nous nous rencontrions tous dans 
„ l’unité de la même foi dz de la mê- 
5, me connoillance du Fils de Dieu , 

,, fuivant le témoignage que lui rendit 
,, Saine Pierre , lorfqu’ctant interrogé 
„ par J. C. fur les diverfes opinions que 
,, les hommes avoient dé lui : il ré- 
j, pondit : vous êtes le Chrifi , le Fils 
,, du Dieu vivant. Soutenez - donc 
„ cette confelTîon de S. Pierre , dont 
,, il n’eft pas permis de s’écarter , afin 
„ qu’inféparablement attachés à la foi 
,, de Pierre & de fes Succeflèurs ; qui 
,, ne défaillera jamais , num~ 

5, eiuiim deficiet , ) nous n’ahandon- 
,, nions jamais l’Eglife qui nous af-’ 
,, femble tous dans la même foi , fous 
„ un feul Chef vifible , qui eft le 
,, Pontife Romain , Vicaire de J. C. 

,, fur la Terre. Ecoutons celui à qui ^ 
J, il appartient d’affermir fes Frères , 

„ & de paître les Brebis & les 
,, Agneaux de J. C. 

„Tout PUnivers Catholique fbû- 
„ tient la Conftitution Unigenitus^ 
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5, Tout le Royaume de France la. 
3, foûcîent -y prelque tous les Evêques 
5, Font acceptée y nos Rois par leurs 
yy Déclarations , & tous nos Parlemens. 

par leurs Arrêts > fe font déclarés 
yy en fa faveur. 

y, A ces Gaules , voulant rendre 
yy aux Puiflances Eccléfiaftiques &. 
yy Royales , Fobéiflance qui leur eft due ÿ. 
yy Nous ordonnons < que dans notre 
,, Ordre , il ne foit reçu aucun Novice r 
yy qu^’aucun Religieux ne (bit élevé 
yy aux Ordres , qu'après avoir ligné 
yy le Formulaire d^Aléxandre V 1 1. & 
y y avoir déclaré de la bouche qui doit 
yy confelïèr la Foi pour obtenir le falut 
yy qu"il fe foumet de cœur & d'efprit 
yy aux Conftitutions des Souverains 
yy Pontifes Innocent X. & Aléxandre« 
yy VII. & à la Bulle de Clément X I. 
„ qui commence par ces mots , vir?eam 
yy Domini Sabaoth , publiées contre 
„ les erreurs de Janfénius , & mention- 
yy nées dans la Déclaration du Roi , du 
mois d" Août 1710. qui ordonne de 
yy les obferver exaékement , & Ipécialcr 
yy ment à la Bulle de Clément X I. qui 
yy commence par ce mot , Unigenitus. 

Que 11 quelque Prieur, ou OfE- 
yy cicr y ou quelque perfonne que ce 
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,, Toit de l’Ordre , refiile de fe (ou- 
„ mettre à ladite Conftitution , {bit en 
„ l’attaquant , foit en appcllant , 
„ nous voulons qu’U foit puni i com- 
,,me défbbéilîànt au Siège Apoftoli- 
„ que , & aux Déclarations du Roi y 
& comme Perturbateur de l’unité 
» de l’Eglife , & de la paix de tout le 
,, Royaume trcs-Chrétien. 

„ C’eft pourquoi nous ordonnons à 
» tous nos Vifiteurs & Prieurs , de te- 
„ nir exadlement la main à l’exécu- 
„ tion dû préfent Décret , comme auflî 
„ de celui de l’année 1710. par lequel 
„ font défendus à toutes perfonnes de 
„ l’Ordre , les Livres des Novateurs- 
„ qui fe redèntent de l’hérélie de Jan- 
„ lénius ; lelquels Livres nous défên- 
,, dons à tous de nouveau. Nous vou- 
„ Ions auffi qu’il ne {bit permis à aucun 
„ de nos Religieux , de lire les Livres 
,, qui attaquent ladite Conftitution ; & 
„ nous ordonnons très-expreftement , 
„ qu’aucun Livre fufpeét , non plus 
,, qu’aucune perlbnne fufpeéle , ne 
„ puilfe pénétrer dans nos Solitudes.. 
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TE MO I G N AG E du Clergé 
séculier ^ Régulier de la faille du 
Diocèfe de Paris , au fujet de la Conf- 
titution Unigenitus. A Paris , 1717. 

Pour balancer l'autorité irréfraga- 
ble du Corps Epifcopal uni à Ton Chef, 
on a emprunté & mis en œuvre l'au- 
torité de quelques Curés & de quel- 
ques Supérieurs de Communautés Ré- 
gulières & autres , parmi lefquelles on 
m’a pas manqué de placer les Frères 
Tailleurs de Paris, & les Sœurs Grifes 
d'Abbeville. 

TESTAMENT(Le Nouveau ) 
de N. S. J. C. traduit en françcis ' 
félon V Edition Vulgate , .avec les dif- 
férences du Grec : A Mons, chex^ Gaf- 
pard Migeot , 1667. in- 1 z . deux vol. 

C’eft en Hollande , & non à 
Mons , que ce Livre a été imprimé. 
M. Dupin en convient dans fa Biblio- 
thèque. 

Z®. Les Auteurs font M. de Sacy 
& M. le Maître fon frère ; mais l'Ou- 
vrage ayant été retouché par M. Ar- 
nauld & Nicole , il doit être regardé 
comme un ouvrage de tout Port- 
Royal. 

5°. Le Doéteur de Louvain , nom- 
mé Pontanus , qui dans fon approba- 
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non afïure que la verfion françoifê 
répond fidellement au texte grec , étoit 
un homme très-ignorant dans ces deux 
langues. C'étoit d'ailleurs un Parti- 
fan déclaré de Janfénius, & il fut dé- 
gradé pour cette raifon de fon emploi 
de Cenfeur Apoftolique. . 

4”. La traduction de Mons a été 
condamnée par le Pape Clément I X. 
le Z O. Avril 1668. comme étant témé- 
raire , pernicienfe , différente de la 
V nlgate , ^ contenant des ckefes pro- 
pres k feandalifer les jtmples. 

Innocent XI. ( dont les Janféniftes 
ont fait aflèz fouvent l'éloge , ) a , par 
un Décret du 19. Septem. 1679. con- 
damné de nouveau cette traduélion , 
& il l'a fait d'une manière irès-diftin- 
guée , puifque de tous les Livres hé- 
rétiques ou dangéreux qui font com- 
pris dans ce Décret, c'eft le feul fur 
lequel il eft répété en particulier ces 
mots : y il ubiejue locornm , ^ ejuo- 
CHmcjue idiomate impreffus ^ impri- 
mendus. 

Clément XL dans la Conftitution 
Unigenitus , reçue par toute l'Eglifc , 
déclare qu'une des raifbns qui l'obli- 
gent à condamner le Livre du Père 
Quefnel, c'eft que le texte françois 
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• de fon Livre eft conforme/ en beau- 
coup d’endroits , à celui de Mons. Sa- 
crum ipfum novi Tejlamenti textum 
damnabiliter vttiatum compertmus , 
alteri dudum reprobata verjtoni Galli- 
CA Montenji in multis conformem. 

La même craduêlion a été profcrite 
par le Cardinal Antoine Barberin , 
Archevêque de Reims, le 1 8. Novem- 
bre 1667. 

Par une première Ordonnance de 
M. de Péréfixe , Archevêque de Paris , 
le 18. Novembre 1667. & par une 
(éconde Ordonnance du même Prélat , 
le ^o. Avril 1668. avec défenle , fous 
peine d'excommunication a toutes per- 
fonnes du Diocèfe de Paris , de lire , 
ni retenir ladite TraduBion. 

Par Henry de Maupas , Du Tour, 
Evêque d’Evreux , le 17. Novembre 
1667. 

Par François Faure , Evêque d'A- 
miens , le io. Oéhobre 1673. 

Par M. l’Evêque de Toulon , Jean 
de Vintimille , le 19. Février 1678. 
comme contenant une verfion témérairet 
danger eufe , différente de la Vulgate 
dont elle s'éloigne pour fuivre la ver- 
fon des Hérétiefues , dr Its déprava- 
tions de la Bible _de Genève , (f" qui 
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ifijinnë les erre ht s des Proportions c'on- 
damne'es dans Janfénius. 

Ear M. l'Evêque de Cap , le 4. 
Mars 1711. &c. 

Par un Arrêt du Confeil d'Etat , du 
2 Z. Novembre 1667. par lequel Sa 
Majefté défend d tons Libraires Im- 
primeurs , de vendre ou débiter ladite 
y trfwn , fous peine de punition : Or- 
donne d toutes perfonnes cjui en auront 
des Exemplaires , de les porter incef- 
fammetft au Greffe , Ÿ^ar jf être fuppri- 
més y d peine de 1500. d^amende. il eft 
dit dans le même Arrêt , que cet Ou- 
vrage a pour Auteurs , des gens no- 
toirement défohéiffans d PEglife. 

5°. La raifon qui a attiré tant d'a- 
nathêmes fur cette traduélion infortu- 
née , c’eft que par elle les Novateurs 
ont prétendu , d on l'ofe dire , engager 
J. C. même dans les intérêts de Jan- 
fénius , ou du moins , perfuader aux 
Fidèles , que le Janfénifme eft la pure 
Doétrine de l'Evangile. 

Pour y réuflir , les Traduéleurs ont 
altéré la Verfion latine , qui eft la 
feule authentique dans l'Eglife ; c'efl: 
ce qui a fait dire à M. De Péréfixe , 
qu'on auroit dû intituler cette traduc- 
tion , non pas le Nouveau Tefiament 

traduit 
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rradnit tn franfoh , félon l'Edition 
bulgare , Avec les différences du grec , 
mais plutôt , le Nouveau Tefiament 
traduit en français félon le grec , 
avec les différences de l’Edition vul-“ 
gâte. 

Et de -là vient cette malheureulè 
conformité que la traduétion de Mons 
a prelquc toujours avec celle de Ge- 
nève , même dans les paflàges edèn- 
tiels ) dont les Hérétiques le fervent y 
& qu’on leur a reproché làns ceflè 
d. avoir fâllilié. En voici quelques 
exemples. 

Omnis^ ^ui irafeitur fratri fuoy reus 
erit judicio. Matt. ch. v. zi. Ils tra- 
duifent : Quicon<]ue fans fujet fe met- 
tra en colere contre fonfrere , ce mot, 
fans fujet , eft ajouté , par conféquenc 
-c'eft une làuflèté mrsnifefte. D’ailleurs, 
c’eft donner la liberté de fe venger 
d.’un homme , que nous eroirons nous 
en avoir donné fujet , ce qui eft un 
horrible relâchement. 

Et verhum erat apud Deum. Joan. 
I. V. Z. au lieu de traduire en Dieu, 
ce que fignifie ^pud , & le grec , 
r*e eiii; ils ( mettent de même 
que Genève , ) avec Dieu , ce qui ne 
prouve point la Divinité de J. C. 
Tomt Jr. C 
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comme le prétend Saint Jean contre 
Ebiou & Cerinthus. 

InfirmdtMr tjuis ift vchis , inducat 
Presbyttros PccléJÎA , ^ lirent fuper 
enm , ungentes cttm oleo. Jac. 5 . v. 14, 
Port-Royal traduit , prient jjour 
lui , au lieu de fur Lui , comme il y a 
même'dans le Grec, iw'ÿpran ce qui 
marque que l'a Prière eft lacerdotale & 
fkcramentelle , & non pas une Prière 
commune , qui le peut faire même pour 
un abfènc. 

'Jldittet fil fs ( Deus ) «peràti'onem 
erroris ut credant mendacio. i . ThelK 
'ch. i.v. I I. L’Apôtre parle des illu- 
fiotis de l’Artte-iGhrift & des impoftures 
qu^l ertplôyra pour tromper lés Juifs, 
r & Mofts a traduit comme Genève : U 
^liïif HfV'é^rà efprit d*efreur fi effcd- 
■ Vt/^U‘^ïh'crdirdht'dH mnifdnge : ôn met 
^ marge , L. ejficacè d^erreur , 
Tiïott's de éeCi les tonféquertces 
^qüi'en ïuivewt nàturellemcnt. 

Dieu eft l’Auteur de tout lie bien 
qüe nous ’faifoift , parce qü’il nous 
•donne la ^race èfficaée potir - le faire : 
•il fetadoiîc l'Auteur dé l’impiété des 
Jlirfs , parce qu'il leur ' enVéfra’ un ef~ 
‘fiVit ïPéyrekr éfiickèe 3 & üftc -éfitcace 

* f 

\ 

' 'ï • 


DigitiZ'^d by Go 


TES. TES. fl 

iâ* erreur -, pour croire au mchfonge 5 
■& parce que félon ces Mefïieurs , on 
ne peut réfîfter à la Grâce , qui eft 
toujours efficace } les Juifs ne pour- 
ront réfîfter à cet efprit d'erreur effi- 
cace , & à cette efficace derreur ; ils 
feront donc impies pju: néceffité , & 
ne pourront garder le Commande- 
ment de Dieu , qui les oblige au coivi 
traire j & enfuite n’ayant point de 
grâce pour le garder, J. C. ne fera 
pas mort pour eux. Voilà quatre pro- 
pofîrions de Janfenius » éc une dè 
Calvin , dans un fèui pafl&ge mal tra*» 
duit, 

F'erbtem Dti ijut eperàtur tn vohh 
^ui crédit is. i, Th<Æ eh. 1. v. 15. 
Mons traduit : La parele ‘de Dieu ijui 
^git efficacement 'en veus -^ui êtes fidè- 
les, Ce mot , efficacement , eft encore 
ici une addition malicieufement faite 
Au Texte. 

Abundantius illis l/êota'ûi , nm 
ego auttm', 'fed gratid Dei meenm, 
I. Cor. ch. r^. J'ai travaillé plus que 
tous les autres , non pas moi toutefois , 
mats la grâce de Dieu qui efl avec moi. 
Ces mots , qui efl- , font ajoutés. Il iaU 
loit traduire , mais la gtaçe de Dieu 
avec moi. Par cette falfification , on ' 

Cij 


51 TES. TES. 
donne tout à la Grâce , & on nç 
laide à la volonté, que la nécedîté 
d*agir. 

tn un mot , toute la traduction de 
Mons eft pleine d'altérations, de dé- 
pravations , & d'erreurs lemblables à 
celles que nous venons de rapporter. 

, TE S TA M E NT { Nouvean ) 
tn François y avec des Réflexions Amo- 
rales fur chaejHe verfet. A Paris , chez. 
Pralard y >695. 

Le P. Qucfnel , dans ce fameux Ou- 
vrage , a réuni avec adredè & avec 
malignité , tous les Dogmes du Janfô- 
nifme ; je ne dis pas faulement les 
Dogmes de fpéculation , mais encore 
les Dogmes de pratique. 

Car il ne faut pas s'imaginer que le 
Janlenifme ne foit qu’une DoCkrine 
erronée (ur les matières abdraites de 
la Grâce , fans influer en rien dans 
les mœurs ; jamais au contraire héré- 
fie n'y eut un rapport plus edentiel , 
plus immédiat & plus univerfèl que - 
celle-là. Le Janfénifme ne donne pas 
feulement atteinte à la foi , en décrui- 
fant un article fpéculatif de notre cré- 
ance : Il fappe le fondement de toute 
la Morale , tant C hrétîenne que natu- 
relle, en détruifant le libre-arbitre » 

\ 
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paf-là il anéantit toutes les Loix & 
toutes les vertus , & il devient , pour 
ainli dire , l’ablbluuon générale don- 
née à tous les crimes & à tous les vices , 
& c'eft-là ce qui a rendu Ci pernicieux 
le Livre des Réflexions Morales. 

Le Janfémfme détruit le Librc-Ar- 
bitre par ce Dogme capital qui lui 
fert de bafe , que l'homme a pour prin- 
cipe de toutes lès allions , un double 
inftinél de plaifir , l'un pour le bien , 
Lautre pour le mal , lelquels le domi- 
nent tour-à-tour , fans qu'il foit ja- 
mais en Ton pouvoir , ni d'en éviter le 
lentiment, ni de s’empêcher d'y con- 
fentir , lorfqu'il en prévenu. 

C'eft principalement ce Dogme de 
Calvin , adopté par Janfénius , qui a 
fait appeller le Calvinifme à jufte titre , 
' le . renverfement de la Ai or ale : 8c c'eft 

Î >ar-là que l'une 8c l'autre héréfie , cft 
a (burce de tout ce qu'il y a de plus 
abominable dans le Quiétifine (enfuel. 

Par ce principe , le Janfénifine fait 
de notre Dieu , un Maître également 
infenfé & cruel ; infenfé jufqu'à nous 
demander des chofts qu'il fçait bien 
nous être impoflibles , qu'il ne veut 
pas nous rendre poftibles , & par con- 
icquent 3 qu’il ne peut pas réellement 
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vouloir que nous fafTions. Cruel ]uf^ 
qu’à punir par une éternité de fuppli- 
ces , des avions » que l’ennemi le plus 
outré & le plus barbare , anroit honte 
de punir même d’un reproche. 

l"ar-Là , le janfénirme nous apprend 
à regarder Dieu comme un trompeur , 
parce qu’au lieu de dire , commè it 
fait , qu’il a envoyé Ton Fils pour ra- 
cheter les liommes , il devoit dire , 
parlant même des Fidèles x q«’il l'a 
envoyé pour les condamner, ou pou t 
jkggraver leur damnation j. de forte 
que s’il doit porter l’un de oes deux 
litres , de Sauveur , ou d’Enncaai du 
Genre Humain x c’eft le dernier qiù 
lui conviendrok bien plus juftement 
que le premier. 

Par ce même principe , la Doétrin^ 
du Janfénifme eft l’extinétion de tou- 
tes les vertus Théologiques Sc Morales, 
de l’efpérancc & de la charité , de 
l’humilité , de la contrition , des vœux , 
de la prière , de l’obéilïànce à l’égard 
des Supérieurs , fbit temporels , foit 
fpirituels , &c. De l’cfpéraDce chré- 
'’sienne , parce qu’elle ne peut être fon- 
dée en chacun de’nous , que fur la per- 
fuafion certaine qu’il a , que J. C. a 
voulu le fauver j qu’il lui a rendu lo 
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falut poffible ; perfuafion que nul J^ui- 
fénifte ne fçauroit avoir f^ns folie : Pç 
la charité , parce que couinie il r\e 
peut y avoir d’erpévance f^ns la foi , il, 
ne peut non plus y avoir dç charité fan% 
efpérance. ComraeiK ainaqr Pieu ou J. ^ 
C. h je doute que j'en (ois aimé j qu'if. 
m'ait voulu mettre en état de n\e fauverj* 
qu’il m'ait voulu tirer d,e la néceflité 
d'être damné éternellement ? Sans cela, 
tout le bien qu'il pourroit m'avoir fait 
pour le tems , lêroit moins un effet de 
ion amour , que de fa haine pour moi , 
puifqu'il fçauroit bien lui-même que 
tous Tes dons ne pourroient (ervir qu'à 
me rendre plus malheureux pour toute 
l'éternité. v 

Enfin , le Janfenifme eft un fyftêmç 
Théologique , fuiv^-nt lequel il cft vrai 
de dire avec Calvin , que l'honime no 
fait aucune bonne oeuvre fans un pé- 
ché ; que toute tentation nous rend 
coupables devant Dieu ; qu'il y a plus 
de péché à la combattre , qu'à s'y laif. 
fer aller fans réfiftance ; que J. C. nous 
commande ou nous çonfeille de« aétes 
qui font efîèntiellement par eux-mêmes 
de véritables péchés , &c. 

Ces paradoxes , & beaucoup d'au- 
tres non^moins horribles qui en dépen-; 

C iiij 
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dent , deviennent autant de vérités 
inconteftâbles , dès qu^on pofe pour 
principe , le dogme qui fert de fonde- 
ment à la Théologie Janfénienne , & 
qiii eft le plus fouvent & le plus forte- 
ment inculqué dans les Réfléxions du 
P. Quefnel. 

Ce Dogme eft , que la grâce aâuelle 
de J. C. fans laquelle il eft de foi 
qu’on ne peut rien faire de bon par 
rapport au falut éternel , eft une grâce 
d’aétion qui nous fait faire le bien 
qu’elle met en notre pouvoir : que 
c’eft une opération toute - puiftànte de 
la volonté de Dieu , par laquelle il 
fait en nous infailliblement tout ce 
qu’il veut que iwus faftions ; opéra- 
tion qui fc rend toujours maîtreflè de 
notre coeur , & qui eft inféparable du 
confentement de notre volonté : que 
c’eft une infpiration de l’amour Divin, 
une délégation célefte & toujours vic- 
torieufe , que le Saint Efprit répand 
dans nos coeurs, &c. 

„Cette idée de la grâce prife en gé- 
néral exclut toute grâce non efficace , 
&c c’eft ce dogme capital du Janfénif- 
me qui fe trouve exprimé en pluficurs 
manières differentes par les zj. pre- 
mières Propofitions marquées dans la 
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Bulle , fans parler de beaucoup d’au- 
tres qui n’y font pas rapportées. 

Noii content d’avoir répandu ce 
principe dajis tout Ton Ouvrage , le 

Quefnel avance les Propofitions qui 
en font les conféquences naturelles Ôc 
nécellaires. 

1°. De ce que la grâce de J. C. eft 
une opération toute-puilTànte de la 
volonté de Dieu , à laquelle on ne 
réfifte jamais ; il s’en-fuit que tous ceux 
qu’il veut fauver font infailliblement 
fauvés. Et c’eft l’aflèrtion exprelïè du 
P. Quefnel dans les Propofitions 50. 


1". De ce que la grâce de J. C. eft 
une opération de Dieu toute puilTànte 
à laquelle rien ne peut réftfter j il s’en- 
fuit que notre libre-ar bitte n’a pas plus 
de part aux bonnes aélions que nous 
faifons fous la grâce , qu’en a eu l’hu- 
manité de J. C. à l’opération par la- 
quelle Dieu l’a unie au Verbe j pas 
plus que le Corps du Sauveur n’a eu 
de part à l’opération par laquelle le 
Verbe le réunit à Ion ame en le refluf- 


citant i pas plus que les morts relTuf* 
cités , ou les malades guéris par le 
Fils de Dieu ne coopéroient à leur 
guérifou ou à leur réfurreeftion. Que 
. C V 
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notre confentemenc à la grâce & cc 
que nous appelions nos mérites, ne 
font que des dons de la pure libéralité 
de Dieu ; que c^eft lui feul qui fait eu 
nous tout le' bien j qu'il n’y a pas plus 
du nôtre dans les bonnes aétions , que 
dans le mouvement indélibéré de la 
grâce qui nous prévient i que nous 
n’avons droit à la gloire du Ciel , 
que par une pure miféricorde de Dieu > 
c’eft-à-dire , qu’à l’égard des adultes , 
non plus qu’à l’égard vies enfans qui 
meurent avec la feule grâce du Bap- 
tême , la gloire du Ciel n’eft point 
une couronne de juftice , ni une ré- 
compenfe qui foit duc aux mérites , 
mais un don de la pure libéralité de 
•Dieu. 

Toutes ces conféquences qui font 
autant d’héréfics de Calvin , le Père 
Quefncl ne nous laiflè point la peine 
de ks tirer de fon principe : il les a 
cirées lui-même , ainfi qu’on le voit 
dans les Propofâtions zi. iz. 13.65;. 

3°. De ce que la grâce , fans la- 
quelle on ne peut rkn pour le falut > 
cft une infpiration d’amour & une dé- 
•leéiation , il s’en-fuit 

En premier lieu , q ue la crainte de& 
peines de l’Eufer } Eelle eft feule fans 
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un a6te de charité » n’cft point un ade 
de vertu , ni un mouvement du Saint- 
Efprit » quoi qu'en air pû dire le Con- 
cile de Trente : puiique cette crainte 
n'cft pas accompagnée de délectation , 
que ce n’eft pas un amour , & qu’elle 
ne procède pas d'un mouvement d'a- 
mour. 

Il s'cn-fliit en deuxième lieu , qu’une 
telle crainte ne peut pas feule exclure 
toute volonté de pécher , comme l'a 
fuppofé le faint Concile : puilqu'il n'y 
a que la grâce , qu'un mouvement du 
Saint-Efprit , qui puillè avoir cet efFeti 
& que , félon le P. Quefnel , la crain* 
te n'eft qu'un mouvement de la cupi- 
dité. 

Il s’en-fuiten troifîéme lieu, que la 
douleur & le repentir qui n'eft fondé 
que fur cette crainte , ^eft une douleur 
& un repentir fimulé , qui fait du pé- 
nitent un vrai hypocrite : puifqu'il veut 
paroître pénitent aux yeux de fon Cout 
feflèur , & ne l’eft pas eftèÇtivernent , 
retenant toujours ^dans fpn jco^r la vor 
lonté actuelle de pécher, ^ 

Il s'en-fuit en quatriétué Ijeu , que 
cette pénitence hypocrite rend l'Hom- 
me encore plus pécheur qu'il n'étc^t 
déjà, puifqu'à lès autres péchés il ajoute 

C V) 
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l’hypocri/îe & un mouvement de la 
cupidité. 

Ces propofitions qui font autant de 
dogmes pofitivement condamnés par 
le Concile de Trente dans Luther , le P. 
Quefncl nous a encore épargné le foin 
de les tirer de fon principe couchant la 
nature de la grâce. Il les a exprellement 
avancées lui-même , comme Pon voit , 
dans les Propofitions 60.6 1 . 6 ^ . 6 5. 6 4. 
éy. 66. 6j. 

4*'. Comme il eft de foi que la grâ- 
ce de Jefus-Chrift eft néceffiire pour 
tout bien qui regarde le falutj dès-là 
qu’il n’y a point d’autre grâce d’aétion, 
il eft vrai e’'' toute rigueur que fans cette 
grâce qui fait agir , on ne peut ni prier 
ni vouloir aucun bien , ni faire comme 
il faut ; c’eft-à-dire , que tous ceux qui 
ne font point entrés dans les voyes de la 
juftice , ou qui n’ont point perfévéré ^ 
étoient dans l’impuifiànce de le faire, 
faute de grâce , & c’eft aufti ce qu’é- 
tablit le Père Quefiiel conféquemment 
à fon principe , avançant cette maxime, 
que (ans la grâce efficace on ne peut 
rien 'y Propoficion 2. 

Il n’y a perforine qui ne voye que 
c’eft dire pofitivement de cous les ln£- 
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déles qui ne font point entrés dans la 
voye du falut , de tous les Chrétiens 
pécheurs qui n*y font point rentrés, & 
de tous les Juftes qui n'y perfévèrenc 
point , qu’ils n’ont eû nulle grâce de 
Jefus - Chrift pour le faire , puifqu’ils 
ne l’ont pas fait effedivement j que 
Dieu les a tous laifïes dans l'impuif- 
fance , les uns de fe convertir , les 
autres de perfévérer , tous dans la 
nécellité de fe perdre j enfin que nul 
réprouvé , même d’entre les Chré- 
tiens , n'a pu éviter la damnation éter- 
nelle. 

A de fi affreux paradoxes, les Ca- 
tholiques ont toujours oppofé cet axio- 
me de S. Auguftin , qui eft celui de la 
lumière naturelle & du bon fens , pec- 
cati reum tenert ifuemejuam , t^ma. non 
fech cjuad fac tre non potuit , 
intc^mtatu efi ^ infante. 

Pour éluder cette objedion , les 
Novateurs ont confpiré tous à foûtenrr 
au contraire que rimpuiflance de faire 
ce qui eft défendu, n^empêche point que 
la tranfgrelTIon du précepte ne foir 
une offenfe de Dieu qui mérite l'enfer , 
& c'eft ce qu'ils s’efforcent de juftifier 
par l'exemple des Infidèles & des Juifs , 
qui font , difent-ils , dans l’impuiffance 
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d’éviter le mal , & qui ne font pas ex- 
cufables pour cela. 

C’eft ce que le P. Quefnel établit 
ouvertement à l’égard des Juifs dans 
les Propofitions 6. 7. & 8. de la Bulle 
& dans pluficurs autres qui y font omi- 
fes ; & à l’égard des Infidèles , par les 
Propofitions z6. 17. 15). 40. 41. 42. 
Ils pèchent , félon lui , loiTqu’ils n’ob- 
fcrvent pas la loi \ 6 c ils pèchent en- 
core en l’obfervant , parce qu’ils ne 
le font que par un motif de crainte , 6 c 
fans rapporter leurs aétions à Dieu com- 
me à leur dernière fin , par un aéte 
d’amour. Les voilà donc dans la né- 
celïicé de pécher , quoi qu’ils falTènt : 
toutes leurs aétions font autant de pé- 
chés ; Erreur condamnée par le Concile 
de Trente. 

On comprend aifément que toutes 
ces Propofitions clairement énoncées 
par le P. Quefnel , 6 c renfermées tou- 
tes dans fon grand principe , ne peu- 
vent conduire ceux qui en font préve- 
nus , qu’à la préfomption , ou au dé- 
fefpoir de leur falut ; préfomption 6 c 
dérefpoir qui conduifent également 6 c 
immanquablement au libertinage. Ja- 
mais ces maximes ne furent imaginées 
que pour l’exeufer 3 6 c jaipjfis ellçs 
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n’ont eu d’autre effet que d’étouffer 
toutes fortes de remords. Perfonne n’a 
tant d’intérêt à les faire valoir qu'en 
ont les libertins , ou ceux qui veulent 
le devenir. C’eft leur Apologie , & 
comme difoit un célébré fc cri vain , 
c’cft la RhétoriijHe des re'prouve's. Que 
ne fe permettra pas un homme qui 
croira avec le P, Quefîiel , dans fa 
Propofition 68. que Die» a abrégé la 
voye dft falut , en renfermant tout 
dans la foi dans la prière : & dans 
la Propofition 7 1 . Que l’homme pettt 
fe difpenfer pour fa confervation , d’une 
loi (jue Dieu a faite pour fon utilité» 
Affranchi par ces deux maximes , de 
toutes les loix , de la néceflité des 
bonnes oeuvres , & de Pufage des Sa- 
cremens , ne donnera- t-il pas carrière 
à Tes fens ^ à fes paffions ? 

Il ne faut pas s’étonner fi l’on dé- 
couvre de tems en tems des perfbnnes 
qui paroiflènt les plus éloignées de 
mettre en pratique cette Dodrine , & 
qui cependant ne laiflènt pas , fous un 
extérieur très-réformé, de commettre 
fans remords les plus grandes abo- 
minations. C’etoit agir confequem- 
ment , & régler leur conduite fur leur 
créance. Si tous n’en font pas autant , 
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il faut que ce foie ou parce qu’ils ne 
croient pas dans le cœur ce que quel- 
que intérêt les oblige à foùcenir devant 
le monde ; ou parce qu^ils n*en com- 
prennent pas les conféquences. C*eft 
qu"ils font meilleurs que leur Religion. 
Un Catholique , qui croit comme 
TEglifè , n’eft jamais aufli homme de 
bien que fa foi le demanderont ; &C 
quand il n'obferve pas la loi , il de- 
vient une efpèce de monftre dans la 

Morale. Un Janfénifte au contraire > 
% 

qui allie avec la Doétrine de (on Parti 
la vie d"un homme de bien , eft une 
autre efpcce de prodige , puifqu’il 
joint deux chçfes qui paroilîènt incom- 
patibles.’ 

Pour revenir au Livre du P. Quef- 
nel , nous ne dirons ici que deux mots 
1®. de Paffeftation de cet Auteur à 
peindre les Partifans de Janfénius , 
comme des martyrs de là vérité perfé- 
cutée par toutes les Puiffances Ecclé- 
jfiaftiques & temporelles ; car c’eft à 
ce but que tendent d*une manière fen- 
fible Sc palpable toutes les allufions fi 
bien marquées dans Con Ouvrage : 
Du plaifir qu^il trouve , comme 
tous les Novateurs , à reprélenter PE- 
• glife dans un état de vieilleflè , de 
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caducité Sc de ruine : }0. Du (bin 
qu'il prend d'attribuer la jurifdidtion 
Eccléfiaftique & le pouvoir des Clefs 
aux Laïques & au peuple ; 4*'. Du 
2èle qu'il a pour faire lire indifférem- 
ment à toutes fortes de perfonnes les 
faintes Ecritmes en langue vulgaire r 
Toutes erreurs rép^iduës dans les Li- 
vres de Wiclef , de Jean Hus , de 
Baïus , de S. Cyran , de MarC-An- 
toine de Dominis & de Richer } & 
que Quéfhel a , vifiblement , mais 
adroitement femées dans fes Réflé- 
xions. 

Après avoir ainfî examiné le fond de 
ce dangereux Ouvrage , il ne refte plus 
qu'à parler du fort qudi a eu , & de la 
perfonne de fbn Auteur, 

Les Réfléxions Morales ont été con- 
damnées par un Décret de Clément XI. 
du 1 3. Juillet 1708. 

Par M. l'Evêque de Gap , le 4, 
Mars 1711. &c. 

Supprimées' par un Arrêt du Confeil 
du i 1 . Novembre 1 7 1 1 , 

Pfofcrites par M. le Cahlinal de 
Noailles le z8. Septembre 1715, après 
avoir révoqué fbn Approbation. / , 

Enfin elles ont été folemnellement 
condamnées par la Conftitution Unfi- 
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genttus » publiée à Rome le 8, Sep-, 
tembre 1715. fur les inftances de Louis 
XIV. acceptée le 15. Janvier 1714. par 
les Evêques allcmblés à Paris ; enrégif- 
tree en Sorbonne le 5. Mars; reçue 
dans tout Punivers Catholique par le 
Corps Epiïcopal ; publiée par les Let- 
tres-Patentes du Roi; enrégiilréc en Par- 
lement ; & devenue ainli Loi de l’Egli» 
fc & de PEtat. 

Trois Conciles ( de Latran , d^Avi-, 
gnon & d'Embruu ). ont anathématifç 
le Livre de Quelhel, & ont applaudi à 
fa condamnation ; & c’eft actuelle- 
ment le cinquième Pape qui appuyé 
de fon autoté le faint Décret rit, & qui: 
flétrit ceux qui n’y. Ibnt pas Ibumis, 
en les déclarant exclus de la grâce dit 
Jubilé , comme il a déjà fait en x 745. 
(k comme il vient de faire par Ibn 
Bref au Roi. 

De forte que Poppofition des Nova- 
teurs à la Conftitution iPa produit au- 
tre chofe que de rendre Pacceptation 
de ce Décret , la plus authentique ôc, 
la plus folemnelle qiPil y ait jamais eu 
dans Prglilè de Jefus-Chrift. 

Pour ce qui eft du P. Pafquîer Quef> 
iiel , Prêtre de l’Oratoire , & Auteur 
de cet Ouvrage > il fut arrêté à Bru- 
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xelles le 30. Mai 1703. il s'échappa 
de fa prilon le ii. Septembre de la 
même année j & fe retira en 1704. à 
Amfterdam , où il eft morr après 
«ne maladie de huit ou dix jours, le i. 
Décembre 1719. âgé de 85. ans , étant 
né à Paris le 14. Juillet 1634. 

TES TA M E NT{ Nouveau ) de 
N. S. Jefus-Chrifi en français , félon 
la rulgate , P^ar M. Charles Huré , 
ancien Profejfeur de l*UniverJîté. A 
Taris i 1701. 

M. Huré eft un Qpefnel un peu mi- 
tigé. Il établit clairement le même 
fyftême hérétique que ce Novateur » 
& fa verfion eft celle de J\ 4 ons un peu 
retouchée. Aufli le Nouveau Tefta- 
ment de M. Huré a-t-il été condamné 
par plu fleurs Evêques de France , & en 
particulier par M. l'Archevêque d'Ar- 
les , MM. les Evêques d’Apt , de Mar- 
feille , de Toulon , &c. 

Voici quelques-unes des erreurs que 
renferme cet Ouvrage. i°. M. Huré, 
fur S. Marc , c. 4. dit que Vame par la 
grâce efue Dieu lui donne , produit tout 
le bien dont cette meme grâce la rend 
capable. C'eft la féconde Propofltiop 
de Janfénius. Interiori gratin, nuns^ 
quam reffitur . - 
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1°. A6t. 5. C’efi dans les Conciles 
faut (jHc l'on décide les grands 
différends far le fait de la Religion. 
Cecte Propoflcion eft hérétique. Il eft 
de foi que ces différends fe d^idenr 
aufïi par les Conftitutions des S^ve- 
rains Pontifes , acceptées par l'Eglifè 
comme *on a vu dans les hévéfies de 
Janf6dus , de Pélage , des Mani- 
chéens , &c. 

3". I. Petr. I. La fécondé naijfancc 
ayant pour principe la vie Cr l'éternité 
de Dteu même , renferme en foi une 
vertu ejui la rend immuable éternelle-. 
C’eft-là précifément ce Dogme Calvi- 
nifte de la Juftice inamifïible. On 
trouve cette même héréfic dans trois 
autres endroits du Livre de M. Huré. 

4°. 2. ThefTil. 2. D'autres croient 
e^ue V Ante-Chrif ne paroitra point tjue 
^uand on verra ceffer la profejfion pu- 
hhejue de la foi orthodoxe. Cette Pro- 
pofition eft hérétique. Il eft de foi 
que la foi ne fera jamais éteinte dans 
P glife qui fubfi fiera toujours , félon 
cette parole de Jefus-Chrift : Ecce ego 
vobifeum fum omnibus diebus ufpue ad 
confummationem feculi .... 

j°. Sur S. Matthieu 8. A Poccafîon 
du lépreux guéri par Jefus - Chrift , 
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M. Huré établit clairement le dogme 
de la grâce néceilîcante & irréfiftible , 
par ces paroles Calviniftes ; Il riefi 
■pas plus Ÿojfihie aux pécheurs de re'lif- 
1 er a la grâce ou d'jf coopérer , ^u‘a 
ce lépreux de réjtfier ou de coopérer a, 

fa guérifon miraculeufe Notre 

coopération n‘efi autre chofe ejue l*ou^ 
vrage de Dieu en • nous , dit - il aux 
Ephef. I. 

6*. Enfin il renouvelle ( Marc , c. i. ) 
€ettc déteftable Etopofition du Père 
Quefnel ; Vhomme peut pour fa con~ 
fervation , fe difpenfer d’une loi qui 
n'efi faite que pour fon utilité. 

M. Huré étoit du Diocèlè de Sens, 
Il eft mort à Paris en 1717. 

TE STA M ENT Nouveau ) 
de N. S. J. C. traduit en François , 
fur la T nlgate , par M. Le Maître de 
Sacj. A Paris , chez. Defprez. 
Defejfarts , 1713. 

La grande conformité de cette Ver- 
fion avec celle de Mons , prolcrite à 
Rome & en France ; la rend chere au 
Partie Que de traits favorables au 
Dogme Janfénicn , ne renferme-t-ellc 
pas ? 

Saint Jean , chap. 6 . verf. 45. Tous 
ceux qui ont oui la voix du Père , ^ 
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9 nt été enfeignés de lui , viennent ^ 
moi. Il y a dans la Vulgate , que M* 
de Sacy fait profeffion de fuivre fidel- 
lemenc , Omnis eftii audivit k Fatre çfr 
didicit, venit ad me. Il fâlloic traduire : 
Tons ceux <fui ont vui la voix du Père , 
ont appris de lui , viennent a moi, 
‘En cfFec , cous ceuK qui ont reçu la 
Grâce intérieure , qui ont ouï la voix 
de Dieu , ont été enfeignés de lui : 
tnais il n*y a que ceux qui fè font ren- 
dus dociles à la Grâce , & qui en ont 
■profité, dont on paille dire qu'ils ont 
"appris. LatraduéHon de M. De Sacy , 
renferme l’héréfie de la fécondé Pro- 
pofition de Janfénius , que , dans l'é- 
tat de la- nature corrompue , l'on ne 
réfifte jamais à la Grâce intérieure. 

' Saint Jean, chap. 17. verf. it.J'ai 
confervé ceux ijue vous m'avez., donné > 
^ nul ne s'efi perdu ; il n'y a eu de 
perdu eiue celui (jui étoit enfant de per- 
dition , afin que l’Ecriture fût accom- 
plie. Il y a dans la Vulgate : Quos 
dedifii mihi , cufiodivi ; & nemo ex 
iis per Ht , nifi filius perditionis. il fal- 
loic traduire : J’ai confervé ceux que 
vous m'avez., donnés , ^ nul d'eux ne 
s’efi ferdu , fi non le fils de perdition. 
Ce Texte a toujours extrêmement cm- 
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barrafle ceux qui ne veulent point que 
- J.C. foit mort pour le falut des réprou- 
vés. Car fi Judas a été du nombre de 
ceux que le i'ère Eternel a donnés à 
fon Fils , & dont le Sauveur a pris 
foin , il s'cn-fuit néceflàirement que le 
Père Eternel a donné à fon Fils des ré- 
prouvés , qui fe damnent malgré lès 
ibins. Tel eft le raifbnnement des Saints 
Pères. 

Quant aux Novateurs, ils expliquenc 
la particule nifi , par la particule , fed, 
comme s'il y avoit fed tantum Filitts 
perditionts ", aucun de ceux que vous 
m'avez donnés n’a péri ; il n’y a que 
Judas , lequel ne m'avoir pas été con- 
fié , & qui étoit un enfant de perdi- 
tion ; explication digne de Calvin , le- 
quel a prétendu prouver par Ce parta- 
ge de Saint Jean , aînlî cûiCrompu , 
que Dieu n'a voulu fâuver que les Elus, 
& que J. C. n'eft mort que pour les 
Prédéftinés. Le Traduébeur de Mons , 
M. De Sacy , & la plupart des t cri- 
vains Quefnelliftes , îè font attachés à 
cette interprétation de Calvin , pour 
appuyer le (ens hérétique condamné 
dans la cinquième Propofition de - 
Janfénius. 

Ces paroles de l’Apôtre , No» ego , 
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fed gratta Dei mecum. Ep. aux Cor. 
chap. I J . verE i o. font ainfi traduites : 
Ce nefi pas met ( <jni fait le bien , mais 
ia grâce de Dieu cjui efi avec moi ; 
il ralloit traduire , mais la grâce de 
DicH avec moi -y ce qui donne claire- 
ment à entendre la coopération libre 
de la volonté à la grâce. On font de 
quelle importance il cft pour la Doc- 
trine de Janfénius , que l’on traduifo 
ce partage comme a fait le Traduéleue 
de Mons , & après lui , M. de Sacy. 
C’eft faire dire à Saint Paul qu’on ne 
coopère pas librement à la grâce , mais 
qii’on y confont par nécellîté, & qu'elle 
ieule fait tout en nous , comme le fyf- 
tême de Janfènius , & celui de Calvin 
le fuppofent. 

Epître aux Romains , chap. . 1 4. v. 
aj. Tout ce tjui ne ft fait pas félon la 
foi y efi péché. Il falloit traduire : Tont 
ce <jui ne fe fait pas félon la confidence, 
efi péché ; car il eft conftant , par tou- 
te la fuite du difoours de l’Apôtre , ôc 
par le confontement général des plus 
îçavans interprètes , que le mot fides , 
qui eft: dans la Vulgate , ne fignifîc 
nullement ici la foi , qui eft la premiè- 
re des trois vertus Théologales , mais 
qu’il fignifie le témoignage de la confl 

cience 


Digilized by Googl 


TES. TES. r?' 

tàetice , qui nous dit que ce que nous 
allons faire eft permis, ou ne Tcft pas.La 
Traduction de M, de Sacy, donne lieu 
de conclure naturellement que toutes 
les actions des Infidèles font de vérica-^ 
blés péchés , puilqu'elles ne lom pas 
faites (elon la foi : Doânrine condam- 
née dans Baïus , & renouvellée par 
Janfénius. 

Seconde Epître aux Theflàloniciens , 
«hap. 1. ver. 5. Cet homme de pe'ché cjtti 
doit périr miférahlement. Il y a dans 
ia Vulgate : Homo peccati ^ filins perdis 
ùonis. Il falloir traduire : Cet homme de 
■péché , cet enfant de perdition. Le tra- 
<iuCieur de Mons a traduit : Cet homme 
de péché , defiiné a périr miférahlement; 
c’eft tàvorifcr vifiblcmeni le Dogme de 
Janlenius. „ Qu'il y a des hommes def- 
^ tinés à l’Enfèr par une volonté de 
^ Dieu polîtive & abfbluë , qui n’a 
„ point fuppole leiirs péchés particu- 
„ liers , mais le feul péché d’Adam , 
,, &C qui les met dans la nécelîîté 
,, inévitable de lé perdre , en les pri- 
„ vant des fecours fans lelcjuels il 
„ leur eft impolTible d’éviter la dam- 
nation. „ 

M. De Sacy favprilé encore ouver- 
tement les nouvelles erreurs , par la 
Tome ir. D 
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manière infidelle donc il traduit pltî- 
fieurs autres endroits du Texte facré , 
notamment les veiTcts lo. &C i-i. du 
chapitre 19. de Saint Matthieu ; le 
verfet 14. du chapitre 2. de Saint Luc; 
le verlet 10. du chapitre 3. de l'Epî- 
tre aux Romains ; le verfet 14. du cha- 
pitre 7. de la même Epître ; le verfet 
2 Z. du chapitre 11. de cette même 
Epitre ; le veifet 9. du chapitre 7. de 
la première Epître aux Corinthiens ; le 
verfet 1 1. du chapitre z. de la (econde 
Epître aux Theflàloniciens. 

TESTyî Mt. NT ( Le Neuve art ) 
de N.S.J.C. félon la Nulgate , nou^ 
zelle t du Ion , imprimée à Paris , Sc 
<jui fe vend chez Qiiillau , rue Galan- 
de. Item à Paris , chez Jofèph Bullor. 
i7r* 

Cette Traduâ;ion n’eft point auto- 
riféc de la permilTion de M, PArchevê- 
que de Paris. 

* Premier Pajfage. 


En Saint Jean , chapitre 6. ver. 4y. 

Eous ceux donc cfui ont oui la voix dtt 
père , ^ ont été enfeignés de lui , vien- 
nent a mot. 

Il falloit dire , fuivant le Latin & 
le Grec , ont appris de lui 3 & didî- 
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CIC. Autre chofe eft d'étre 

cnfeigné ; aucre chofe d’apprendre. 
Tous ceux qui font enieignés , n’ap- 
prennent point pour cela. 

C'cft fur ce vcrlet 45. du chapitre 
é. de Saint Jean , que le P. QutTnel 
a fait la Réflexion qui eft la dix-fep- 
tième des 101. l'ropofidons condam- 
nées par la Bulle Vnïgcmtiis ; Om~ 
conque ne vient point à lui , ( au Père , ) 
après avoir entenéiu la voix extérieure 
du Fils , nefl point enfeigné par le 
père. 

Second Pajfage. 


En Saint Jean , chapitre 15. ver. rz. 
J'ai confervé ceux que vous m'avez, 
donné , cj d'eux ne s’efi perdu , 
mais celui-là feulement qui étoït en- 
fant de perdition. U falloir traduire 
ainfi : Nul d'eux ne s'efi perdu , finon 
celui qui étoit enfant de perdition. Cet- 
te correétion eft conforme au latin & 
au Grec , nifi filius perditionis r/ 
c *tùs rîisi^i^^t'ias- 

Suivant la Tradudion 'littérale , 
Judas eft du nombre de ceux que le 
Père a donné au Fils : félon la traduc- 
tion infidelle , Judas eft exclus de cc 
nombre. 


Dij 
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Troijîéme Pajfage. 

En Saint Jean , chapitre 1 7. le titre 
avant le verfèt zo. eft infidèle. 

Jefus prie peur le falut de tous let 
Elus ; il falloit dire , de tous les jide'- 
les , car le verfet lo. porte '.je ne prie 
pas pour eux feulement , mais encore 
pour ceux qui doivent croire en mot ^ 
par leur parole. 

Quatrième 

Dans la première Epître aux TheflC 
chapitre 5. verlèt 9. Car Dieu ne nous 
a pas choifis pour être des objets de fa 
colère. Le latin , non pofuit , & le 
grec , i» fignifie , ne nous a pas 
créés , ou dejîinés , ou établis , ou mis 
au monde. 

Qui dit choifr , dit prendre Lun , $c 
laiflèr Lautre ; ainfi , en traduifanc 
choifr y on reftraint aux Elus le texte 
de l'Apôtre , qui s’entend de tous les . 
hommes , ou au moins de tous les fidè- 
les. Dieu n'en a créé aucun pour être 
l’objet de fa colère ; c’efl: un point de 
foi pour les fidèles , clairement établi 
par le texte de l'Apôtre légitimement 
traduit. 

I®, La vcrfion de Genève a 
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mieux traduit ce paiïàge que celle de 
Mons. Celle-là porte : Dit/t ne nous a, 
point ordonné a. ire. 

Nota ^o. Que les quatre palTàges 
dont il s’agit , font les mêmes que dans 
la Verfion condamnée du Nouveau 
Teftament de Mons. 

TES TA M E NT ( Nouveau ) ^ 

en langue vulgaire , par M. de With. 

L’Auteur de cette Verfion , con- 
damnée par M. l’Archevêque de Ma- 
lines , eft ce déterminé Janfenifte , ce 
même M. de With , qui dénonça (b- 
lemnellement à toute l’Eglile , la Bul- 
le Vineam Domini , comme nous l’a- 
vons remarqué dans l’article Denun- 
ciatio, 

T E S TA M E NT fpirhuel de 
Ai. Arnauld. 

Dans l’Hiftoire abrégée que Qiief- 
nel nous a donné de la vie de M. Ar- . 
nauld , on trouve parmi d’autres piè- 
ces curieufes , fon Teftament fpirituel , 
(bus ce titre : Déclardtion en forme de 
Teftament , des véritables difpofttions 
de mon ame dans toutes les rencontres 
de ma vie. 

M. Arnauld déclare au public dans 
ce Teftament, i®. Que le Janlénifme 
cft un phantôme & une héréfie imagi- 

Diij 
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naire. i®. Qu'il n’a pas cru pouvoir fi-* 
gncr le Formulaire fans parjure. 3®* 
Qu'il meure dans les mêmes fentimens 
dans lefquels il a vécu. 

On a imprimé féparémcnc ce Tef- 
rament fpirituel , à la lliitc du Tcfta- 
ment temporel du même Deéteur ; ce 
.qui forme une brochure in-douze de 
J Z. pages, en comptant des difeours, 
des Epigrammes ôc des Epitaphes à la 
gloire de ce Novateur. 

THEO LO G I E Do^mati^ue 
er Adorulc de AI. Hubert , DoH-ettr de 
la AJaifon ^ Société de Sorhonne.i 7057. 

Auljli-tüt que ce Livre parut, on 
publia fuccefïivetnent trpis Ecrits , ( la 
Dénonciation , la fuite de la Denon- 
dation , & la nouvelle Dénonciation 
de la Théologie Dogmatique & Mo- 
rale J où l'on lit voir combien cet Ou- 
vrage eft infedlé de l héréfie de Janle- 
nius. 

C"eft aulîi pour ce fujet que plu- 
licurs Evêques le condamnèrent. M. 
Té vêque de Gap le fît par fon Mande- 
ment du 4. Mars 1711. & M. de 
Cambray , le Grand Fenelon , par fou 
Ordonnance & Inftruélion Paftorale 
du premier Mai de la même année. 
D’autres fe contentèrent de l'oter aux. 
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jeunes Clercs de leurs Séminaires , 
ainfi que fit M. l’iivéque d'Amiens. 

Pour M. De Fenelon , il condamna 
cette Théologie , comme r.enouvellant 
le fyfiême de Janfémm , ‘fous un lan~ 
gag e d'autant plus contagieux , qu'il ejl 
plus flatteur , & comme fournijfant au 
Parti des facilites pour paroi tre anti- 
Janjenifte , en foûtenant tout le Janfe'- 
nifme. ( page 19. •) 

Il dit, (page I.) a reconnu 

qu’on ne peut ici tolérer le texte du fleur 
Habert , fans tolérer celui de Janfé- 
niHS y ni condamner celui de Janféniusy 
fans condamner auff celui du fleur 
Habert. 

Que Vunique différence qu’il y ait 
entre Janfénius & lui , fe réduit aux 
feuls termes de Morale, &: de Mora- 
lement. Janfénius a admis une nécefft é 
une impuijfance qu il nomme fimptes : 
Ai, Habert admet une néceffité (fr une 
impuijfance qu’il nomme Aiorales , 
(pageij^ 

Cette néceffité morale efl , (elon ce 
Dofteur , celle que nous ne vaincrons 
jamais , quoique nous p(i:JJions i.t 
vaincre. Mais, s’écrie ce grand Prélat : 
,, Qii'y a-t-il de plus pernicieux que 
d'enfeigner au monde qu'on ne ré- 

D iiij 
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3 i fifte jamais ni en bien ni en mal , atr 
f, plus grand plaifir , quoi qu’on ait je 
ne fçais quel pouvoir phyfiquc d’y ré- 
' 3} Hftcr ? Qu’y a-t-il de plus capable d’ô^ 

33 ter aux hommes toute efpérance de fe 
» corriger , s’ils font dans le vice ; 6 c 
>, de perrévérer , s’ils Tour dans la verr- 
tu , que de leur pwrfuadcr que la ré- 
33 lidancc au plus grand plaifir , eft au 
3» nombre des chofes moralement im- 
33 pofTlbles 3 qm n'arriveront, januis; 
33 qu’en un mot , cette réfifiancc cft 
33 dans la pratique une cliimère , donc 
33 il feroit ridicule de fe flatter ?... 
33 Nous fentons , diront prefque tous 
3> les hommes 3 que nous goûtons un 
33 plus grand plaifir dans lé vice que- 
33 dans la vertu. . . . 

33 I-a réfiftance de notre volonté à ce 
33 plaifir toujours viélorieux cil chimé^ 
33 rique. Elle eft au nombre des chofes 
33 qui ne furent & ne feront jamais.. 
33 Quéc, moraliter impojpbilia funt , 
33 nunupulim exiflunt. Il eft clair conv 
33 me le jour que ce principe mène droit 
33 au défefpoir de la vertu , & aux vî- 
33 ces les plus honteux fans aucun re- 
33 mords : Defperantes femet-ipfos tra>- 
33 diderunt û//pndicit/£. 

„ En vain ( continue le Prélat ) le 
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„ Sieur Habert , tjui a fait un pas 
„ fl dangereux , voudra reculer , e» 
„ criant aux hommes prévenus du 
„ goût de leurs palfions : vous avez 
„ le pouvoir phyfique de les vaincre. 

„ Les 'Commandemens de Dieu , lui 
„ répondront-ils , nous font , de votre 
„ propre aveu , moralement impolE- 
„bles. Il nous eft moralement im- 
j, polTible d'être chaftes , fbbres , juftes 
„ ôc modérés , car nous fentons beau- 
„ coup plus de déleétarion ou de 
,, plaifir â fuivre nos palïions , qu'à 
J, nous faire une violence continuelle.^ 
„ A quoi nous fert votre pouvoir 
,, qui ne fera jamais d'aucun 

,, ufage ? C'èft de vous - même que 
,, nous avons appris , que tous nos 
„ efforts feroient vains , éc que les 
,, vertus font pour nous au nombre des 
J, chofès qui ne furent , ni ne feront 
„ jamais , num<ju 'am exiJlHnt^ 

( pages 4. & 5. ) 

Rien n*eft donc plus illufoire que 
ce terme de Morale , qif employé M. 
Habert pour infînuer plus doucement 
celui de nécejfité qui eft fi odieux aux 
Catholiques. Mais laiflons les mors 
qui ne font rien tous feuls , & venons, 
au fond de la chofe. 

D V 
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M. Habert lui-même préfente de Q 
propre main la clef de tout fon fyfte- 
me , en nous difant la raifon fur la- 
quelle il fe fonde pour donner le nom 
de Aû'ora/e à fa néceffité. Ceft que 
cette nécelTité eft fans violence , ni 
contrainte , & qu’elle opère en délec- 
tant , au/a àeietiardo operatur. Voila 
donc Janfénius autant jurtifié que le 
Sieur Habert, puifqu’il n’admet , com- 
me le Théologien , qu’une nécelïite , 
qui ne doit être nommée que Morale , 
parce qu’elle vient du plaifir. Voila 
les cinq Propolitions qui font pures & 
innocentes.. 

En conféquence de ces principes y 
M. Habert dit en parlant des hommes 
damnés, que leur volonté étant mal 
difpcfée , & privée de tout jeconrs de 
^race , efi toujours cléter?ninee a pe-^ 
cher y par une certaine nécejfite , non 
ahfolué , mais morale. Selon lui donc 
une ncccfïité , quelque inévitable 6c 
invincible qu’elle foir , n’eft que A4o~ 
raie , pourvu qu’elle opère en déleélant : 
6c les damnés trouvant une déleftatiou 
à fe révolter contre Dieu , la nécellit 
qui les empêche de fe convertir , e 
!.rr>e né' ejfité morale. Suivant ce langa- 
ge , l’heureufe nécelïiti , où font les. 
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Bienheureux d’aimer Dieu , n’efi: auilî 
que morale , puifqu’elle vient vi’une fu- 
prême déledtation. Ainh , félon M. H i- 
berc , il n’y a dans le Ciel , ni dans 
l’enfer , qu’une nécefïité morale , quel- 
que invincible qu’elle foit ; & la né- 
cdTicé qui détermine les hommes fur 
la terre, n’eft nommée morale que com- 
me celle qui détermine les Bienheu- 
reux au Ciel & les damnés dans 
l’enfer. 

Ce fyftême étant ainfi développé , 
M. Fenelon repréfente combien il efl 
capable de renverfer les règles de la 
piété , de la probité , & de la pu^ ^ 
deur. Sur quoi il s’écrie : 
pas déplorable ejue les "Théologiens ejai 
déclament fans cejfe contre les moin^ 
dres apparences de relâchement , eta-~ 
J?lijfent par leur fyflème des principes 
qui mènent a r Epie urifme le plus im- 
pudent ? 

THEOLOGIE famHiere , avec 
divers autres petits Traités de dévotion 
-qui font , 

Traité de la Confirmation, 

Le cœur nouveau. 

Explication des cérémonies de la 
JlTejfe, 

Exercice pour la bien entenire, 

Ù V| 
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Raifons de l'ancienne cérémonie de 
fnfpendre le Saint Sacrement au milieu 
du grand AuteL 

u46le d'adoration. 

1a s dix règles de la vie Reltgreufe r 
far Alejfire Jean Du berger , de Ha- 
vranne , ^bbé de S. Cyran. Treiz.iéme 
édition revue cj augmentée. A Pans 

O 

chez, la Veuve de Jean Le Adjee, < 693 . 

Dès que la Théologie familière de S, 
Cyran eut été publiée pour la première 
fois avec les autres petits Traités , elle, 
fut condamnée & défendue. En 164^ 
le 17. Janvier par François de Gondy , 
Archevêque de Paris , comme contenant 
" diverfes Prepojttions ejui peuvent indui~ 
re les efprits dans l'erreur. Enfuite elle 
fut condamnée à Rome le 13. Avril 

Cette Théologie eft lemée d’erreurs 
capitales en toutes fortes de matières :: 
en voici quelques échantillons. 

On demande dans la fixiéme leçort 
de la Théologie familière. Qu'ejl-ce 
y lie l-Eglife ? Et on répond avec Lu- 
ther Wiclef & Qiiernel r C'eft lu- 
compagnie de ctux <iuj .fervent . Dieu 
dans la lumière & dans La profejjîoru 
de la vraye foi , dans l'union de La 
çharité,. Cette Doélrine qui n’admet: 
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dans l'Eglife que les Juftes & les Elus y 
èc qui en exclut tous les pécheurs ^ 
vient originairement des Donatiftes , 
èi a été condamnée ciens le Concile de 
Confiance. C'ell dans cette fourec. em- 
poifonnec que le P. Quefnel a puifé la 
7 3 . Propofition : Qu^efi-ce <jHC l’Eglife^ 
Jinon Vajfemblée des enfans de Diett , 
demeurans dans for? fein , adoptes en Je~ 
fus-Chrtfi rfscb/ifians en [a perfonne, ra- 
chetés de fon fang , vivant âe fan ([prit 
attendans la Paix dn fée le à venir. 

Le (yftême oe Luther , de Calvin 
& de Quefnel , fur la grâce d'Adam 
innocent , eft renfermé dans cet arti- 
cle , du Cœur nouveau , fur la fin : Le 
grand furet (fr t’abrégé de la Reli- 
■gion Chrétienne , conffte a ff avoir la 
différence epuil j a entre la grâce d’A- 
dam er celle de Jefus-Chri/t. La grâce 
d’Adam le mettait en fa propre condui- 
te , in manu confilii eft , comme parle 
l’Ecriture : mais la grâce de Jefus- 
Chrifi nous met en la conduite de 
Dieu : ce cjui fait (jue le Prophète lui 
dit pour tous : in manihus tuis fortes 
meie, mes avantures les évènement de 
ma vie font en votre puiffance. Cette 
Doûriae renouvellce par le P. Quefiiel,. 
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a pour Auteur Pelage. On y débite > 
après lui , que la grâce d'Adam dans- 
l état d’innocence & d’élévation , où 
il fut créé , étoit une fuite naturelle 
de fa création , & qu’elle étoit due à 
la nature faine & entière. On y joint 
1 impiété & l’hérélie , en inlinuant que 
la glace donnée à Adam le mettoit eia 
fa propre conduite , à l’exclufion de 
Dieu , on en prétend avec l'élage » 
qu il n’avoit nul befoin ; comme on 
veut d’autre part que la grâce de Jefus- 
Chrift nous rnette lous la conduite de 
Dieu , à l’exclufion de notre propre 
conduite , c’eft-à^iire , de notre liber- 
té j comme fi l’ufage de la liberté 
étoit incompatible avec la conduite de 
Dieu , ou que la conduite de Dieu ,, 
fut incompatible avec l’ufage de la li- 
berté. 

L’erreur de Pelage fur l’état d’in- 
nocence eft encore plus clairement ex- 
primée dans la fécondé leçon de la 
Théologie familière ; l’homme dans 
Vétat d’innocence étoit fi ahfol» , ^ Jî 
putjfant , cjtie mille créature ne pouvoit 
fe fonlever contre lui y ^ tous les 
mouvement de fon corps de fon ame 
dépendaient de fa volonté. L’Eglilè 
nous enlcigne que les lumières de 


Digitized by Google 



THE. -THE. »7. 
l^entendement ôc les bonnes penfées. 
ncceiraires au falur n^étoicnt pas au- 
pouvoir d'Adam , que c’écoient des 
fccours furnaturels dont il avoit be- 
foin , comme le dit exprelïement laiifc 
Auguftin dans Ton Livre De cvrrep^ 
Cr gratik y chap. XI. Prirnus homo 
egehat acljutorio Grat’ts.. Il appelle ce 
fccours une grande Grâce : Imo vero 
habiiit magriam. La Dodlrine con- 
traire a été condamnée dans Baïus , 
par le faint l'ape Bie V. & par Gré- 
goire XllI. 

Oji anéantit dans la première leçon 
de la Théologie familière , le Myftère 
de la fainte Trinité , &: on femble vou.- 
loir y reconnoître une quatrième pcr- 
fbnne , en difant que Dien n et oït pas 
feul avant la création du monde y ÇT 
ejHil vivoit dans la facrée compagnie 
des trois pcrfonnes divines , le Pere , 
le Fils le Saint-Efprit. S. Thomas 
qu’on cite mal à propos à la marge , 
eft bien éloigné de rien dire de pa- 
reil. 

On dit dans l’Explication des céré- 
monies de la Meflè , que ceux qni de^ 
meurent volontairement dans les moin- 
dres fautes itnperfeüions , font in- 
dignes du Sacrement de. 1‘ Euchariftie t. 
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On débite ailleurs qu’il faut chaflèr diï 
Temple, & exclure du Sacrifice ceux 
ijui ne font fas encore parfaitement 
unis a Dieu ; ceux <jui ne font pas en~ 
fièrement parfaits cr irréprochables. 
Voilà ce qui s’appelle interdire la par- 
ticipation des faims Myftèrcs à prel^ 
que tour ce qu’il y a de Clirétiens au 
monde. On ne fçauroit apporter trop 
de difpoficions pour ne approcher i 
tout le monde en convient ; mais il ne 
faut point confondre les difpofitions 
cllèntielles , avec celles qui font né-, 
ceflàires pour attirer une plus grande 
abondance de grâces. 

On nous apprend dans la Théolo- 
gie familière , que fi Dieu fouffre qu’ou 
lui demande des choies temporelles 
ce 'nefi ejue par condefcendance ^ con^ 
tre f on premier dejfein. D’où il réfulte 
que la Mère de Dieu , & ïe Sauveur 
lui-même fe font écartés de la perfec- 
tion , en demandant à Dieu des chofès 
temporelles ; tnum non habent .... 
tranfeat d me calix ifie ; 8c que l’E- 
glile feroit mieux de ne point prier 
pour le beau tems 8c pour la paix. 

On trouve dans le Traité de la 
Prière ce dangereux principe des Quié- 
riftes 8C des Illuminés *. que l’Oraifon 
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la plus parfaite cft celle qui eft pure- 
ment paflive , dans laquelle Dieu fait 
tout , &c Pâme ne fait rien. 

La Dodtrine des Pharifiens eft renou- 
vellée dans la neuvième leçon de la 
Théologie familière , où Pon dit que 
le quatrième Commandement regarde 
encore plus nos Pafteurs que nos pro- 
pres Pères. 

Si Pon en veut croire notre Auteur , 
h frnit de la Prédication de Jefus-Chrrfi 
n’a pas été grand : car tous ceux qui 
l’avaient oui y Pont abandonné , dit-il , 
au^tems de fa pajfion. Thèol, fam. page 
2,6. On devoit pour le moins excepter 
la Mère de Dieu , laquelle certaine- 
ment n'abandonna pas fon fils au tems 
de fà Pallion. 

On heurte de front PEcriture , en 
afturant dans PExercice pour bien en- 
tendre la Mefîè , que les Juifs font les 
feu/s a qui les Prophhes ont prêché le 
falut ; À-t-il donc voulu oublier que 
le P rophête Jonas prêcha la pénitence 
aux Nlnivites qui étoient Gentils, ôc 
qui (e convertirent à fa parole ? 

Cette erreur nous en rappelle une 
autre contenue dans les LeUfes fpiri- 
tuelles , oit il dit ( Lettre ^z.) que 
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Diei^ parla a S. Paul à' une voix fi fe* 
crette , que nnl de ceux qui Paccom- 
pagftoient , ne Pentendtt j quoique les 
A( 5 tes des Apôtres difent politivement 
tout le contraire : Andientes quidem 
vocem , neminem autem videntes ; & 
une autre de la Lettre 75. où l'on re- 
marque , que Jefus - ChriJ} après avoir 
fait dftram fa vie mortelle une infi-^ 
nité de miracles fur tes corps , n’a 
produit l’amour dans les âmes , qu’a- 
près fa RéfurreSlion. Il falloit du moins 
excepter la Magdelaine , qui avoir un 
amour Ci ardent pour Jefus-i^hrift avant 
fa Mort &c fa Réfurredion , dilexit 
mtdtHrn, 

Je ne remets point ici fous les yeux 
du leefteur quantité d'autres erreurs 
du même Abbé de S. Cyran , que 
nous avons détaillées dans l'article de 
Petrus Aurelius , dans ceux de la 
Quejlion Royale , du Chapelet fccret 
du faint Sacrement , èc des Lettres 
Chrétiennes (ÿ* fptrituelles du même 
Auteur ; car on peut dire qu'il n'y a 
peut-être jamais eu d’imagination plus 
féconde , plus hardie & moins correcte 
que celle de ce Novateur. Sa Qneflton 
Royale , fie l’Apologie qu'il ht des 
Evêques qui prennent les armes ôc 
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que M. Bayle appelle V^lcora» de 
l’Evêque de Poitiers , en font deux 
preuves inconteftables. 

Je dois encore ajouter que , félon 
les difpolitions juridiques de S. Vin- 
cent de Panl , & de M. l'Abbé de 
C'iulet , qui fut depuis le célébré Evê- 
que de Pamiers , êc de plulîcurs au- 
tres témoins rcfoeélables , on remar- 
qua toujours dans l’Abbé de S. Cyran 
le vrai caraélère des Hérétiques ; c’eft- 
à-dire , un fonds d'orgueil étonnant. 
11 ne fit pas façon de dire un jour à 
S. Vincent , que Dieu lui avait donné 
une intelligence parfaite de P Ecritu- 
re... (ÿ- qu’elle était plus lumineufe 
dans fon efpnt qu elle ne V était en elle,- 
même " ce font Tes propres paroles , 
que le faint Homme a rapportées plu- 
fieurs fois. Si on lui alléguoit le fen- 
timent des Théologiens , il difoit fran- 
chement qu'il en fçavoit beaucoup 
plus qu'eux , &: qu'il avoit puifé dans 
les premières fources. J'ai connu , 
difoit-il-, tous les' fiécles , & i'ai par- 
lé à tous les grands fucceflèurs des 
Apôtres , & je vous confejfe, , dit-il 
un jour à M. Vincent de Paul , que 
Dieu m’a donné me donne de gran- 
des lumières.. 


Vie de M. 
Vincent de 
Paul , pat 
M. Abelly 
Eveque de 
Rhodez. 
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Il inculquoic éternellement à les 
Difciples ces maximes fanatiques ; que 
les Pafteurs & les Diredeurs de notre 
fiécle étoient dépourvus de Pefprit du 
Chriftianifme , de l'efprit de grâce & 
de l’ancienne Eglife , mais que Dieu 
l’avoit fufeité pour le faire revivre .... 
jQue les ftntimens communs ne font 
^ue pour les âmes communes ; eju^il 
ne puifoit point fes maximes dans les 
Livres y mais (juilles lifoit en Dieu ejui 
ejl la vérité meme . . . (jui le conduifoit 
en tout par les fentimens intérieurs 
' les bimières ejue Dieu verfoit dans fort 
efprit cr dans fon coeur : 8c qu'cnfiri 
lorfqu’il avoir fondé une ame , il con- 
lîoifloit fi elle étoit élue ou réprouvée. 
‘Tous ces tiaits font tirés des informa- 
tions authentiques faites en 1658. au 
fujet de S. Cyran. 

THEO LOGI É Morale de S, 
j4ugufiin : ou le précepte de l'amour 
de Dieu efi traité a fond , ^ les autres 
maximes de l* Evangile fe trouvent ex- 
plsejiuées démontrées par E. B. S. 
M. R. D. A Paris chez. Defprem , 
1686. in-ti. pages 598. 

C’eft ici une Théologie entière , 
dont les maximes liées enfemblc & ex- 
pofées fuccefifiveraent , (è terminent 
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enfin aux plus grandes abominations 
du Quiécifme , & au renveiTement de 
la Morale de Jefus-Chrift. 

Nous l'avons déjà dit : la Doftrinc 
des faux Dilciples de S. Auguftin , ne 
peut fubfiftcr , qu'elle ne conduile lès 
Seârateurs à la Morale la plus cor- 
rompue , & à un dérèglement géné- 
ral, dès qu'ils veulent appliquer leurs 
principes , foit aux péchés , foit aux 
vertus , & en faire des règles de mœurs. 
La Théologie Morale , dont nous avons 
à parler , ne prouve que trop fcnfible- 
ment cette vérité. 

Son Auteur le Sieur Bourdaille , 
qui avoit été Grand- Vicaire de la Ro-^ 
chelle , n'y entreprend rien de moins , 
que de mettre les plus grands crimes 
au rang des péchés véniels. 

Quelque péché que l'on commette , 
fût-ce idolâtrie , homicide , empoifon- 
ncment , fornication , &c. pourvu qu"on 
ne {e laiflè aller à quelqu'un de ces 
défordres c^véavec une extrême répu- 
gnance , ^ comme malgré foi , ou 
forcé par la crainte à* un grand mal , 
OH cédant a la violence de la tentation ; 
Il ne s’en-fiiit pas , félon lui , qu'on 
perde la grâce ni qu’on mérite l'enfer. 

( pages ;8i. 583. ) 
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Le plailk- de s’occuper en idée des 
plus cruelles vengeances ou des plus 
grandes impuretés , tandis que l’ac~ 
^mefeemem ejue l'on donne k la /kg- 
gejlion ne va ejuaa plarjir de pen/èr 
aux chofes defendaës , 8 c qu’on n’en 
veut point venir à l’etfec ; toutes les 
complaifances les plus volontaires pour 
ces objets fi capables d’allumer la pafi- 
(ion , & qui font autant d’occafions 
prochaines , ne font qu’un péché vé- 
niel , fuivant le Cafuifte de la Seétc. 
(page yyî. & 593.) ^ 

i a charité peut dominer & rubfifter 
habituellement au fond du cœur , lors 
même qu’elle eft dominée aéluelle- 
ment par la cupidité. Alors elle ga- 
rantit le Jufte des feux de l’enfer i 
malgré l s défordres où il s’abandon- 
ne , & par-de(T'us tout cela , elle lui 
tient lieu de toutes les autres vertus.' 
(page 581, & fuivantes ) L’efpérance 
n’a plus d'atle cjui lui fait propre. F.llé 
na ni objet ni devoir particulier. 
( pages 161. 161.) Il en eft de même 
des autres vertus Chrétiennes. 

C'eft-lâ en fubftance le fyftcme de 
Bourdaille. Voici Tes propres paroles. 

Il y a un fond de cupidité e^ui de- 
meure toujours habituellement avec la 
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charité ; ^ comme ces deux inclina.^ 
lions habituelles demeurent enfemble ; 
on peut fort bien en faire la comparai^ 
fon , ^ dire que l’homme eji JuJie 
s’il a un plus grand fond de charité' 
permanente que de toute autre ajfec-‘ 
tîon ; f la charité' dans fon cœur ejt 
habituellement la plus forte. ( page 

Ce qui fait l’état de jufiice , c’ejh 
Vamour de la jufiice au moins domi- 
nant habituellement , c’efi-a-dire , plus 
grand que tous les autres amours , 
préférant habituellement la juftice a 
tout autre objet , cér u tout autre inté^' 
ret -, d’ou il s’en~fuit évidemment qu’il 
n’y aura de péché mortel que celui qui 
detruifant entièrement , ou du moins 
affoiblifïânt extrêmement l’amour de la 
jufiice , jufqua rendre la cupidité ha~ 
bituellemcnt la plus forte , fera un 
état de cupidité dominante , fera 
préférer a la jufiice , non-feulement 
dans le moment d'une aébion paffagè- 
re , mais meme habituellement quelque 
objet que ce fait , ou pour parler encore 
plus nettement cr plus pofitivement , 
qui augmentera l’amour des biens pé- 
rijfables jufqu’au point de le rendre 
habituellement plus grand CT plus fort 
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(dans la volonté , f amour de Dieu 

<ui de la jufi’tce, ( page 57 ^.) 

Ceux qui ne fe laijf croient aller a - 
quelqu un de ces déferdres quavec une 
extrême répugnance , ^ comme mal- 
gré eux , ou forcés par la crainte d‘un 
grand mal qui les menacer oit , ou c/- 
dant a la violence d’une pajfion qui 
les emporteroit ; de forte qu ils en 
e-ujfent un extrême déplaifir tout aujfi- 
tot qu’ils feroient hors de ces facheufes 
conjonüures y on ne pourroit pas dire 
Jf ajfurément qu ils auraient perdu la 
grâce , ^ qu’ils auraient encouru la 
damnation ; car encore que la cupidité 
ait dominé dans ce moment , ce pet» 
n avoir été quune domination paf'a- 
gère , qui ne change pas ahfolument le 
fond ^ la difpofition du cœur. Si la 
charité a cédé à la violence ^ comme 
plié fous le poids , elle na peut-être 
pas laijfé de fuhftfter toujours pour fe 
relever ^elle-même , quand elle naura 
plus été opprimée par une violence 
étrangère ; c’efi comme un arbre que 
l’on courbe avec violence ^ qui fe re- 
dire fer a de lui-même « pourvu qu’il ne 
fit point corrompu , il fe courbe parce- 
qtdil réa pas tout-a-fait la force de ré- 
JiJler a la violence qu’on lui fait : mais 

cependant 
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cependant il conferve ajfez, pour fe 
redrejfer quand on ne la lui fera plus ; 
c'eji une cciipfe que la charité foujjri- 
roit dans l’infiant , qui n" éteindrost 
pas la lumière , quoiqu’elle la fit difpa- 
roitre ; ou bien pour me fervtr d‘une 
autre comparaifon plus morale , c’ejf 
comme des fujets qui craignant de s’ ex- 
po fer au pillage Joujfrent pour un tems 
la domination étrangère , quoiqu’ils 
confervent toujours beaucoup d'ajfec- 
tion pour leur Prince. ( p^ige 582.) 

Ce ne font point là des Propofitions 
échappées. C'eft un plan , un tiflu de 
maximes , de raifonnemens , de com- 
paraifons , qui ne peuvent aboutir 
qu’à rendre véniels les péchés mortels 
les plus énormes. 

Quel renverfement de la morale de 
Jerus-Chrift i Si Jofeph (e fut laiflé 
vaincre par les fureurs de la femme 
qui le tenta, fbn adultère n’eût été 
qu’un péché véniel , puifqu'étant Saint, 
comme il l’étoit j il ne l’eût fans cloute 
commis cpx’avec une extrême répu- 
gnance , ou comme malgré lui , ^ 
forcé par la crainte d’un grand mal 
qui le menaco t. 

Ainfî CCS Apoftats , dont parle faint 
Cyprien , que la vue des échafaux fit 
Tome IF. E 
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chanceler dans la foi & facrifier aux 
faux Dieux J mais qui venoient aufïi- 
tôt pleurer leur faute aux pieds des 
Evêques , n’avoient point commis d’of» 
fenfe mortelle. 

De malheureux domeftiques qu\m 
ordre violent ôc abfolu force de fervir 
la pafTion de leurs maîtres : des débi- 
teurs prêts d'être accablés s'ils ne font 
de faux aétes : des femmes que la 
crainte de la mendicité la plus extrê- 
me porte à profticuer leur pudeur : des 
captifs chez les Infidèles , deftinés aux 
traitemens les plus rigoureux s'ils ne 
renoncent à Jeius-Chrift : tous ces fi- 
dèles en fuccombant à la violence de 
la tentation , avec une extrême répn- 
gnance , (fr par la crainte d’un grand 
mal , n'auront fait qu'un péché vé- 
niel ! &c. 

Voilà donc ce qu'on appelle la 
The'ologie morale de S. jingujlin ! 
Voilà ce qu'olènt imprimer des hom- 
mes qui crient encore plus haut que les 
autres contre la morale corrompue ! 
Voilà ce qu'approuvent les Doétcurs 
Le Feren , Pitjucs , & Hideux. Voilà 
ce Livre dont ils dilent , c^\x* après Sa- 
voir lu exaÜement , ils fe fentent obli~ 
ge's de rendre ce témoignage , qu’ils 
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1/^ ont jamais vis de Livre oit la morale 
Chrétienne fût fi folidement établie , ^ 
0H le fentiment de S. uiHgufiin fiât fi 
clairement explicité. Or toute la Sc< 5 tc 
ne devroit-elle pas rougir de voir fes 
Chefs enfcigner une Doctrine fi abo- 
minable ? 

THEOLOGIE Morale , Ose 
réfolsition des Cas de conjcience , félon 
VEcritHre Sainte , les Canons ^ les 
Saints Pères , compofée par I or dre de 
Ai. V Evêque ^ Prince de Grenoble 
fécondé Edition. A Paris , chez. An- 
dré PraUird , 1677. 7. vol. iz. 

L'Auteur eft M. François Genet , 
né à Avignon, le iS.Odobre 1640. 
élevé au Séminaire du Puy en Velay , 
& dans celui de Saint Sulpice de Lyon , 
de nommé Evêque de Vaifoii en i6Sj. 
Il fe noya en palïarit un petit torrent 
entre Avignon & Vailbn , le 17. Oélo- 
bre 170 Z. âgé de 6z. ans. • 

Cette Théologie a paru fulpeéte à 
plufieurs grands Prélats. M. de la Ber- 
chcre , Archevêque d'Aix , la défen- 
dit dans fon Séminaire , & fit lire à la 
place la Théologie d’Abelly. M. Le 
Camus , lui-même fubftitua à la place 
les Inftruélions du Cardinal Tolet. 
Enfin, la Faculté de Théologie de 

Eij 


I oo T R A. T R A. 

^ Louvain , dans un Jugement Doctri- 
nal qu'elle rendit le lo. Mars 1703. 
au fujet du fameux cas de Confcience 
que M. l'Archevêque de Malines lui 
avoit propofé , rangea la Théologie 
morale de Grenoble parmi les Livres 
fufpeCts , à caufe du rieorifme qui y 
cft affcClé. 

THERJACA Tincemït Lents. 
La Thériaque de Vincent Le Doulx. * 
A Louvain, 1647. 

M. Fromond , Profeflèur de Lou- 
vain , le même qui a publié le Syco~ 
yhante , le Chryjippe , ou le Ltbre- 
Arbitre ; travelli en Tincent Le 
JDoklx , débite ouvertement dans fa 
Thériaejue , la troilième Propoficion 
de Janfénius. U dit que toutes les fois 
que la volonté agit néceflairement , 
mais par une nécelîiré volontaire , & 
fuivant fon inclination , elle agit Ib- 
brement Toties nectjjhas efl volunta- 
ria , nec libertatem confenfüs evert 'tt. 

THESES Theologicd de Gra- 
tta. Thèles Thcologiques fur la Grâ- 
ce , foûtenuës à Saumur par les PP. 
de l'Oratoire. 1654. 

Ces. Thèfes furent condamnées à 
Rome le 4. Décembre 1674. 
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THESES pro quarta Sorbonica 
Godefredi Hermanni. 

L'Auteur de ces Thclès y roûtient 
cette Propofition blafphématoire : Que 
Dieif avait donné l’ancienne Loi aux 
Juifs pour les porter au péché : Lex 
data eft ut reos faceret. 

C'eft ce même M. Hermant qui a 
compofé l'Apologie de M. Arnauld , 
Sc un grand nombre d'Ouvrages du 
Parti. 

THESES TheologicAy id efi,arti-‘ 
cuit Theolo^orum Lovanienjtum exhi^- 
kiti lllufirtjfimo , (fr ReverendiJJimo 
Dom. ^rchiepifcopo ALechlinienJt, cau- 
sa concordia tneunda cum Rev. Patri- 
bus Societatis Jefu , (fr al iis. Quas 
Prajide eximio viro Dom. cÎT Aîagijiro 
nofiro Gommaro Huygens Lyrano , 
Sac. Theologidt DoElore , in Acade- 
mta Lovanienfi , defendet Joannes 
Beauver Gemblacenjts in Collegio 
Adriani Kl. Pontificis. Die ii. Julii 
i68y. Lovanii, Ty^is Guillelmi Sfirii- 
chwant , fub aured Lampade. 

L'ani68y. les Janféniftes de Lou- 
vain firent une grande Thèfe en for- 
me de Livre , qu'ils appcllèrent , les 
Articles propofés a Aî. l’ Archevêcjste de' 
Aialines i pour faire un accord avec lefi 

E iij 
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Jefmtcs. Cçs Arçiçlcs n^eurent pars 
plutôt parti a Roinç 5* que le Pape les 
fit condamner par un Decret exprès du 

b. Août 1685. Qui fut îifiSché le 13. du 
nicme mois. 

H E s E S X^/)ÇQ.toi^:çA Â'fatthAi 
Fejfdeati pro ':fpcriarHm tn Sorbo^ 

na 164)*. Th^fes ThéQlogîques de M. 
Feydeau poqr I4 Vçfperie. 

L^Auteur de çes Thèfés proferitesV 
y foutient ouvertement la Doèlrrine 
des Illumihè^ & des Fanatiques , en 
difant que c^efi un gr^nd péché 
de ne pas fmvre une infphation y 

^ue de violer un Commandement de 
jyiexu. 


THES Es Théologie A Ltberti 
JJcnnebel y ié8o. C'eft-à-dire , Thè* 
fès Théolc^iqiies de M. Libère Hen- 
nehel. 

\ 

On peut propofer ici les 'fameufes: 
Thèfes de ce Janfènifte Flamand > 
comme un vrai modèle d’extravagan- 
ce d’impiété. Il n’a pas eu honte 
d’y calomnier Saint François de Sales , 
& de l’accufcr d’avoir donné dans le 
Semi-Pélagianifrne. Francifeus Sale-- 
fus y dit-il , fuit infeélus errore Semi- 
Pelagiano. Le trait qu’il lance contre 
Saint Jean Capiftran n’eft pas moins 
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îjnpic,. & ne pouvoir partir que de la 
main d’un hérétique. Jean Capijfran , 
dit notre Dodteur , a été cananifé par 
le Pape Alexandre VIII, mais fa 
Boïlrine nen cfl pas pour çela moins 
pernicieufe ; fi nous doutons .de fia 
fiainteté , nous n'en fierons pA's pour 
cela moins bons Catholiques : Joan- 
nes Capiftranus fuit ah Alexandre 
V 1 1 1 . canonifatus , fed non ideo Doc- 
irina minus perniciofa eft j & fi de 
ejus fanditace , non ideo 

fiimus minus boni Çarholici. 

Les Thèfes d’Hennebel ont été con- 
. damnées . par un Décret du Saint 
Siège , du 1 4. .Odobre i é S i . 

Ce M. d’f iennebel fut lonj - tcifl s 

O 

l’Agent du Parti à Rome. 

T PI E S Es Aloliniflica Fratris 
Joannis Nicola'i , Doéloris Parifienfis , 
apu.d Fratres Pradicatores prima- 
rii Regentis , Thomifiieis Not is ex- 
punlia, c’eft-à-dire , Thèiês Molinifi- 
tes du Père Nicolaï . . ; . effacées par 
des Notes Thomiftiques , avec une 
addition contenant un eflài des calom- 
nies du même Père Nicolaï en 1656, 
Le Père Jean Nicolaï , fçavant Do- 
minicain , eftimé dans la République 
des Lettres par fes Notes fiir la Som- 

Emj 
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me Je Saint Thomas , par fa DifTêrta- 
tion fur le Concile plenier dont parle 
Saint Auguflin , à l’occafion de la réi- 
lération du Baptême , & par quelques 
autres Ouvrages pleins d’érudition, fut 
vers le milieu du fîéclc pafle , un des 
plus zélés défenfeurs de la Religion. Il 
fe brouilla avec tout le Parti , en por- 
tant en Sorbonne Ton fiiffrage contre 
M. Arnauld , & en le publiant même 
par un petit écrit imprimé. Ce fut là 
ce qui détermina M. Nicole à attaquer 
les Thèfès Catholiques du Père Nico- 
laï, par des Notes remplies d’erreur 
& de malignité. 

THESES Théologien Joannis 
fbpjiraet, \yo 6 . 

On pourra juger du caraélère fingu- 
lier de ce Janfénifte Flamand , mort 
en 1720. par ces deux traits bien mar- 
qués qu’on trouve dans fes Thèfcs. 1 ^ 

11/ y dit par une plaifanterie baflè & 
impie , que les Mdlès qu’on fait dire 
pour les Morts , fervent bien plus au 
Réfectoire qu’au Purgatoire. Mijfn 
non réfrigérant animas in Purgatorio , 
fed in RefeBorio , ce qui eft une Pro- 
pofition Calvinifte. 2°. Il enfeigne 
dans ces mêmes Thèfes , qu’on ne 
doit pas régulièrement abfbudre un 
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Pénitent que l’on ne connoît point , 
lors même qu’il ne le confeflè que de 
quelques péchés véniels : comme par 
exemple d’avoir menti légèrement , 
ou d’avoir été diftrait. I^oti pœn/ten- 
Us , etiamfi levia tantum confitean- 
tur , V. g. leviter mentitos vel dif- 
traElos , pajfim non funt abfoivendi. 

THES Es TheologicA Francifei 
Van-Vianen. Thèfes de Théologie de 

I*., • ^ 

François Van-Vianen, 

On lit dans les Thèlès de ce Janfe- 
nifte Flamand cette Proportion Cal- 
vinifte ; La libéralité qu'on nous fait 
en nous accordant des indulgences , efi 
une libéralité tout-a-fait chimérique..., 
Merè commentitia eft indulgentiarum 
liberalitas. 

THESES Théologie a. Thèfes 
de Théologie, à Baïeux i 6 q 6 . 

98. 1702. 4. & G. 

Ces Thèfes de Théologie imprimées- 
& foùtenuës publiquement en divers 
tems par les Pères Bénédiékins de la 
Congrégation de Saint Maur , dans 
leur Abbaye de Saint Etienne de Caen 
furent condamnées le 5. Mai 1707,. 
par M. PEvêque de Baïeux , comme 
contenant diveries Propolîcions erro- 
nées , dont voici les principales.. 

E V 
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On foûtient dans une Thèfè de 
1701. que les bons Anges font demeu- 
rés fermes & fidèles à Dieu par leur 
libre arbitre , afin que Dieu fie voir ce 
que pouvoir le libre arbitre , afin que* 
le libre arbitre fe* glorifiât première- 
ment en lui -même 5 enfuite dans le 
Seigneur, Per hherum arbitrium flete^ 
runt .... nem^è ut Dem ofienderet 
cjiiid pojfet liber um arbitritim y ut in- 
fc primufn^ y tura in Domino gloria-^ 
r^ntur. Cette Propofirion qui attribue, 
au libre arbitre des Anges la pre- 
mière caufe de leur perfëvérance eft: 
erronée ; & Pintentîbn qu'délie attri- 
bue à Dieu eft impie 3 dit M.. de.* 
Baïeux. 

^ 3 - Une Thèfè (bûtenue en 1698. nous; 
apprend que Pufage de la première par-- 
tie de la Salutation: Angélique , n*a. 
pas été commun avant le 1 2.^. fiécle ; 
mais que cette addition Sangla- ''^<^aria,. 
paroît n’avoir été faite que dans le* 
ftizième fiécle,. Salutationis Anzclics>y 
(jua etiamp^rte confiât ver bis Evange^ 
Licis y familiaru ante X IL faculum 
uf us non fuit.. At additamentum illttdy. 
Sanüa. Alaria , - dec. peperijfe videtur 
. S^cfdum Xf^I. , Cette Propofition 
eft dûidarée/fauflè icandalcjife , . &: 
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tendante à diminuer le réfpeét que IT- 
gli(e & les fidèles ont toujours eu pour 
la Mère de Dieu. 

On attaque les Théologiens Scho- , 
laltiques dans une Thèfe de 1706.. ' 

On leur reproche , qu^uniquement ap- 
pliqués à chercher & à expliquer di- 
yerfes modalités & formalités , ils ont 
avili & dégradé la Théologie. Théolo^- 
gt Scholajiici in invefligandas , expli-» 
candafc^ife varias modalitates , ^ for^^ 
fp’alitates unicè intenii , Theologiam 
in contemvtum vertermt.' C"cft-Ià le . 
langage des Hérétiques 5 qui décla- 
ment contre la Théologie Schoiafti- 
' qtic , parce que iTgliie s^eii fert pour . 
les confondre. 

On ofe lahièr indécLs dans une Thèfè . 
ae 1704.- Il ces paroles ,je te bapttfe y 
font nécelîàires pour la validité du 
Baptême , & on panclie même à croire 
qu’elles n’y font pas eflêntieiles : Pro- 
poluion condamnée depuis long - céms 
par Alexandre 1 1 1. & depuis par le 
Pape Alexandre VIII. ' 

Une Tkèle foutenuë à-peu-pres z-.p; 
dans le même tems , borne l’infailli- 
bilité des décidons de l’EglUe aux dé- 
cifians émanées d’un Concile ®cuméir 
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jiii.|ue , & c"eft-là un artifice ufé , qui 
tend vifiblement à anéantir la con- 
damnation des cinq Propofitions. Voi- 
ci comment s'explique le Père Béné- 
diélin , Cnm Ecclejta a folis «rtn aà 
occa/um longe latèque diffundatur > 
organo loijui potejl ttniverfa ? Et 
on répond : Concilii Oecumenici Itn- 
gua , qnod cum rotam Ecclefiam exhi- 
beat y ejus infallibilitatem pari jure 
induit. 


XX. 


P 


On afFeéle de dire dans ,une Thèfe 
de 1701. que tout Catholique doit 
condamner les cinq fameules Propofi- 
rions dans le fèns qui fe prélênte d'a- 
bord.. Qutnque famofas Propojitioner 
..... CatholicHs (^uif(jue in fenfu obvio 
damner. Cette condamnation eft infiif- 
fifantc ; tout bon Catholique doit 
faire quelque ehofe de plus. Il doit 
condamner les cinq Propofitions 
comme étant extraites du Livre de 
Janfënius, & dans' le propre fèns de 
l'Auteur. 

THESES Théologie a , fbûte- 
nuës à Angers par les Oratoriens. 

L'Auteur de ces Thèfes prétendir 
déclarer que toute la Congrégacioiî 
ctoit devenue Janfénifiie , en annon»- 
^ant au Public dans l'Epître Dédica.- 
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toîre , que le Père Général des Orato- 
riens ne fouffroit pas que fes enfans 
apprillènt une autre Doélrine que celle 
de MM. Arnauld & d’Andilly : Non 
alto ejHam ^ndtlù Amaldi Doc- 
trine laÜe enutriri filios pajftts efi Ge- 
neralis nofier prepojtttfs. 

Cette annonce toutefois a grand 
befbin d'être modifiée. Les Supérieurs 
de l'Oratoire furent les premiers à 
prolcrire les nouvelles opinions , dès 
qu'ils apperçurent le progrès qu'elles 
avoient faites dans la Congrégation , 
par les intrigues de Saint Cyran & de 
iès Difciples. Le Père Bourgoin qui 
en étoit Général , écrivit en i6j7, une 
Lettre Circulaire , pour obliger tous 
les Prêtres à ligner la Bulle d'Alexan- 
dre VII. di le Formulaire dreflfe par 
le Clergé de France. Il marquoic 
dans fa Lettre qu’on ne pouvoir refu- 
fer de le faire , fans démentir fa qua- 
lité de chrétien , de catholique , d’en- 
fant de l'Eglile , & de Prêtre de l'O- 
. ratoire. (Jette Lettre & les falutaires 
Statuts qu'elle contenoit , pour arrêter 
les progrès de l'erreur , furent fouf- 
crits par la plûpart des Oratoriens. 
Le Père C^uefnel fut un de ceux qui fe 
révoltèrent le plus ouvertement contre 
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cetcc Formule Doftrinale , & ce fut 
fur -roue à cette occafion qu'il fbrtit de 
France , de fe retira à Bruxelles. C’eft 
lui-même qui nous inftruit (ur ce fait 
particulier , dans fon Anatomie de la 
Sentence que M. l'Archevêque de Ma- 
lines prononça contre lui le lo. No- 
vembre 1704, M. de AJalines , dit ce 
Père page 18. efl forti de la Franche- 
Comté , fon Pays natal , de feur d'etre 
ajfujetti a la France ^ ^ fottmis afes 
Lojx. Il a eu fes raifons il a fuivi < 
fon antipathie ; J'ai eu mes raifons de 
mon coté , ^ fai fuivi ma confcience.. 
Et ces railbns de confcience , que l|p 
Père Quefnel nous détaille lui-même, 
c'eft que fes Supérieurs inter difent tou- 
te DoÜrine fufpeUe des fentirnens de 
Baïus , de Janfénius.- C'efl <^u’il ne 
veulent pas eju"on enfei^ne cjue tontes 
tes actions des Infidèles font des péchés.. 

C ejt <fu'‘ils exigent de nous tfuon ad- 
mette des grâces véritablement fujfifan- 
tes y mais inutiles y tjfsand H plaira a 
la volonté . . * . C’efi qu'on y profer it 
les opinions philofophiques de Def- 
Pages cartes. On m^ engage a renoncer a ma 
rai fon y à Tévideneç , à ma liberté; on 
met en équilibra la DoUrine de Adolina 
avec cflUf de BainP Aagufiin (jr de 
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Saint Thomas .... On oblige a re~ 
dnnnoitre des formes fubflantielles , des 
univerfaux à parte rci , la pojfihilitc dn 
vuide , d’autres femhlables vailles. 
Voilà lesraifons de confcience qui for- 
cèrent le P. Qucfnel à fc révolter con- 
tre les ordres de les Supérieurs & de 
fon Archevêque. 

Le Père Gerberon a impofe au Pu- 
blic , quand il a fait entendre dans 
fon hilloire Générale du Janfénifme, 
fous l’an 1657. que les meilleurs fîijets 
de la Congrégation étoient Janfeniftes , 
& qu’ils en fortirent volontairement , 
ou en furent retranchés , à l’occafion de 
ce nouveau Formulaire du P. Bou’r- 
goin. On a des preuves fignalées du 
contraire , dans le fçavant l'èrc Mo- 
rin ; dans le Père Thomafïîn , qui ne 
s’illuftra pas moins par la pureté de (a 
foi , que par l’étendue de (bn foivoir , 
dès qu’il eut commencé- à lire S. Au- 
guftin \ & dans quelques autres fujets 
de la même Congrégation qui ont 
marché fur leurs traces» 
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THESES Théologitjues de M. dâ 
Provemont , z 7. Janvier 1719- 

De Ad. Fortin, 11. Février 1719* 

De Ad. Limoges , 5. Janvier 1719. 

De Ad. Gitillaume , 4. Mai & 
Septembre 1719. 

De Ad. Le Adoine , 8. Février 1719» 
& Z. Avril 1 7ZO. 

De Ad. Le Grand , z. Juillet 1719^ 

De Ad. Bellot , zo. Janvie'r 1719. 

De M. De Brecej, 1 1 . Oétob. 1719. 

De Ad. Fr. Caries , 1 7. Déc. 1717. 

La Faculté de Théologie de Paris , 
dans un Décret folemnel fait au fujec 
de la Conftitution Unigenitus , im- 
primé en 1730. chez la Veuve Mazié- 
res & J. B. Garnier , & préfenté au 
Roi par onze Députés , a cenfuré ces 
Thèles , & quantité d'autres fembla- 
bles , comme contenant refpeétive- 
ment plufieurs erreurs infignes ; telles 
que (ont J par exemple, l'autorité de 
l'Eglife difpeiTéejentièrement détruite j 
le fèul C oncile Général établi pour 
Juge des controverfes ; la dignité du 
Souverain Pontife & celle des Evêques 
méprifées ; les Emrples Prêtres égalés 
prefque entièrement aux Evêques j le 
droit de juger des matières de la foi 
ufurpé , non-feulement par les nmplcs- 
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Prêtres , mais même par les Laïques } 
PEglife peinte & repréfentée comme 
toute couverte de ténèbres , & cette 
colomne de là vérité rrduite à des fem- 
melettes & à la plus vile populace. 
L’Aéte porte ce titre : & Décréta 

Sacrét Fac. Theol. fuper Conflitutione 
S. D. N. Papa. Clcm. XL incipit : 
U. D. Filius , obfervandâ ^ executioni 
mandanda. 

ri ROCI N lUM Morale. Co- 
lonia y 1676. Apprentilïàge de Mo- 
rale. 

Ce Livre a pour Auteur M. Macai- 
re Havermans , Flamand , & Cha- 
noine Régulier de FOrdre de Prémon- 
tré , mort en 1680. à Page de 56. ans. 
.Ce M. Havermans a été un des plus 
ardens défenfeurs du Janféniime dans 
les Pays-Bas. 

T O C S I N { Noftveau ) des Je' fui- 
tes avec des Remarques critiques. 
in-i Z. 1716. pages 71. 

Ce Recueil contient quelques Pièces 
en faveur du Janfénifme. On y voit 
I®. une Harangue de la Sorbonne à 
M. le Prince Régent : z°. Une Lettre 
au même Prince fur le refus que le 
Pape fit d*âccorder des Bulles à nos 
Evêques : 5”. Des Réfléxions fur une 
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Lettre de M. l'Archevêque de Reims ^ 
Sc quelques autres Ecrits pareils. Tous 
CCS Libelles font condamnés en géné- 
ral par les Mandemens du Corps Epin* 
çopal. 

ro EAV (Le) de U Conf. 
tituùon de Clément XI. En cinq En- 
tretiens fur l'état de la Religion en 
France. On y traite dp l'autoritp du 
Pape & de fes fondemens. in-ii. en 
Juin 1718. 

Ouvrage infiniment méprifable, & 
fl Janfénifte , qu'il fèmble venir d'un 
Proteftant. 

Tour ( L^ ) de Babel , oh l(f 
iàrifüjion des E'üecims de France. En 
lyzi. 

C'eft une efpèce de Carte , ou , à 
l’occafion de l'accommodement , on 
divife & fubdivife les Evêques Confti- 
tutîonnaires en différens partis , pour 
faire croire qu’il n’y a point entre eux 
d’unanimité. Un feul fait réfute tentes 
les prétentions de cette pièce calom- 
nieufe : c’eft que tous les Evêques ac- 
ceptans fe font réunis à recevoir la 
Conftitution purement & fimplement 
comme un jugement Dogmatique de 
l’Eglife Univerfelle. On voit par - là 
combien la prétendue divifion eft faufle 
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Parmi plu (leurs menfbnges que 
contient ce Libelle , il y en a un en- 
tre autres que M. PEvêque de Gap 
{ Mali(îbles ) a pleinement confondu 
par fa lettre du premier Février lyiz. 
à M. l’Evêque de L'Auteur de 

l’imaginaire Tour de Babel avoir rangé 
ce Prélat dans ce qu'il nomme la fe-~ 
conde clajfe parmi les Evêques qui ont 
reçu l’accommodement de lyzo. ou 
au moins le Corps de Doékrine. M. de 
Gap lui donna là-deflîis le démenti 
le plus formel , en déclarant i°. qu'il 
n'a jamais reçu ni figné cet accom- 
modement : lo. qu’il n’a jamais non 
pîüi reçu h Côfps de Doélrine j ^ 
qu'ainfi ce faifeur de Libelles eft ou 
bien imprudent dans le choix qu'il a 
fait de (es correfpondans , ou bien cri- 
minel s’il a tiré de Ton fonds ce qu’il a 
écrit à ce fujet. 

Au refte , à qui le titre de Tour de 
Babel peut-il mieux convenir qu’aux 
Appellans , à l'occafion des miracles 
& des convuKions ? Qii'on li(e la 
vingt-neuvième Lettre de Dom La 
Tafte ; & Ton verra l’horrible confu- 
fion qui règne entre les Figuriftes ^ 
les Anti - Figuriftes , les ConvuKîo- 
niftes ï les Mélangiftes , les Augufti- 
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niens , les Vaillantiftcs les ScCon* 
riftes , &c. Lefquels écrivent fans ceflè 
les uns contre les autres , ne s’épar- 
gnent pas lès inve(fHves & les injures , 
& par-là fè rendent tous à l’envi la jus- 
tice qui leur eft dûè'. 

TRACT ATUS de Gratta Gil- 
berti. Traité de la Grâce diété par 
M. Gilbert , Profeflèur Royal en Théo- 
logie , dans l’Univerfité de Douay, 

1 Cinq célébrés Doéteurs & Pro- 
feflèurs de la Faculté de Paris , qui 
étoient MM. Pirot, Saufloy, J. Ro- 
bert , ' B. Guichard , & de l’Eftocq , 
ayant été chargés par le Roi Louis-le- 
Grand d’examiner le Traité de la Grâ- 
ce , di(Sfcé par M. Gilbert , déclarèrent 
le i8. Janvier 1687. c[n'apres une 
exacte difcujfion ils avoient reconnu 
la DoElrine de JanfénsHS , con-- 
damnée par les Confiitntions d' Inno’^ 
cent X. & d^ j4léxandre V'IL reçues 
de tous les Catholiques , y étoit eta- 
hlie 9 & tion pas d'une manière ohfcure 
en pajfant , ou en peu de mots y 
mais ouvertement y de dejfein formé , 
avec un emprejfement & une obJHna- 
tion extrême , fans y oublier les ex^ 
preffions injurieufes , eir pleines d" ai- 
greur y qui rejfentent l\efprit des iVo*' 
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vatenrs \ ^ue par des interprétations 
chimériques on j éludait les décidons 
des Souverains Pontifes , en les détour- 
nant d un fens étranger ^ entièrement 
éloigné de leur penfée. Enfin que cc 
poifon , aujfi dangereux qpiil y en 
puijfe -avoir peur les Ecoles , était telle- 
ment répandu dans tous t es Ecrits , 
qu’il ferait impojfible de les corriger ; 
er qu’il n’y avait pas d’autre mo)en de 
lever le fcandale qu’ils avaient caufé , 
que de les abjurer exprejfément. Ce qui 
nous a fait juger quon ne pouvait pas 
foujfrir , fans perdre l’Univerfité de 
Douay , que celui qui les a compofés 
continue d‘y enfeigner. Paie à Paris le 
18. de Janvier 1687. 

z°. On n'a guères vu de variations* 
plus grandes que celles du Dodteur 
Gilbert. Dépofé de Ibn emploi de 
Profeflèur , & chafle de Douay , il 
fit fa rétradtation à Lille le 27. Juillet 
de cette même année , & il reconnut 
en particulier le tort qu'il avoir eu 
d'enlèigner que la grâce purement 
fufïirantc étoit une grâce Pélagienne : 
mais on vit bientôt qu’il n'y alloit pas 
de bonne foi. Il s'éleva contre la cen- 
fure des Dodteurs de Sorbojine , & il 
foûtint Tes anciennes erreurs dans une 
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Lettre qu'il écrivit au P. Quefriel , Sc 
qui porte pour titre : Lettre jufltfica- 
tive de Ai. Gilbert , Prêtre , DoEleur 
en Théologie , Il fit fignifier à 

PEvêque d'Arras qui l'avoit aufli con- 
damné , un Appel dans lequel il foû- 
tient qu'il n'y a rien que de très-ortho- 
doxe dans tout fon traité de la Grâ- 
ce ; & il continua d'infeéter l'Uni ver- 
fîté de Douay par l'afcendant que fa 
capacité lui donnoit fur l'efprit des 
Profellcurs. Il dogmatifa dans la 
Ville de S. Quentin 6c dans les autres 
lieux où il fut relégué , il mourut 
enhn à Lyon , dans le Château de 
Pierre-Encife. 

3 °. Dans un gros Ouvrage manuf- 
• dit > qui fut fupprimé par les ordres 
du Roi , il a ofé enfeigner que depuis 
le Concordat palîé l'an i 5 1 6 . entre le 
Pape Leon X. 6c le Roi François I. 
il n'y avoir plus en France de vérita- 
bles Evoques ; 6c il n'a point rougi 
d'y comparer les quarante Doéteurs , 
qui fignèrent le fameux Cas de conf^ 
cience , avec les quarante Martyrs , 
qui fous l'Empire de Licinius mouru- 
rent à Sebafte pour la confefïîon de la 
foi de Jefus-Chrift ; mdis avec cette 
différence , dit-il , ^t*e les quarante 
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JMartyYS dn troijieme Jiecle pcrféverê^ 
rent tons , excepté un feul : au lieu 
^ue les quarante ConfejJeurs de nos 
jours ont tous enfin prévariqué y ex^* 
cepté le feul Petit-pied , Dempro uno 
Parvo - pede , quon n* a jamais pu 
ébranler. 

TRACT ATUS de SanBorum 

pracipuè Beatijfima Tirgtnis Avaria 
cuit U y jiPiBore Perilluftri ac Révérend. 
D. Joanne Epifeopo Cafiorienfi Tica- 
rio Apofiolico. Traité du culte qu'on 
doit rendre aux Saints & furtout à la 
fainte Vierge Marie 5 par le très - II- 
luftre &c RévérendilTîme Jean 5 Evêque 
de Caftorie, Vicaire Apoftolique. A 
Utrecht , 1675. 

M. de Neer Caflel , Evêque de 
Caftorie , & Vicaire Apoftolique en 
Hollande , débite dès la cinquième 
page de (bn Traité , cette étrange 
Propofîtion > à laquelle les Calviniftes 
foüfcrivent lans peine : Que nous ne 
devons rendre aux Saints régnant 
dans le Ciel , que le même honneur que 
nous rendons aux Jufi’es vivant fur la 
terre : Càthdlici colunt Sanétos in 
Cœlo commoràntès , èo modo quo co- 
lunt Sanéfcos hîc in te'rrâ exulànces. 

C'eft ce même Evêqiie de Gaftorie , 
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donc le Traicé qui porte pour titre : 
yintoT poemtens : fut condamne a Ro- 
me par Alexandre VllI. ms imagi- 
nezj-voiis , dit. M. Arnauld dans un 
Ouvrage contre M. Sceyaert , (ju apres 
le Donec corrigatur , ^ne vous appel- 
iez, , Solemne Decretum PontiHcis juC- 
fu editum , nous foyons obligés de 
prendre l’excellent Livre de ce fatnt 
Prélat pour un méchant Livre» 

T R ACT ATU S Hifierico Cano- 
nicHS de cenfuris tccleftajlicis. 1 raite 
Hiftorique & Canonique fur les cen- 
fures Eccléfiaftiques. iz. lyzS. 

1 *^. Ce Traité des Cenfures a été 
publié par M. Zeger-Bernard Van- 
Efpen , célébré rrofeflèur en Droit 
Canon à Louvain , pour enhardir les 
Janféniftes des Pays-Bas à la rébellion 
contre PEglife , & pour leur perfua- 
der qu’ils pouvoienc malgré les cenfu- 
res du l'ape ôc des Evêques , reconiioî- 
tre toujours M. Pierre Codde pour Vi- 
caire Apoftolique en Hollande. 

Z O. Dans le deu>:ième chapitre on 
enfeigne le pur Richerifme , en attri- 
buant le pouvoir d'excommunier au 
Corps des Fidèles , & en n’en laiflànt 
que le fimple miniftère , ou la fîmplc 
exécution aux Evêques. 

3°. M. 
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5**^ M. Van-Efpen cft défigné dans 
le Parti fous le nom de M. Antonin , 
Antomnm. On a de lui le Jus Eccle- 
Jiafiicum Untverfum , en trois volumes 
in-folio, à Bruxelles 1700. & puis à 
Louvain & à Cologne, Ce fut lui qui 
décida avec le P. Qucfncl que M. Van- 
Hurtèn , fofpcndu juridiquement de 
fes fonébions de Provicaite , devoir 
continuer à les exercer. Il condamne 
de fimonie les dotes des Religieufes 
que prennent les Monaftères même 
les plus pauvres : il défend aux Prêtres 
de prendre de l'argent pour leurs Mer- 
les , &C. 

T R A D IT 10 N de VE^ife Ro- 
maine fur la Vrédejlination des Saints^ 

fur la grâce efficace. A Cologne > 
1687. 

Cette Tradition prétendue Romai- 
ne eft l'Ouvrage de Quefnel, comme 
on l’apprend par le Procès fait à ce 
Père j page 490. Caufs, Quefnel. ) & 
comme le témoigne l'Auteur de l'Exa- 
men Théologique.' 

Le troihème tome contient plufieurs 
erreurs fur la Grâce, i". On y rejette 
la Grâce fuflifante. On y dit que c'eft 
un monftre & un monftre d'erreur , 
^ non pas une grâce de Jefus-Chrift. 

Tome ir. F 
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a O, Gn y foîkient que l'efficaee' efl: 
jîécefïiïftfite. ' 5®. On y juftifie la pro-' 
poficion de M. Arnauid mr S. l^ierre. . . 
On y fait l'apoiogic des cinq Propolî- 
tions. Voici comme l’Auteur parle 
dam la page 555. Celnf i (fui la grâce 
efficace manque , peut accomplir le 
Commmauilement , il ne lui efi pas peff 
ffble de l^accotnpiir. Adieu , grâce 
due oMx pécheurs , dit le P. Quefnel 
dans la’ minute d’une de fcs Lettres , 
où il tcmrne en ridicule la grâce fuffi- 
fante , aHièM grâce néceffatre pour 
pécher ^ adieu grâce ^ui n^a jamais 
aucun effet , & (jui ne fert ^u’a rendre 
J'hofrtjfse èriminel ^ condamnable\ adieu 
adieu y mais adieu fans regret : car 
vous Hit fervez, de rieh aux Réprouvés» 
(ér les Elus n'ont ejue faire de vous , 
.conteùs îéê tcur patrirnoine , efui efi la 
grave toefta^ipuiffante du Sauveur, roùs 
ne faites jamais de bien , ^ vous fai- 
tes tvujeursdu maL Ailez.-vous prome- 
ner. CmkQjXeùiéiUan» , page 491. 

Le P. Quefnel dans ce Livre de k 
Traditian de i*R^life Romaine , éta- 
blit lui-mcme (Somme un principe iii- 
conteftable, que tout jugement Dog- 
matique du S. Siège accepté par quel- 
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■^es Eglifes particulières , doit paflèr 
pour un confentement géaeral , & 
doit être cenfë le jugement de l'Eglifè 
entière , fi les autres Êglifes demeu- 
rent dans le filence. T. i. p. 117. 
r RA DUCr 10 N de ^Helcfues 

Ouvrages de S. Bernard , 1665. 

M. Le Maître , Auteur de cette Tra- 
duèlion , infinuë , page 1 5 8. les erreurs 
de Janfénius par la verfion infidelle de 
ces paroles de S. Bernard : Erat Petrus 
benè infirulius , fed parùns adjtttHs.,„ 
Saint Pierre ne manqua pas de con- 
noiflànce , mais il manqua de (êcours, 

T R A DUCT 10 N dft Poème de 
S. Profper contre les ingrats , par M* 
De Saej. 

Cette Propofition hérétique de 
Baïus & de Quefnel , que toutes les 
ouvres des Infidèles font des pèches , 
eft clairement débitée dans les quatre 
vers fiiivans. 

Car fi nos aüions , quoique bonnes 
en foi , . 

Ne font des fruits naififdns du germe 
de la foi i 

Elles font des péchés qui nous ren- 
dent coupables. 

^Quelque attrait fpècieux qui nous les 
rende aimables* «: >. 
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Le Tradudteur dévoie ou fe itiieu}£ 
expliquer , ou ajouter quelque cor- 
re6tif. 

TRAITE-’ de l’amour du fouve^ 
rain bien. 

M. Brigode , Secrétaire du Père 
Quefnel , avoue dans fa Requête à M. 
de Malines , que c’eft lui qui a fourni 
au Libraire çe Traité pour le réim- 
primer. 

T R A IT E’ de la confiance Chré- 
tienne , ou de l’ufage légitime des vé- 
rités de la grâce. Nouvelle édition plus 
ample ^ plus correéle <jue la précédente » 
(fr pour Jervir de fupplément a l’idée de 
la converfion du pécheur. 87* pages 
in-i2. 1731- 

Quand les Janféniftes recomman- 
dent la leékurc de ce Traité , ils pro- 
mettent qu’on y trouvera la réfutation 
çomplette du reproche que leur font 
les Catholiques de foûtenir des opi- 
nions contraires à l'efpérance Chré- 
tienne. Mais rien ne juftifie mieux 
cette aceufation, que la Doétrine du 
' Traité même dont il s’agit. 

On lit en effet dans le Chapitré V, 
les paroles fuivantes. 

La difpofition ofinous devons entrer 
pour faire un ufage légitimé des vérités 
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de la grâce , c^sfi la confiance , ou 
refperance Chrétienne . . . « . Elle fait 
^ue nous regardant comme étant du 
nombre des Elus , nous efpérons cfue 
Dieu nous conduira au terme de notre 
Eleüton , en nous rendant jufies (ÿ- 
faints , fi nous ne le fommes pas enco~ 
ye y en nous confervant la jufiice 
la fainteté fi nous en femmes déjà 
en pojf ^JJîon .... La confiance y dit-on 
encore , chap. XVI, k la prendre dans 
t oute fon étendue , confifie a fe regar- 
der comme étant du nombre des Elus , 
& a efpérer en confé^uence toutes les 
faveurs ^ue Dieu répand fur ceux 
qui appartiennent a cet heureux trou- 
peau. 

Ces Propofitions (è trouvent répé- 
tées bien des fois en termes formels 
ou équivalens , dans pluikurs autres 
endroits du même Ouvrage ; d’où ü 
fuit évidemment que la feule miféri- 
corde & bonté fpéciale par laquelle 
Dieu conduit fes Elus à la gloire cé- 
lefte J eft le fondement de notre efpé- 
rance. 

Or, comme nous ne Içavons point 
ü nous fommes du nombre des Elus , 
nous ignorons coniequemment fi nous 
avons quelque part à cette bonté fpé- 

Fü] 
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cialc. Quelle eft donc cette erpérairéc- 
qui n’eft fondée que fur un fecoürs,. 
que j’ignore s’il me fera accordé ou 
réfufé ? 

Le nombre des Elus eft très-petit 
en comparaifbn de celui des réprou- 
vés. Par conlequent , le Chrétien donc 
l’efpcrance n'cft fondée que fur l’a- 
mour (pécial de Dieu en feveur des 
Elus , n’efpère le faUit éternel qu’au- 
ram qu’il peut Ce trouver dans ce petit 
nombre, il n’eft pas alluré d’en être 
exclus , c’eft-à-dirc , qu’il n’eft pas. 
dans un dé(èl]x>ir abfolu } voilà toute 
fbn efpérarkce. Mais eft-ce-là atte cf- 
pérance , qui , lêlon l’ Apôtre , ne 
confond point , qui doit nous fèrvir 
comme d’un calque contre les traits 
enflâmes de l’ennemi, & qui eoinme 
une ancre ferme & aftufée , ivaus rend 
forts & inébranlables j«rqa à la fin ? 
Eft-cc là cette efpérancc très-fcrn’.e 
que tous doivent avoir dans le fe- 
cours de- Dieu , félon le Concile de 
Trente î 

L’efpérançe du Chrétien ne peur 
être folidc i il »>e peut efpérer perfon- 
nellemcnt pour lui la grâce & la gloire 
qui eft promile , s'il n’a une afturan- 
çe , pour ainii dire , perfonneUc , que 
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la promeflè le regart^ £c Uii appar- 
tient. 

C'eft parce - qu'il l^it que Jefiis- 
Cltrift eft mc>rt pour Ion (alut; que Diett 
veut finceremem le (âuver \ qtJ'il nt 
l’abandonnera, pas le premier , 4k qu’il 
le (ecourra par fa. grâce, de manière 
à lui rendre fbn falut poilible ; de forte 
qu’il dépendra de lui de parv«iir au 
bonheur .promis , en répondant laux 
moyens , qui lui feront donnés ; c'eft 
parce - que. toutes ces vérités confblan- 
tes lui font connues par les lumières 
de .la foi , & qu’elles le regardent pet- 
fonnellement i qu’il efpàre fans héfitcr, 

. & qu’il , fe confie fermement dans le 
'■ Seigneur. Otez-lui la. certitude de ces 
;vérités qui ne font reconnues d’aucun 
.Janfenifte; otez-lui la parc perfbnnel- 
. le qu’il .y a ,. &, ne lui monmez que les 
promefïès fpéciales qui font faites pour 
. . le petit nombre des Elus ; ces promef- 
■fcs particulières n’ayant plus pour lui 
d’application certaine , il - ne pourra 
faiK témérité cfpércr avec aflurànce 
d’être de ce nombre heureux : car au- 
cunes de ces vérités’ de la foi ne l’afïù- 
rent qu’il en eft ; & elles lui font mê- 
me envifaget cè nombre comme fi pe- 

, -lit , qu’il y a plus lieu de craindre 'de 

, 1 -» • • • • 

F luj 
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n'en être pas , que de croire qu'il y clï 

compris. 

Selon le Janfénifte , Jefus-Chrift n’eft 
mort pour le (alut éternel que des pré- 
deftinés feuls j Dieu prcdeftine à la ré- 
probation les Fidèles qui ne font pas- 
fauvés , & en conlequence il leur refile 
les moyens fuftifans pour qu'ils puiflènii 
parvenir au faluc, Le nombre des Elus 
eft petit , parce que Dieu veut que le 
plus grand nombre périfïè ; & cela doit 
arriver unique-ment parce que tel eft 
lbn1x)n plaifir. Le moyen de pouvoiH 
concilier avec cette Dodrine une ten- 
dre & lerrae confiance ! . 

L'Auteur du Traité ne dilTimule pas 
que la difficulté tfi très-grande. ; & pour 
fe tirer d'embarras , il répond que la 
confiance eft une efpèce de tnjfjlére ou 
Von fe fie en Dieu pour efpérer en Itti 
contre toute efpérance. 

Mais que doit-on penler d'un pré*- 
tendu myftère , dont l’expofition con- 
tredit ouvertement & détruit vifible- 
ment divers points de la créance Ca- 
tholique ? C^'eft - ce qu'un myftère 
fondé fur l’erreur , & inalliable avec 
plufieurs vérités de notre lâinte Reli- 
gion î Un myftère qui favorile le li- 
bertinage ou le défefpoir , & qui tend 
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à ruiner les fondemens de la précieofc 
vertu qu'il faudroit établir ; Voilà ce 
que les nouveaux Seétaires oient nous 
donner pour un Traité orthodoxe de 
la confiance Chrétienne. 

T R A I T E' de l’efpéranee chre'- 
tienne , contre l’efj^rit de pujillanimité 
de défiance , contre la crainte 
excejfive, A Paris , ehesL Lottin 173 ’ 
L’Auteur de* cet Ouvrage cottoye 
avec addrelïè le Janfénifmc, U évite 
avec un foin égal , & les exprefifions 
trop cruëment Janféniennes , & les ex- 
prefTions catholiques trop clairement 
oppofées aux dogmes du Parti. 

Il dit , page 76. que le Peuple Juif 
préfumoit des forces de fa propre volon- 
té , comme s^il n^ eut eu bejoin d’au- 
tre fecours pour faire le hien , pour 
éviter le mal , <jue celui de la Loi. Où 
a-t-il pris que les Juifs ne deman- 
doient pas à Dieu fon fecours l Eux 
qui récitoient les Pfeaumes de David , 
où ce Prophète ne cefïè d’^implorer 
l’affiftance divine. 

Page 370. Les promejfes , dit-il, 
tjue Dieu a faites aux Elus , de leur 
donner la vie éternelle , ^ toutes les 
grâces qui font nécejfaires pour en mé- 
riter la poffejfion , font abfolument cer- 
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ta 'jnes , infadltbles ^ immuables. Ce^ 
la eft vrai , mais Dieu n'a-c-il fait des 
promeflès qu'aux fclus? Il en a fait à; 
tous les hommes > & quoiqu'elles ne- 
Ibicnt que conditionelles , on auroit 
pu ici , & peut-être dû en parler , fur- 
tout ayant mis dans le titre même du* 
Paragraphe , que l’e/p rance chrétien^ 
ne s'appli<jue a toutes Les promejf is fai»- . 
tes aux Elus. 

L'elpérance d'un Chrétien s'appli- 
que les promedès faites à lui-même^ 

Il cft für qu'elles auront leur effet 
s’il n’y met point d’obftade , & il cfir 
fôr qufil ne tient qu'à lui , avec la grâ- 
ce qui ne lui manque pas , de les voir 
réalifées en fa perfbnne. il eft difficile 
qu’un Janfénifte ait une véritable ef- 
pérance , lui qui ne fçait pas fi J. C. 
fft mort pour lui ou non ; s'il aura la 
grâce ou non j fi les commandement 
lui feront poffibles ou impoffibles. 

T R lE h* de la jrrace générale.^ 

- Tant que Nicole foûtient la Doc- 
trine de Janfénius > les Janféniftes n’en-, 
parlent qu'avec éloge ^ ils le regar- 
dent comme un des principaux défen- 
Icurs de la vénté ; mais s’il s’écarte 
tant loit pen des principes de leur Sec- 
pour, lors il iè trompe j il a tor.t,^ 
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ÎI foutient une Doctrine qui n^efl: paS’ 
foàcenable. Ccft ce qui efl: arrivé par 
rapport à Ton fyftênie de la Grâce gé- 
nérale. Selon eux , il n'écrit fur ce fu- 
jet que mdmère éhlopiijfante , * 

capaUe ^ue yerfoyjne: de 
ce fjflème , s"d étoït fou- 
eenable. ( -Exam^ Théol. t. 2^chap. ii. 
page 187.) . ' 

Que ces MM. s'accordent avec eux- 
mêmes, Ils citent en cent endroits ce 
Théologien pour établir ce qu'ils a van- * 
cent : pourquoi ‘donc , diienr-ils à pré- 
fent qu'il écrit d*u/îe manière ébloui/^ 
fante y <\}x*il foutient ce cjui n^efi pas 
foutenable ? C'eft qu'en effet Ton fyftènie 
fur la Grâce générale , ébranle tout le 
.Janfénifme. Ôn y reconnoît que la vo- Pag. jo* 
lonté de Dieu pour le falutdes hommes ^ 

‘ eft la même à l’egard de l'homme inno' 

■ cent & de l'homme tombé. On y ad* 

:met des grâces fuffifantes ; un véritabF 
pouvoir phyfiqif d'obfèrver les précep' 
tes fans une grâce efficace y un pouvoi^ * 
prochain & immédiat de réfifîer à la 
grâce 5 une volonté véritable & fincêrc 
en Dieu & en J. G. de fauver tous lés 
hommes. 

* • * ^ ^ ^ . • 

Cela pofe , ou ce Théologien étoit. 

dans les mêmes feiitimens, lorfqu'ria. 

E V): ' 


(jfiotque plus 
bien défendre 
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écrit en faveur du Janienifme , ou iî 
ne les avoir point. S’il étoit dans ces 
(cntimens , c’étoit un fourbe , un dilli- 
mulé , un écrivain de mauvaife foi , 
d’avoir foûtenu pendant tant d’années , 
Sc avec tant de chaleur , une doélrine 
qui étoit très-oppoféc à Ces véritables 
icntimens, & qu’il croyait iiifoîîtenable. 
Mais s’il n’ctoit pas dans ces Icntimens „ 
il faut donc avouer qu’il a changé fur 
la fin de fa vie. Et en eifet , on doit re- 
garder le fÿftême de Nicole fur la grâ- 
ce générale , comme un vrai Teftamerx 
fpirituel , puifque c’eft une déclaration 
folemnelle des fcntimens dans .lefquels 
il vouloir mourir , & dans lefquels il 
eft mort. On afliire qu’il avoir fou- 
haité qu’on le fit imprimer après fa 
mort J cependant ce traité n’a été doj> 
né au Public que long-tems après. Il 
fut imprimé à Cologne , chez Cor- 
neille Egmont en 1700. & depuis en 

Or , tout cela étant connu des Jan- 
féniftes , où eft leur équité , d’alléguer 
le témoignage d’un Auteur pour éta- 
blir un fèntiment qu’ils fçavent certai- 
nement qu’il ne croyoit pas véritable , 
ou qu’il avbit abandonné ? Qiie diroit- 
on d’un l^omme qui citerait férieufoi- 
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ment Saint Auguftin pour établir une 
Doékrine , Içachant très - bien que ce 
Saint Doéleur l*a retraitée fur la fin 
de fa vie ? Pourquoi donc employent- 
ils enplufieurs endroits , le témoigna- paix de- 
ge de M. Nicole , du Père Tliomafifin , Clém.^ I X» 
du Père Luc Wadingt, Francilcain & P- S** 
de l'Abbé de Bourzeis , pour appuyer 
leur préjugé ; quoi - qu'ils n'ignorent 
pas que ces Théologiens ont folem- 
nellement rétraété les (entimens favo*- 
rables qu’ils avoienc pour le Ja-nfiénifi- 
me ? 

Au rcfte , quoique M. Nicole Ce 
(bit ici ouvertement déclaré contre lé 
fyftcme de M. Arnauld fur la Grâce,* 

& quoiqu’il le Toit fort raproché de la 
Dodtrine de l’Eglile , il ne s'éft pas 
néanmoins expliqué d'une manière af- 
fez catholique , comme l'a démontré le 
Père Général des Chartreux , dans les 
deux Lettres fur les fyftêmes de M. 

Nicole. 

TRA I T de la M=ejfe de Paroif 
fe , in-8“. A Paris chez, JoJfet en 
1679. par Floriot. 

Voyez ci-dellus fous la Lettre AE 
ce que nous avons dit de cet Auteur 
dans l’article de la Morale Chrétienne. 
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■ T RA IT L’ de la Puijfance £ccU- 
pajticjHe temporelle. 1707. 

Ce Traité elc un gros in-eÜavo de* 
779. Pages, compofé par le fleur Du- 
jM» , imprimé fans Approbation & fans 
Privilège^ 

L'Auteur déjà connu par les erreurs- 
dont les Ouvrages font remplis , fous 
prétexte de défendre la Docbrine du 
Clergé , en établit pîufluirs autres , 
fauflès, pernicieules , contraires aux- 
intérêts de l’Etat , à la réputation de 
Ibn Corps, capables d'exciter des trou- 
bles, & très-propres a juftifier les Janlc- 
niftes à cj^ui il s'étoit livré. 

Page 748. Il dit tpi’en 166^. h. Sor- 
bonne le déclara connre une Thèlè qui- 
admettoir un autre Juge infaillible des 
Controverlcs . ... .^^ne le Concile Géné- 
ral. Qu'en 1664. elle condamna Iblem- 
nellement Vernanr, pour avoir nié qu'il 
fût belbin A'ajfembler des Conciles^ pour 
décider infailliblement les queftions 
touchant la Foi. Que la Faculté de Théo- 
logie d'Erford , s'elF encore expliquée 
plus nettement en ces termes : Le Pape 
peut errer , mais le refte du Corps de 
1‘ Eglifc ajfemblée fynodtilement ne peut 
errer. 
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Il (oûtienc que félon S. Auguftin 4^'**- 
nul ne peut être traité d'hérétique ^ juf- 
qu'à ce que fa Doétriye ait été con- 7 °^^ 
damnée par un Concile généraL 
bi ce qu'il dit eft vrai , on a tort de 
traiter li'hérétiques , les Difciplcs de 
Janfénius , & ceux de Moliuos , dont 
la Dt)dtrine u'â point encore été con- 
damnée par un Concile généra!.. 

On fçait avec quels edorts les uns 
< 8 c les autres travaillent depuis long- 
lems à établir cette maxime , qu'il n'y 
a dans l'Eglifè atxcun Jugement infail- 
lible que celui du Concile QScumcni- 
que. L*Auteur les fért à fbuhait , non 
pas dans un. ni dans deux, mais dans 
fèpt ou huit endroits de fon Livre. 

Ce n'cft pas au fond qu'il ait pour 
les Conciles Généraux plus d'égard 
que poiu: les Papes car outre qu'il nv-i 
n’admet pour Généraux, que ceux'^^^' 
qu'il lui plaît d’admettre , il o(e avan- 
cer que les dogmes décidés par le 
Concile de Trente , ne font point adr 
mis parmi nous en vertu de fa décifîon, 
mais que cette dteifion a fimplement 
été approtevée , comme ^ conforme k 6^ 
Vancienrje DoEirhe de l'Egltfe. 

C'eft encore ici une des maximes, 
que le farti a le plus à cœur de mec- 
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tre en crédit. Elle fe trouve dans un 
Livre intitulé ; Notes fur Le Concile de 
Trente. • 

T RAlTNde l’^Oraifon & de La- 
Trière i divifé en fept Livres. Chez.. 
Jofet. 1679. ' .. 

Nicole dans cet Ouvrage réfute (b- 
lidement le Quiétifme , mais il y in- 
finuë adroitement le Janrénifmc. 

1°. Dans la Préface, page 3. lig.. 
15. C’efi par la feule grâce ( de Dieu r 
<jue nom y pouvons arriver ( aux biens 
fpirituels. ) Où eft donc la coopéra- 
tion de la volonté. Saint Paul dit ) 
15. Non ego ; fed gratta Dei mecum , & S. 
de Auguftin , fur ces paroles de Saint 

Paul : per hoc nec qratia Dei Cola , 

arb. • r y I r j * • 

nec tpje Jolm : Jed gratta Det cwn 

illo. 

1*. Dans la même Préface , page 4.. 
II. la Foi renferme toujours ejuel^ue amour 
des biens éternels ; ^ plus cet amour 
efi vif, c’efi-à-dire , plus la foi efl v/- 
ve (ér agitante par la charité , plus nos 
Prières font vives ^ animées. Mais fi 
je fais un Aéfe de Foi fur les peines 
éternelles de l^nfer cet Aéfe renfer- 
mera - 1 - il nécelTàirement quelque 
amour des biens éternels ? D’ailleurs , 
Pexpreflion , c’ef^k-dire , marque viû- 
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blement que l’amour que l’on prétend' 
être renfermé dans la Foi , eft un amour 
de charité, il n’y a donc point de Foi , 
où il n’y a point de charité ; en perdant 
la charité on perd doiK la FoiîC’cft-là le 
langage de Quefiiel & de Luther j mais 
celui du Concile de Trente , & de tous 
les t-véques qui ont accepté la Cons- 
titution Unigenitus , eft bien différent. 

5 . Dans le corps de l’Ouvrage , 
page 5 O. ligne z 8. Qt^anà, cette inten- 
tion efi droite , ce neji autre chofe que 
la charité qui tend à Dieu. Notre inten- . 
tion n’éftilonc pas i^ro/Ve,quand ce n’cft 
pas la charité , mais l’efpérance , la 
religion , l’obéilîànce ôca qui tend a 
Dieu. Moïfe n’a voit donc pas une 
intention droite , lorfqu’il envifageoit 
la recompenfè ; afpiciebat enim in re- 
munerationem. David avoir donc une Hebr. ir.- 
intention perverfe , quand il gardoit la 
Loi de Dieu en vue de la récompen- 
fe : Inclin avi cor nieum ad faciendas 
jufiificationes tuas in aternum , prop^- • n • 
ter retrihutionem,. Saint Paul avoir 
donc une intention perverfe , quand il 
fe propofoit d’obtenir du jufte Juge là 
couronne de Juftice. î In reliquo repo- i. Tira. 
fita ejt mihi corona jufiitia , quam red- +• 
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det mihi Domintts in ilia die juJtus jH-* 
dex. J. C. 1K5US fuggère donc une 
intention pcrverfè quand nous ex- 
korte à nous réjouir ôc a treflàillir de 
joye , pareeque la récompenfe qui nôus 
'‘ attend dans^leCiel efl: abondante. Gat0~ 
dete exultate , ^uoniam merees vef- 
tra c'opiofa efl in Cxlis. J’en dis autant 
|. de b crainte des peines de l'Enfer. Ofl 
tendant antem vobis , efuem timeatis 
Timete eum , ejni , pofltjnàm oc^iderit » 
hahet poteflatem mittere in gehennam. 
ha dico vobis , hune timete. Cafligo 
• çorptts mettnt ^ in fervitutem rédigé : 
ne forte citm al iis pradicaverim , ipfe 
reprobns efficiar. 

■ 4®. Page 5 Ligne 3 1-. // ( Dieu ) 
ne fe tient honoré tjue par la charité. 
Jl ne compte nos allions qu'a propor^ 
tion de la charité qu’il y voit. C'eft 
ainfi que parle Qiiefnel , Propofition 

5". Page 153. ligne première, l’a~ 
hendance des grâces que Dieu avait 
verfees dans l’arne de l'homme en fa 
création le mettant hors de la nécef- 
jité de prier , ne lui laijfoit point d’au- 
tre occupation que celle de louer Dieu. 
l'Jon orabas , fed laudahas. Augufi^ 
in Pfalm. 19. Enar. 1. Page 318.L*, 
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8 . On ^puye la même pcnfèe ciii mê- 
me paflage de Saint Auguftia. lo. 
Dire que Vliommc dans l'écat d’inno- 
cence , n’étoic pas dans la nccejfité de 
prier , c’eft avancer une héréfie for- 
melle , & foûtenir le Pélagianifoae par 
rapport à l’état d’innocence. Qiicl- 
que parfaite qu’on fuppofe la créatu- 
re y, elle eft toujours eflçntiellemenc. 
dépendante du C'réateur. Elle a befoiix 
de Ibn iecours , elle 'doit le demander., 
1®. Ifour étayer cette liéréfie , on cite 
Saint Auguftin : mais on le cite à 
faux for cette matière comme for tou- 
tes les. autres. Car Saint Auguftin en 
parlant de l’homme innocent, n’a ja- 
mais dit , iVflv orabas , fed laudabas. 
On 'Jéfiè l’Auteur du Traité de l’O- 
raifon , de montrer ces expreftions ,, 
non-lèulement dans l’endroit qu’il ci- 
te , mais encore dans aucun autre en- 
droit de Saint Auguftin. U eft vrai 
que le Saint Doéteur , for le Pfoaume 
A9. hiar. 1., en expliquant ces deux 
verfets yîvertifii faciem ttiam à me 
jÔ" fabius fum conttirbatus,. ^dd te Do^ 
mine clamabo , ^ ad Deam meum de~ 


precabor s’exprime ainfi : Avertit ir>~ 
go factem ab illo , ej^uem emijit foras, 
de Faradi£o, Jam hic poftns clamet 
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^ dicat , ad te Domine clamahff , ^ 
ad Deum meum deprecahor^ In Para- 
difo non clamabas , fed* laudabas , 
non gemebas , fed fruebaris : ferifpo- 
jitus geme ' ^ clama. Mais i®. Il eft 
évident que ces deux expreffions , non 
or abus , non clamabas , ne font point 
fynoiiyfflcs. La première , non orabas 
exclut toute prière ; la fécondé , non 
clamabas , exclut feulemait la prière 
d’un homme qui gémit fous le poids 
de la concupifcence j non clamabas , 
fed laudabas j non gemebas » fed frue- 
baris. Adam innocent goûtoit toutes 
les douceurs du Paradis Terreftre , & 
en béniïïbit le Seigneur. Adam coupa» 
ble étoit privé de ces chaftes délices , 
& il gémillôit d’en être privé: -Voilà 
tout ce que dit Saint Auguftin. On 
peut bien conclure de-là > que la prière 
d’Adam innocent , n’étoit pas la même 
que la prière d’Adam coupable j mais 
non pas qu’Adam innocent n’avoit au- 
cun bcfbin de prier, Saint Auguftin 
dans le même Sermon, nombre premier 
contredit manifeftement notre Auteur r 
car en expliquant ces paroles du Prophê- 
teExaltabo te Domine ejuoniamfufctpifii 
me/d les applique à J.C. en tant qu’hom- 


Digttized 


T R A. T R A. 141 
me , & il dit : Primo ipfum Dominum 
cxmjtderemus ejni fecunditm id qnod 
homo ejf r dignAtus efl , potnit fibi per 
prAcedentem Prophetiam non incon- 
grue verba ipfa coaptare. Ex quo enim 
homo : ex hoc ^ injirmus : ex <^ho in- 
firmus , ex hoc ^ or ans. Selon Saint 
Auguftin , il fulïit donc d'étre foible , 
pour avoir recours à la prière j il n'eft 
pas néceflaire d'être coupable. L'Au- 
teur du Traité de l’Orailbn imite 
donc les Janféniftes. Il cite en fa fa- 
veur Saint Auguftin , lors même qu’il 
lui eft contraire , & ne rougit pas d’al- 
térer , ,de falfifier lès Textes , pour 
faire accroire qu’il lui eft favorable. 

6". bage 155) Lig. \^. Cette adorA- 
tion véritable fpirituelle , eji propre 
a la Loi nouvelle , ^ elle n'appartient 
qu’aux Chrétiens , ^ non pas aux 
Juifs. Ligne it. Qu'eji-ce donc ejue 
cette adoration véritable » qui ne con- 
vient point aux Juifs , ^ qui fait le 
caraélère des 'Chrétiens ? (ycji l'ado- 
ration d'amour. Le premier précepte 
du Décalogue promulgué par Moïle, 
n’obligeoii-il point les Juifs à cette 
adoration d'amour ? N’obligeoit - il 
pas ^ême toute Créature intelligente 
indépendamment de la promulgation 
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extérieure ? Pourquoi donc ne C 6 n^ 
vundroh-il poim aux Juifs , mais aux 
ïculs Chrétiens 1 fft-ce que les Chré- 
tiens (ont les feuls qui ayent la grâce 
néceflàire pour l’accomplir î Voyez 
Quefhel , Prop. 6. & 7. 

îP. Ko. 7 O, i^cs Jftift n'ont point adore 

Dieu 'véritablement , parce cjtt ils ne 
le fervoient cjne pour des récompenfes 
charnelles , (^r qtéils ne l’aimoient 
point pour lui-même. Il n’y a donc 
point eû un fcul Juif de fauve, car on 
ne peut être fauvé fans aimer Dieu 
pour lui-même. ISTétoit-ce que pour des 
récompenfes charnelles , que Moïlc 
abandonna la Cour de Pharaon ; 
que les Machabées (buffrirent le plus 
cruel martyre \ que tant d’autres , 
dont , félon Saint Paul , le monde n’é- 
roit pas digne , furent lapidés , fciés 
en deux , &c. Lapidati funt , fecati 
funt , in occijione gladii perierunt , 
iaint. Augufiûn fe trompoit donc, ou 
nous trompoit quand il dilbit que la 
crainte & l’amour conviennent à l’un Ôe 
à l’autre Teftament : ( L. de Morib. Ec- 
clef c. z8. ) Utrumcjue in utrotjue eji. 
Il nous trompoit , ou il fe trompoit , 
quand il ajoûtoh ( de peccato orig. c. 
zy. ) Erant cè" ^^gts tempore homines 
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non ftth lege terrente , convincente, 
jument e , fed [uh gratta deleEiante yfa^ 
vante , libérante . , ^ . Eadem gnippè (jr 
ipjî mundabantur fide y c^ud ^ nosy nndè 
l/ipofiolns dicit : Habentes earndem fpi- 
ritum Jidei tune ergo ilia gra- 
cia mediatoris Dei hominum erat in 
populo Dei. Voyez Quefiiel , Prop. 

8”. Page 1 6o. Lig. 24. 7 ous les 
nmateurs du monde .... font incapài- 
Hes d'adorer Dieu. Quoi donc quand 
on eft coupable d'un péché mortel, 
ne peut - on plus faire aucun aéte 
de religion , de foi , d'cfpérance , 
de crainte , de contrition , d'obéïf. 
fance , &c. 

9". Page 1^6 1 . ligne 4. Aimons donc 
Dieu y Jt nous voulons l’adorer en Chré- 
tiens ; tjue tous les refpeSls que nous lui 
rendons , naijfent de la charité. N’y a- 
t-il donc que l'amour , & l'amour de 
charité y qui fbit une vertu Chrétienne ? 
Pourquoi donc Saint Paul nous dit-il .• 
N une autem manent fi de s , fpes , cha- 
ritas ; tria hac ; major autem horum 
efi charitas. 

10°. Page 181. ligne 14. Dieu ne 
nous donne point une vie temporelle com- 
me à des Juif s y mais une vie éternelle » 
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comme à des Chrétiens. 'Veut- on dire 
que nul Juif n'a obtenu la vie éternelleî 
<Juel feroit donc le fort de tant de Pa- 
triarches , de tant de Prophètes , &c. 

1 1”, Page Z78. ligne li. La vérité 
n’efi e^ne Loi ancienne , lorfqu’elle n'efi 
^ue dans l’efprit , mais elle devient 
Loi nouvelle dr Evangélitjue , lorf- 
quelle efi gravée dans le cœur. i . La 
Loi ancienne n’étoit-elle que dans l’ef- 
prit î Pourquoi donc Saint Cyprien fur 
ces paroles d’ifaïe , t^uomodo meretrix 
fatla efi Siony dit-il , perindè efi ac fi di- 
ceret : Siony ejua ad intelligendum occa- 
fiones accepit -y irm vero , quafpirituali- 
bus adjumentis abundavit , in defeüto- 
nem apofiafiam defiuxit ? Pourquoi 
S. Profper, Lib. z. de vocat. Gent. cap. 
15. aüure-t-il que l'efprit de Dieu 
conduifbit le peuple de Dieu. Regeba- 
tur ergo primus ille populus Dei fpiri- 
tu Dei ? Pourquoi Saint Auguftin , L. 
3. ad Bonif. ch. 4. dit qu’aucun Ca- 
.tholiquc ne foûtient que le lecours du 
Saint - Éfprit ait manqué dans l’ancien- 
ne Loi : Quis Catholicus dicat ejuod 
nos dicere jaSlitant ( Pelagiani ) Spiri~ 

. tum - SariÜum adjutorem virtutis in 
veteri Tefiamento non fuijfe ? z°. La 
vérité n’eft pas gravée dans le cœur 

d’un 
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'd’un Chrétien qui eft en péché mortel. 
•La vérité ceflè-t’elle pour cela d’être - 
Loi nouvelle ^ Evangélique ? Le Chré- 
tien, dès qii’il eft pécheur, ceftè-t’il d’ap- 
partenir à la nouvelle alliance ? C’eft ce 
■que prétend Quernel , Prop. huitième^ 
mais S. Thomas enleigne le contraire-, 

I. Z. Q. 106. à I. ad 5. pfr fidem . . . . 
ChrijH pertinet homo ad Novum Tef- 
tamentum. 

iz°. Page 181. lig. 17. si nous avons 
de la foi , nous pouvons communier par- , 
tout , parce que nous pouvons adorer J. 

C. partout . ... Il faffit de V aimer 
de fç avoir qu‘il y efi pour 1 ‘ adorer. Il 
-fttffit de l’adorer pour y communier. 
L’Auteur auioit pu fe paftèr de citer 
•& d’adopter ces paroles tirées d’un 
Livre intitulé : des trois Communions , 
parce que ces trois paroles prifes à la 
lettre , ne favorifcnt pas trop la pré>- 
fence réelle , du moins elles peuvent 
raleiitir l’ardeur des Fidèles pour là 
Sainte Euchariftie. 

1 3®. Page 183. ligne z. Saint Au- 
gufiin ne nous ajfure-t-il pas que les 
perfonnes qui s’éloignent de l’Autel 
peur un tems , avec une foi auffi vive 
que ceux qui s’en approchent , n’hons- 
Tome Jf^ <5 
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rem pas moins Jeftts - Chr/fi. D'oh II 
eft aife de conclure ejue ceux qui s’en 
éloignent 'avec une grande foi , l’hono~ 
rent davantage que ceux i^ui s’en ap~ 
prochent avec une foi médiocre, i U 
fcroit à fouliaiter que l'Auteur eût in- 
diqué l'endroit où Saint Auguftin die 
ce qu'il lui fait dire : car nous avons dé- 
jà montré qu'il n'eft pas exaét dans (es ' 
citations, z*'. Ce qu’il dit ici n’eft rien 
moins qu’une exliortation à la fréquente 
Communion. 

14“. Page î 17. ligne ii. La Prière 
Chrétienne nefi point une a^ion inté^ 
rejfée .... Toute autre Prière , quelle 
quelle fut , ne ferait point celle que 
Dieu a promis d’exaucer ; ^ comme 
elle aurait un autre principe que ïa< 
c harité , elle ferait incapable de tou^ 
cher le cœur de Dieu , qui ne fe tient 
honoré que par la charité. Non colitur 
nifi amando. 1°. L’efpérance ne prie 
donc point, car l'efpérance eft /W/- 
rejféc. 1°. Sî Dieu n'exauce que les 
Prières déftytéreftees : fi toute Prière 
qui n'a pas la charité pour principe , 
eft incapable de toucher le coeur de 
Dieu , la vingt-quatrième Propofitiou 
de Quefnel , quoique condamnée par 
toute l’Eglifc , çft donc véritable ; 
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‘C^efl elle feule , ( la charité .) ejui parle 
a Dieu ; c’ef elle feule (jue Dieu en- 
tend. Comment donc Saint Ainjaftin' 
peut-il dire, Epift. 156. que la foi 
obtient la charité ? Hanc fidem volu- 
mus habeant cjud, impetrent charitatenh 
Car fi la foi obtient la charité , la cha- 
rité n'eft donc pas le principe de tou- 
te Prière capable de toucher le cœur 
de Dieu. 5°. Si Dieu ne fe tient ho- 
nore' tjue par la charité', pourquoi 
donc Saint Bernard dit-il, Scrm. 71, 
de divcr, Cultus Dci in tribus confif- 
fit : fide , fpe ^ charitate ? Pourquoi 
Saint Bonav. ajoûte-t-il , L. 3 . dift, z . 
dub. I , Deus non tantum colit ur dilec- 
tione , fed etiam fide ? 4°. On cite un 
Texte de Saint Auguftin , tiré de la' 
Let. ad Honoratum ; Non colitur ille • 
nifi amando : Mais il faut expliquer ' 
ces paroles du culte le plus parfait ; • 
parce que Saint Auguftin dit ailleurs , 
qu’on doit honorer Dieu par la foi , 
par l’efpérance & par la charité : Fide y c 
Jpe ^ charitate colendus Deus. 

15°. Page 518. 1 . Z2. Comme c‘efi 
ia charité ejui le rend fcnfihle au pé~ 
4^hé (ÿ* aux misères ejui en naijfent , 
c'ejl elle aujfi qui leur fait poujfer cet 
cru vers Dieu , pour lui demander mifé- 

Gij 
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ricorde. Si cette Propofition fîgnific^ 
comme il y a tout lieu de le croire j 
que la charité feule rend le coeur de 
Phomme feufible au .péchés Scc. elle re- 
vient à la Prop. 54^ de Qiiehiel donc 
nous venons de parier. 

i6°. Page 519. 1 . 5 Z. U état du 
féché OH nous femmes nés * . . reiîfermt 
une incapacité de tout bien , une pente 
a tout mal , une privation de tout 
droit aux lumières èér grâces de 
Dieu. De forte <^ue iorft^ue Dieu en 
donne maintenant aux hommes , ils 
tiont point de droit ni a celles eju’ils 
reçoivent , ni a celles ejui font nécef- 
faires pour j perfévérer. i°. La pre- 
mière partie de cette Proportion ren- 
tre dans la 39'. Propofition de Quef. 
iiel : La volonté (jue la grâce ne pré-- 
vient point . . .efl capable de tout mal , 
impuijfante a tout bien. z°. L'état du 
péché où nous lommes nés , nous rend- 
t-il incapables des vertus morales ? 
3°. Quand une fois Dieu nous a juftifié 
par (a grâce , nous fommes les enfans 
adoptifs , nous avons droit à fon hé- 
ritage , & par conféquent aux grâces 
nécedaires pour y parvenir. S. Au^- 
guftin , fur le verlet 1 1 . du l'ièaume 
7.- ne dit-il pas que le fceours que Dieu 
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lionne aux pécheurs , eft un (ècoiMs 
de miféricorde : mais que celui qu’il 
donne aux Juftes, eft un fècours de juf- 
tice ? Jujinm adjutorium (juod jam 
jufio tribut HT, 

17". Page 551. 1 . 10. Ce dejir 
( marqué par nos prières ) efi fou^ 
vent ( dans le cœur ) que comme un 
déjïr humain , qui fe termine a notre 
intérêt. Tout ce qui fe termine à notre 
intérêt n’eft donc c\u-humnin ? n’eft 
donc point furnaturel ? Que devient 
donc l’efpérance C hrétienne , eflèn- 
tiellement diftinguée de la charité ? 

18'’. On ne fe préfente point af'ez. k 
Dieu dans la prière avec les fentimevs 
de fon impuijfance ; l’on ne défefpère 
point aJfeZi de foi-même l'on nef: 
point ajfez. convaincu que nous ne fe- 
rons rien de bien s'il ne nous le fait 
faire par la purjfance de fa grâce.- i". 
On doit fe défier de foi-même ; mais 
doit-on auffi en défefpérer ? Le 
terme à' impuijfance em'ployé dans la 
première partie de ce texte ne modi- 
fie-t-il pas ces termes da la féconde , 
nous ne ferons rien de bien s'il ne nous 
le fait faire; en forte que ces dernières 
paroles lignifient ; Nous ne pourrons 
fien faire de bien s'il ne nous le fait 

G iij 


rya T R A. T R A. 

faire. Si c'cft-là la penfée rie l'Auteur, 
il n'admet point de grâce ruffifante 
qui ne fbit efficace j point de grâce qui 
donne la puilllince d’agir fans donner 
l’action même, 

itjo. Page 415. l.- 10. Toutes les 
vertus ne font jue divers mouvement 
de l’amour de Dieu. i°. Cela eft-il 
^ien vrai , de la foi ? pa» exemple i 
La volonté de croire qui précédé la 
foi , & que les Théologiens appellent 
^ius credulitatis affeftus » eft une es- 
pèce d’amour , mais cet amour n’a pas- 
Dieu pour objet , mais la crétiibilité 
du myftère propofè à croire. D’ail- 
leurs , quand le pius credul-tatis af- 
feihis lcroit un aéte d’amour de Dieu x- 
il ne s’enTuivroit pas pour cela que 
l’acte de foi fut un aétc d’amour de 
Dieu. C’eft l’entenvlement qui produit 
l’aéte de foi , puifque ce n’eft autre 
cliofe c^’ajfenfus rei révélât a datus , 
au lieu que l’aéte d’amour n’eft pro- 
duit que par la volonté. 1°. Quelques 
lignes plus bas , cet amour de Dieu 
eft appelle charité'. On prétend donc 
que toutes les vertus ne font que di- 
vers mouvemens de la charité. Rien 
de plus conforme aux erreurs de 
Quefnel , de J^nfénius & de Luther,. 
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Voyez Quefnel , Propoficions y z. 57# 

zo"*. Page 450. L 6 . La gr^ce n’e- 
tant qu’une imprejfton de cette lumière 
de cette charité qui efi Dieu même , 

' elle produit toujours dans Hes 'âmes ^ 
'la lumière dr la charité, tl parok par 
toute la Tuite du difeours que l’Auteur 
' parle ici & de la grâce aduelle , & de 
‘ la charité délibérée que cette gràCe 
produit, il veut donc que la grâce Toit 
toujours efficace , & qu’on li’y réfifte 
jamais ; c’eft la fécondé des cinq hé- 
- réfics de Janfénius. 

ZI O. Page 4S7. 1 . Z O, La grâce 
( il s’agît de ' l’actuelle ) ;i étant autre 
chofe qtte la charité il y a plus degra- 
' ce ou il -y a plus de charité. Il efl: faux 
que la grâce aétuclle ne ïbit autre clio- 
fe que la charité. I a grâce eft nécelïài- 
‘ rc pour produire des aétes de ‘foi , d’ef- 
pérance , de crainte , de Religion , 
d’obé’irtance , &c. mais U n’eft point 
nécclîàire que cette grâce Toit un aéte 
indélibéré de charité. Si cela étoit , en 
conlentant à la grâce , je ne produirois 
jamais d’ades de foi , d’efpérance , de 
■ crainte , &c. mais lèulcmertt des ades 
de charité. 
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'T RA IT E’ de l’nfage des Sacre— 
mens de Pénitence (ÿ* d^Eucharifiie. A 
Sens , 1678. 

Ce Traité qui efl de M. François, 
Paris , Prêtre , a été revu & corrigé 
par M. Arnauld , & par. M. Nicole , 
ce qui fuffit pour le rendre fort fuf- 
peét. 

TRA IT E' de Pénitence par 

A Paris chez, Claude J. B. Hé- 
rijfant (fr Jean-Thomas Hérijfant , rue 
neuve Notre-Dame aux trois Tertus , 

1734. 

Que d^erreurs dans cet Ouvrage du>. 
Médecin de Port-Royal 1 

Page 8. Nous obéijfons a Dieu po.vr 
nous fauver , ou nous obéijfons a notre 
propre ennemi pour nous perdre, iHd». 
Toute aUion (Jr toute parole , foit du 
cœur , foit de la langue , cjui ne fl 
point marejuée du fceau de PAgneauy . ^ 
efi mife fous la domination de ce tyran 
tjui lui imprime fon caraÜcre. 

Page 5 O. si nous nous faifons cette 
fainte violence ejui ravit le. Ciel , afin 
d’entrer dans le fanéluaire de l’humi- 
lité y (P' de nous anéantir devant Dieu , 
notre péché nous fera remis tout aujfi- 
tot. 
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P. 67. Nous pouvons meme les effacer 
{ nos péchés ) en y penfant , c' efi ce 
<jui eji le remède le plus parfait du 
monde. 

173. En nous reffouvenant de celui 
( du mal ) (jHe nous avons fait , nous 
l’effaçons. 

1 84. La prière de la foi cjui a la force 
feule , de nous délivrer de toutes nos 
infirmités. • 

409. Soyons affurés ejue D-eu nous • 
pardonnera notre péché , fi nous le 
prions infiamment qu'il -nous le par- 
donne , il ne fastt qüe T en prier ^ ç^c. 

410. Il nous pardonnera tous nos 
péchés , fi nous l’en prions. 

413. Il nous pardonne nos péchés 
quand nous l’en prions , ^ cette prière 
fait notre mérite. 

506. T a-t-il un chemin fi abrégé 
. que celui-là y & un remède qui foit fi 
facile ? En fe croyant le plus malade 
on n’^efl plus malade , ^ on n’a qu’a 
fe plaindre fincèrement plus que les au- ' 
très pour recouvrer fa fanté. 

531.- F'ous ne me demandez^ pour 
me guérir eér pour me rendre heureux , * 
que de voir avec amour ce que l’amour 
que vous avez, pour moi , vous fait fouf- 
■ ftir. Vous vous contentez, de vos fouf- • 

Gy ‘ 
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frunces po;^rvu que je les voie . ....vaur 
vous en contentez: Seigneur , me^- 

pardonner ^ donner votre; 

Rojaume.^ 

31. On ne l'obtient (: 1 a rémifTîoii 
de (es péchés ) que par fes prières^. 

7 6.. Non- feulement les pénitens t/ont 
rien donné les premiers . , mais ils. onti 
mitve perdu tout ce quon leur avoit 
donné'.. 

I \ G. Dieu, n^êxauceroit jamais leurs; 
pr/cres CT mime ne. les entendroit pas 
pour auf dire , s'ils ne. s'ejforçoient 
'de jur?nonter le bruit, de P. iniquité. par le: 
cri de la charité.. 

398. Fn effet y il nj a que Peff-^ 
prit de charité qui nous empêche d'etre: 
muets. 

1,3 !• / es enfans. de l'Eglife y: fer- 
raient inexcufables. ff les^ruines de. la: 
Maifon de Dieu les^ empechoient.de^ la:. 
refpcHer çfr s'ils avoient moins, de. ten^ 
dreffe (fr d'amour pour leur Mère. parce: , 
qu'elle efi fort malade.. 

15,^^. Nous devons, dire avec une: 
ferme confiance lorfque nous. ne voyons: 
que des ruines eÈS* ^tse- tout parois 
renverfé quià ædificavit; Dominas^ 
Sion.. 

4 

Les Payens. dmt tontes. Uss 


f 
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atwüres étaient dignes de mort ^ qui 
ne méritaient que l’enfer. 

15.7. Quand les ennemis fant plus 
forts que nous , comme ils le font tou~ 
jours avant la grâce ^ nous ne pouvons 
qu’off'enfer Dieu. ' 

V ijo. On voit ici un Texte de l'E- 
criture coulu d'un pailage des Prov. 
eh. 21. V. 27. & d'un autre duch. lo. 
V. I. Le premier , Hojlia impiorum- 
abominabiles , eft tronqué , car il y 
a dans la Bible , quia ojferuntur ex 
fcelere. 

548. Ces , prétendus mérites féparés 
des vôtres ( Seigneur ) font des pé~- 
chés. 

160. La loi fi elle ejh feule, ye peut ' 
caufer que la préfomption ou le dé-- 
fefpoir. 

163. Nous devons tirer de la gran- 
deur même de nos péchés , un plus grand- 
fujet d’efpérer. 

171. C’ejb comme une rai/on d’efpé-- 
rer en lui de ce qu’ils (nos Ÿ^chés)) 
font fi grands. 

164. Dieu fait tout en- nous , ^ c’efi ' 
lui qui nous fauve , cj" non pas nous- 
qui nous fauvans.- 

Il 8. C efi cette volonté qui efi'ad-- 
mirable ^ non pas ces âmes faintess 

G vjj 
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ptiifijue v‘efl cette divine volonté 
opère toate Li fainteté. 

z6o. Cefi lui qui nous fait marcher 
dansfes /entiers parceque fa. grâce fait 
tout. 

170. Un innocent meme' ne peut- 
être exaucé en vertu de fa jujcfce , , 
mais dans la. feule juflice de Jefus-t 
Chrijl qui e fi devenue la nôtre , par le 
don ^ 1 ‘ application qu il nous en ' 

fait. 

41,7. ( 5 c . Lorfque.nous .rejfen-. ■ 

tons notre fosblejfe i ou que nous voyons, 
celle de nos frères , croyons que D:eu . 
peut les rendre farts ^ nous. aujf , ■ 

cette créance. , . . nous fera i/npute'e A - 
jufiice ^ Jefus-Chrifi deviendra neu - 
tre jufiice a proportion, que nous /.■!. 
croirons , ^c. 

I 8 J. Dieu n enfeigne^ fa volonté qu' a 
ceux qui font véritablement- a lui. 

253. Ces peines y ces .fécherejfes y ce.: 
trouble , cet abbattement çpr ce r envers ■ 
fement de xœur , ne font que comme la . 
voix de nos péchés ^ l’exprreffion de ^ nos 
crimes... c‘efi le poids de nos péchés. ^ 
quil nous fait rejfentir. , 

Jefus-Chrifi ne prie fon Père- 
que pour nous montrer a le prier. 

ijî 5 z. Soit, innocent y fait pénitent i , 
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il faut ijue les mains foïent nettes avant ‘ 
que le cœur fait net, La perfeSlion com- 
mence par les mains (fr fe termine au 
cœur, 

351. Quand Dieu parle dr qfte le 
tonnerre de cette voix divine fe fuit * 
entendre dans fon cœur , quelqu’in-- 
jujle que fait un homme il devient 
jufle. 

vous ai fait attendre Jt ~ 
lang-tems . ... 0 mon Dieu. . . . faites 
attendre cet ingrat qui a eu la tépicrité 
dt la préfomption de vous faire atten- ■ 
dre. 

418. Appuyons-nous entièrement fur ' 
Jefus-Chrif voilà ce quil nous de- 
mande pour nous guérir ; qt y a-t-il 
rien de' plus aifé ? Efl-ce travailler que 
de fe repefer fur Jefus-Ghrifi ? 

'TRAITEES de Piété compofér 
peur Pinflruédion dr ht confolation des - 
Relîgieufcs de Port- Royal , à l'occaftoa 
des epreuves aufquelles elles ont été 
expofées ■ A Paris , 1675; hem, à 
Amftèrdam , chez Nicolas Potp-ieter 
Libraire , vis-à-vis de la BouiTe , en . 
17 ^ 7 -’ ■ _ ^ 

1°. Ces Traités de Piété ont pour 
Auteur M. Hamon , Médecir» de pro^^ 
felïion, & fimple Laïque, qui s’étoit ■: 
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» feciré à Port- Royal , où il étoit en grati"^ 
de vénération , & qui mourut en 1687.. 
La Préface qu"on voie à la tête de ces- 
Traités cft de la façon de M. Nicole,, 
qui les a recueillis, Sc qui a prodigué à 
l'Auteur , dont il étoit le bon ami , les 
plus, magnifiques Jouanges, So^t feul 
nom ,*dic.M* Nicole ,/^/V l*eloge de tout 
ce <^ui efi parti de fa plume , ou , pour 
tni^ux> dire de fon cœur v tous fes' 
Ouvrages portent un caraïière- de piétiy. 
d'onflion ^ de lumière , 

1°, Ces Ouvrages,, (malgré leurs- 
prétendues lumières , onélion & piété), 
ont été condamnés comme féditieux , 
impies & pleins d’un efprir hérétique 
dans un excellent Mandement publié 
le ï J.. Juin i7}7. parM. H nry Fran- 
çois Xavier de Belfunce , de Caftelmo- 
ron , Evêque de Marfcille.- 

3°.^ Vefprit de révolte , dit ce grand 
& faine Prélat:, V annonce dans le titre 
meme. On y traite d*épreuves la (âge 
conduite du Roi dans la* manière dont 

A 

il a traité ces Réfraétaires.. Oh y' en^ 
Ceigne pour affermir les Reli^ 

g/eufes dans leur ohftr nation que' 

c'éft. un' bonheur d'être privé des* 
Sacremens pour la défenfe de l'E-' 
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glV(ê : que ce refus injufte qu'on leur 
fait des- Sacretnens. efi l'abjolntion de 
toHS leurs péchés. „ J'ofe dire ». ajoûte 
J, M. Hamon que le refus (eul qu'on 
„ fait d'admettre le pénitent à la Gon- 
3» feilion , eft capable de le lavei-. Il 
,, y a un double mérite à ne point le 
3, confedèr , quand c’eft pour Dieu: 
qu’on ne fe confeflè pas :.car je ne 
„ doute pas qu'il n’y en ait un centu— 

3, pie à. le priver de cet avantage 

„ le feul refus du Sacrement de Péni- 
„ tcnce pourroit fuffire pour faire des- 
,3 Martyrs cela fuftiroit quand même 
3, je n'âurois pas été baptifé. Les. 

3, Port-Royaliftes foufïfent (- dit. - il 
„ no., 598.. & 3 9«>. ) pour une adion 
„ de vertUi, Ils font les enfans de la. 

3, vérité & de l'amour ; ils peuvent^ 
devenir une cfpèce d'Eucbariûie. 

M.. Hamon 3. page 14. infpire du; 
mépris, pour toutes les puidanees de la: 
terre.. Nous- devons i, dit-il , mépriftr 
toute la putjfnnt-e des hommes. Jefus- 
Ghrifi était abandonné de fen Père, de. 
telle forte cjtiil ne l’étoit point cela- 
mus convient bien... Léous devons pren~ Pige 142*. 
dre patience. , parce cjue notre ennemi a 
vingt mille hommes , ^ nous n’en 
avons pat même, dix mille. Nous avons Page ^ 6 . ■ 
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^^4* le tems de confulter. La privation des ' 
Sacremens efi pour nous une confejjion ' 
plus pt*ijfante ejue celle dont on entrer 
prend de nous priver. 

4 ". Le Médecin de Port - Royal , 
marchant fur les traces de Calvin , • 
fübftituë hardiment à la confelïion Sa-- 
cramentelle , la confelTion faite à Dieu 
feul. Les hommes nous refufent l’ah- 
fçlution.i.^ Confejfons - nous a Dieu 
humblement , dans l’amertume de 
_ notre cœur , ^ nous fommes ajfure's 
eju’il nous ahfoudra. Il donne même 
la préférence à la confelTion faite à 
Vi i7i«^Dieu- feuh II arrive fouvent » dit-il , ^ 
^ue la confejfion cjit’on fait d Dieu • 
dans l’amertume de fon ame , efi plus 
avantageufe ejue celle eju’on fait aux' 
5*'- Prêtres .... Nous pouvons nous con.- - 
feffer d Dieu feul qui efi le grand 
Prêtre. Son Confeffional efi notre cœur ; 
c‘efi-l 'à qu’il entend la confefiion de nos ' 
fautes. 

M. Hamoh 'va meme jufcpi'à 
conleillcr la confelTiôn faite aux Laï- 
Pi’ 58 > ques. Confejfons - nous d nos frères , 
dit-il , puifque nous ne pouvons plus 
nous confejfer d nos Pères. Il me fem- 
ble y ajoûte-t-il , que je fer ois auffi ' 
long - tems que vous fans aller d con^ - 
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.^fejfe que je connujfe une perforine 

qut fut a Dieu ^ qui voulut bien me P* 98.' 
donner confeiL, Il les confole de la pri- 
vation de l'Euchariftie , par ces paroles 
dignes de Calvin ; On communie tou- 
jours en aimant , au lieu qu'on naime 
pas toujours en communiant.. Quand il 
n'y aurait qu une perfonne qui commu- 
niât en un jour , fi nous avons la foi de- 
là Communion des membres de Jefus- 
Chrifi , telle que nous devons l’avoir , 
nous communions .... Toutes les fois X36'^- 
que nous croyons l’avoir reçu comme il 
faut , nous le recevons.... La confiance ^ 7 ^^- 
qu’on a dans la confeffion Sacramentelle^ 
fait qu on gémit moins en la préfence' 
de Dieui 

I e même Auteur a compofë plulîenrs . 
autres Ouvrages •qui font tous marqués - 
ail même coin.. 

Explication du Cantique des Can-- 
tiques , drc. tn 4. volumes in- 1 z.A Pa- 
ris fichez. Efiienne , 170S. 

Traités de Piété. .A Paris chez. Défi- 
prez. , 1689. deux volumes in-8°. 

Ecrit touchant l'excommunication , . 
compofé par Ai. Hamon ^ vers l'année -■ 

1665. ^ l'occafion des troubles excités; 
dans l’ Eglife , par rapport au. Farmu-- 
lâire. in-^°. pages 24. &c.' 
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T RA IT t’S de Piété y ou difconrs 
fur divers fujets de la Morale Chré- 
tienne , feu M. de Sainte Mar~ 
the. A Paris , chez. Charles Ofmont , 
■ rue Saint Jacques, in-iz. & réimpri- 
més 1733. 

M. Claude de Sainte Marthe , mort 
en 1690. & plufieurs fois exilé pour 
fa révolte contre l'Egtilê , fut durant 
fcize années le Direfteur des Religieulcs 
' de l^orc-Royal. C'cft lui qui eft l’auteur 
de l’écrit intitulé : Défenfe des Reli- 
gieufes de Port- Roy al , de leurs Di- 

retJeurs , fur tous les faits allègue' s 
par M, Chamillard I^ffeur de S or- 
donne y dans fes deux Libelles contre 
ces Reitgieuffs. 

I es quatre Approbations qui font 
' à la tete de ce Livre pourroicnr fiif- 
tire pour le faire rufpcélrer. Elles font 
•données par quatre Héros du Parti : 

• M. Hideux , Curé des Saints Inno- 
cens ; M. Dupin , M. d’Arnaudin, 

• Curé de Saint Martin de Saint Denis y 
& M. Blampignon , Chefeier & Curé 
de Saint Merry. 

On trouve à l’ouverture prefque du 
I ivre , qu’un des grands objets de 
l’Auteur eft de décrier l’Eglifc & le 
Corps des premiers Pafteurs. Voici 
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comme il s'explique, page ii. H ejt 
étrange tfne dojis l'Eglife » . . l'on ne 
devrait trouver (jue des Pafleurs éclat'- 
rés cfui nous conduifijjent a Jefus-Chrifi y. 
on y trouve des DoElettrs de menfon^ 
ge , des féduéleurs , des loups , des 
Pafieurs mercénaires ^ui perdent les 
âmes , err. 

Trait E’^S Hifioriques fur^ la 
Grâce ^ la Prédefiination , &c» par 
P Abhé de Saint Julien. A Sens , chez. 
Louis Prejfurot y Libraire. 1699» 

Le Père Gerberoii , Auteur de ces 
Traités Hijlorisjues , convient lui-mê- 
me que ce font les mêmes matières 
qu'il avoir rraicées dans fes deux dil- 
quilitions (ur la Grâce, mais arran- 
gées un peu diverfement 

Ces deux Difquifitions & ces Trai- 
tés Hiftoriques , font une nouvelle 
apologie du Baïaniime & du Janfé- 
nilme , laquelle fut condamnée par le 
Pape Innocent XII. le S. Mai i 697. 

On peut appliquer à ces deux Ou- 
vrages de Gerberon , cette célébré pa- 
role diu Içavant Grotius : Que fi /'£- 
glife Catholiejue Romaine adoptait 1 er 
fentimens de ce Père , elle ferait bien- 
tôt réunie avec les Eglifes Frottf- 
tantes.. 
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Les Traités Hiftoriqucs ont été- 
condamnés par M, l'Archevêque de- 
Malines ( Precipiano ) le z. Janvier- 
1704. 

T RA I TV PhilofophiijHe & 
T'heologitfue fur P amour de Dieu , in- 
8“. 1716. 

C'eft M. l'Abbé Le Pelletier , Cha- 
noine de Reims, connu par quantité' 
de bons Ouvrages en fhveur de la Re- 
ligion , qui a dénoncé celui-ci. Il ert 
a dévoilé les erreurs ; il en a marqué 
les contradiéHons ; il a fait voir que 
toutes les erreurs de Qucfnel y font ré- 
nouvellées, & qu'il eft déjà condam- 
né par la C onftitution Unigenitus, 

T R A / 7 V‘ fur la Prière publia 
tjue , ^ fur lès difpoftions pour offrir 
les Saints A-dyftères , (ÿ- y participer 
avec fruit. A Paris , che 2 ,. Jaccjues 
Eftienne. 1707. in-iz. 

Jacques Jofcph Duguet', né à 
Montbrilbn , vers la fin de Février 
Jéfo. a été quelque tems de la Con- 
grégation de l'Oratoire, 

C'eft un des plus Illuftres Difciples" 
du Père Qucfnel. Il eft défigné dans- 
le Parti , fous le nom de Frère Ifolé. • 
Son 1 ivre de la Prière publicjue , 
des difpoftions pour offrir les Saints 
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Jvîyflères , a pour Approbateur M. 
Anquetil , fameux Appellant., & c'eft 
feu M. De Mirepoix , un des qua- 
tre Evêques Appellans de la Confti- 
tution Unigenitus , qui en a été l’E- 
diteur. 

Les Catholiques ont trouvé quantité 
rdc choies répréhenlibles dans cet Ou- 
vrage : en voici quelques-unes. 

1 L’erreur de la grâce irréliftible , 
c’eft-à-dire, la fécondé des cinq Pro- 
polîtions hérétiques de Janfénius , Ce 
trouve formellement dans le Traité 
de la Prière, partie 3. nombre 9. Nous 
ne devons lui demander ( à Dieu , ) 

^ue cette grâce ijui nous apprend a 
ufer bien de tout le refit , dont 
nous ne [^aurions jamais abufer. 

2°. Il eft vifible que M. Duguet ne 
pcnlè pas autrement que le Père 
Quefiiel fur la charité. Il prétend avec 
lui que toute adion qui ne procède 
pas de la charité parfaite , eft réprou- 
vée de Dieu. On jugera par ce court 
parallelle de l’unanimité de leurs fen- 
timens. 

Le Père Quefncl dit , c‘efi ta Prop* 8^ 
charité feule ejui parle a Dieu : c^efi 
elle feule ejue Dieu entend ; Sc M. 

Duguet dit , Dieu ne prête C oreille qu" à 
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la charité , ( 5 . moyen , nombre 8 . ) 

Prop. Le Père Quefnel die : La charité 

feule honore Dieu , & M, Duguet dit 
après lui : La charité feule le peut louer, 

( Ibidem. ) 

Prop. y J. Le Père Quefiiel dit: C'efi en vain 

& luiT. , • ' r^* D' r 

eju on crie a Dieu , mon rere , fi ce 
nefi point 1‘efprit de charité cjui 
crie.. . . la feule charité fait les irions 

chrétiennes ...... Dieu ne couronne 

^ue la charité. Qui court par un autre 
mouvement par un autre motif, 

( tel que la foi , ou l'efpérance , ) court 
en vain . ... Il d’y a point d‘efpérance 

ou il nj a point d’amour • 

il n’y a ni Dieu ni religion , ou il 
?i‘y a point de charité. M. Duguet dé- 
bite la même doébrine en termes plus 
précieux : La charité feule ffait gémir , 
tout le refie n’efi cjuun fon femblable 
à celui d’un airain rétentijj'ant , ou 
un bruit importun ; rien nefi mefuré , 
rien nefi dans le ton , rien n’efi d’ac- 
cord , que ce que prononce la charité , 
tout efi infuportable fans elle , cir dif- 
cordant ; nous ne devons demander 
que la charité. On affe«5te d’infînuer 
dans le dixiéme moyen , l'héréfie de 
la caducité & de la décadence pré- 
tendue de Ptglifè , en difant que 
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Dieu la renouvellera dans fa vieillejfe. 7 * 

Dans le Traité Je la préparation aux 
Saints AljJlères , on ne permet à un 
Chanomc très-homme de bien , 6c très- ^ 
fervent , de dire la Mellè que trois fois 
la femaine. 

Toutes les perlbnncs lènfccs ont 
blâmé certaines exprclïions fardées 6c 
romanefques , dont le fert quelquefois 
M. Duguet dans les autres Ouvrages ; 
comme quand il écrit à une Demoifelle 
de ces dévotes „ qu'il efl: à Tes 
„ dans le tems qu’il ofe lui écrire ; il lui ijg. 

3, confdlè fes foibleflès en général , en ^ 

„ l’allurant que fa lîncérité iroit plus 
„ loin , fi pour fon bonheur elle avoir ^ 

„ le pouvoir des Miniftres de Jefus- 
j, Chrift. Il lui protefte qu'il aime . 

„ mieux lui découvrir la lèpre dont 
,, il cft dévoré , que de laillèr la . 

3, moindre tache fur le vilage de (a 
„ fille en notre Seigneur j il la con- 
3, jure de prier pour lui , qu’il de- 
„ viemie bon Juif pour le moins , s’il 
33 n’eft pas encore en état d’être un 
33 vrai Chrétien. 

On a peine à comprendre par quel 
motif M, Duguet dccrédite autant 
qu’il peut l’Office divin 3 comme il fe 


Digitized by Google 



T R A. T R A. 
tcélébre dans l’Eglife. Voici fes propres 
■paroles dans la première partie du 
Traité de la Prière publique page 5. 
si la, longuenr excejfive des Offices était 
moins autorifée , le remède le plus fur 
Cr le plus naturel , ferait de la réfor- 
mer i ^ de mettre une jufte proportion 
entre les Prières publi<]ues ^ çjr V atten- 
tion dont un homme de bien efl capa- 
ble } les fondations trop facilement 
acceptées par les corps , ^ trop char- 
gées par les particuliers,, ont altéré 
‘Cette fage mefnre. L'avarice des deux 
cotés s'efl fouvent couverte du man- 
tteau de la Religion ; elle a voulu ven- 
dre fes aumônes , ^ mettre a prix 
fes prières, er charité été con- 
trainte de céder la place k fon ennemie 
i]ui en avait emprunté les apparences , 
^ qui a infpiré aux Fondateurs le def- 
fein de ne rien donner gratuitement , 
cér aux Communautés celui de ne rien 
refufer. 

TRAITE' Théologiejue , Dogma- 
tique er critique des Indulgences ^ 
du Jubilé de l'Eglife Catholique. A 
Avignon , 1751. in- 1 a . pages z 8 o. 

La Doctrine de ce Libelle , eft que 
les Indulgences ne font qu'une rélaxa- 
tion des peines canoniques , & de la 
difcipliiie. 
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^iïcipliiie extérieure de l’Eglifè ; & 
que s’imaginer qu’elles font une rc- 
mife des peines temporelles dues au 
péché , .c’eft donner dans une chimère , 
c’eft ignorcrla fainte Antiquité. Cette 
Dodtrine que les Janféniftes tiennent 
des .Calviniftes leurs prédéceflèurs , 
le Sieur Opftraet l’a autrefois avancée 
en f landre , quand par une baflè Sc 
.grolïière plaifanterie il a ofé dire 
dans fès Thèlcs de ijb6: Aiijf* non 
réfrigérant animas in Purgatorio fed 
-in refeBorio , & le fleur François Van- 
Vianen , l’a aulTi enfeignée dans fcs 
Thèfes de Théologie , où il s’eft expri- 
mé en ces termes : Merè commentitia 
efi ' indHlgeruiarum liheralitas. 

'Mais quelle eft au contraire la Doc- 
trine. Catholique , -flir la riàfure &c les 
effets de l’Indulgence j • 

1®. Loïfque nous péchüns , de quel- 
. que degré de malice que ■ foit notre 
péché , non-feulement nous devenons 
' dès-lors - coupable ' d’une prévarication 
qui • nous rend défagréablés aux yeux 
• de Dieu , & produit en nous ce que 
les Théologiens appellent la coulpe , 
reatum cuha > mais encore digne d'u- 
ne certaine peine due à notre péché • 
reatum pcfna. 

Tome IF’, 
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1®. Par la vertu de la Contrition 
parfeite , ou par Popération du Sa- 
crement de Pénitence , toute la tache 
& toute la -coulpe du péché nous eft 
remife i mais toute la peine ne Peft 
pas i la peine éternelle eft feulement 
changée en peines temporelles , qui 
reftent à fubir ou dans cette vie ou 
dans l’autre. 

3®. Ces peines temporelles font de 
deux fortes ; les unes regardent le for 
externe , & ce font les peines canoni- 
ques, ou celles qu’impofe le Confef- 
feur ; & les autres le for interne ; & 
ce font celles du Purgatoke, 

4°. Les fatisfadions infinies de J. 
C. & les fatisfaétions fur-abondantes 
de fes Saints , ne font point perdues , 
elles fubfiftent très - réellement aux 
yeux du Seigneur , & compofent le 
tréfbr précieux dont J. C. a confié la 
difpenfation à fon Eglife , ainfi que l’a 
décidé le Concile de Trente, . 

, Quelques, anciens Auteurs dont 

parle S. Thomas , ont cru que l’indul- 
gence ne remettoit que les peines ca- 
noniques qui regardent le for externe. 
Mais ce fentiment a été rejetté par ce 
Saint DoiSteur & par Saint Bonaven- 
' ture , & univerfçllemeut par le tôt- 
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TCnt des Théologiens Catholiques , qui 
font venus après ces deux grandes lu- 
mières de l’Êglife. Ils enfeignent tous ' 
que l'Indulgence remet aux fidèles 
véritablement pénitens & ju-ftifiés , la 
peine temporelle dont ils relient rede- 
vables à la juftice de Dieu dans le for 
intérieur , & qu'ils devroient fubir ou 
dans cette vie , ou dans le Purgatoire. 
Le Cardinal Bellarmin établit cette 
Doétrine lur les preuves les plus con- 
vaincantes. M. Bofluet , que lès dif- 
putcs avec les ^niftres Proteftans , 
obligeoit à parler fur ce fujet avec la 
dernière réferve , & à ne rien avancer 
que de certain , l’appuye fur une rai- 
lon qui paroît fans réplique. C'eft 
dans la confidération du lèptièmc 
point des Méditations pour, le tems du 
Jubilé : ,, La Dourine de ce Concile , 
dit-il , efi <^ue V Indulgence efi très- < 
5, utile très-falutaire : ALaisy 0 Sei- 
3, gneur ! Quelle ferait cette utilite\ 
(juelle ferait cette humanité dt' cette 
„ douceur , fi en exemptant les Fidé- 
„ les des rigueurs de la Jufiice de 
,, F Eglife , ce rt" était que pour les fou- 
„ mettre a de plus grandes rigueurs 
„ dans la vie future ? ’* Cette raifo» 
eft décifive ; & la Doélrine du Con- 
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elle de Trente ne fçauroit fubfifter , 
fl l'indulgence n’exemptoit que des 
peines canoniques , & n'avoit pas la 
vertu de remettre celles du Purgatoi- 
re. Le meme Auteur ajoute quelques 
lignes plus bas : „ J^e fert de nous 
,, objeÛer cfue les pénitences qu’en exi- 
,yge dans les Indulgences dr les Jubi~ 

„ lés , font trop légères pour faire une 
„ raifonnable compenfation des pent- 
,, tences de l’autre vie , puifque tant de 
Auteurs , dont on a vu queU 
J, ques-uns élevés a la Chaire de S . t^ter^ 

„ rc y ont enfeigné que les œuvres péni-> 

,, tentielles qu’on donne comme peur 
,y matière néce faire a l’indulgence , i 
„ quoique petites en elles-mêmes , font ' 
,y tellement réhaufées par l’accroif- 
„fement de ferveur que l’indulgence, 
yy infpire aux faints Pénitens , qu’af- 
yyfociés au prix infini du Sang de j 

yyj. C, & aux mérites des Saints par j 
„ la grâce de l’indulgence , elles peu- I 
y, vent être élevées jufqu’a produire 
,y une parfaite purification , c'eft - à- 
.dire y une rémiflion entière de toute, la 
peine due au péché , foit dans le for 
de PEgUfe , foit dans le for intérieur | 
devant Dieu ; c'eft ce qui fe trouve I 
expreflément décidé par l'extravagance 
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Urttgenitm de Clément VI. Voici com- 
me parle ce Saint Pontife dans cette 
ConlHtution reçue certainement dans 
PEglile Univerlèlle. 

Ce Tréfor > ( il parle du Tréfor des 
mérites infinis de J. C. ) n’efi j>oint 
enfermé dans un linge , ni cache dans 
un champ } mais J. C. en a commis la 
garde a fon ^glife four être falutai^ 
rement difpenfé aux Fidèles par le Bien- 
heureux Pierre ,* c^ui tient les Clefs des 
deux , (fr par les Succejfeurs de Pierre, 
fes V'icaires fur la Terre ,■ & afin <jue 
les mérites de ce tréfor , foie miférieor- 
dieufement appliqué par eux a ceux des 
Fidèles qui feroient véritablement re- 
pentant de leurs péchés , er qui les au- 
roient confejfés au Tribunal de la Pé- 
nitence ; leur remettant , tantôt toute 
la peine temporelle par laquelle ils doi- 
vent encore fatisfaire a la jufiiee de 
Dieu , tantôt une partie feulement de 
cette peine , fait généralement , fait 
fpécialement , félon qu’ils le jugeroient 
devant Dieu. Nunc pro totali , nunc 
pro partiali remilïione pœnæ tempora- 
lis pro peccatis debitæ , pront cum 
Deo expedire cognolcercnt , verè pœ- 
nitentibus & eontritis mifericordker 
applicandum. 
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Telle efl: l’idée qu’ont tous les Fidè- 
les répandus dans l’Eglile univerfelle , 
de la grâce qu’ils efpèrent d’obtenir en 
gagnant le Jubilé, & qu’ils obtiennent 
en effet , lorfque par une converfîon 
véritable , & par les difpofitions qui - 
font rcquifes , ils fe mettent en état de 
le gagner dans toute fbn étendue, 

C’eft donc une folie accompagne'e 
à' une infolence extrême , d’entrepren- 
dre dans un Libelle, d’anéantir l’In- 
dulgence que les Papes accordent à 
toute l’Eglife, & de choifir exprès le 
tems facré où toute l’Eglife s’empref- 
fe à en profiter , pour répandre dans' 
le public un fi fcandaleux écrit. 

L’Auteur eft le fieur Laugier , Curé 
de Chevreufè. L’Editeur eft le fieur 
Boideau , qui a eu des difputes fort 
vives à Utrecht , & qui eft mort dans 
le mois d’ Avril 17 JI. 

TRIADE {La) des Saints Pères 
fur la Grâce. 

C’eft un Ouvrage de Sinnich. Voy, 
à la Lettre M. Molinomachie. 

TRIOMPHE {Le) de M.Ar- 
muld , 8. pages in-quarto. 

Dans un Livre imprimé en i74J- 
on avoit avancé ou infinué fur M. 
Atnauld , entre plufieurs chofes vé- . 
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tîtablcs , deux faits qui font faux ; l'un 
que ce Dod:eur fut chaiïe de Fran- 
ce 5 l'autre qu'il fut nommément ext 
communié. La famille de M. Arnauld 
s'en plaignit , & obtint une Lettre de 
M. Daguellèau , par laquelle ces faits 
fe trouvoient détruits & rétraétés. Cet- 
te circonftancc parut favorable aux 
Janfeniftes , ils voulurent en profiter 
pour renverfer d'un feul coup , tout 
ce qui a jamais été fait contre Ar- 
nauld. C'eft. dans cette vue qu'ils fi- 
rent imprimer & qu'ils publièrent l'E- 
•rit intitulé : Triomphe de M. Arnauld^ 
A peine cet Earic avoit-il vu le jour , 
qu'il fut fupprimé par un Arrêt du Con- 
leil donc voici la teneur, 

,, Le Roi ayant été informé qu'oa 
,, répandoit dans le public un Ecrit 
„ intitulé : Le Triomphe de M. Ar~ 
„ nauld , Sa Majefté auroit reconnu , 
,, par le compte qui lui en a été rendu , 
„ qu'on y avoir eu la témérité de pu- 
blier des faits qui s'étoient pafies 
„ fous fès yeux , & même une Lettre 
a, écrite par fon ordre au Sieur Abbé 
„ de Pomponne , Doyen de fbn Coa- 
a, ieil & Chancelier de les Ordres i ce 
aa qui auroit engagé cet Abbé à porter 
a, les plaintes au Roi d'une imprefïîo» 
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J, faite si Ton infçu , qüi l’ofFenioit per- 
„ fonncllcment , autant qu'elle érolt 
J, cona'aire au refpc 6 k qui eft dû à Sa 
„ Majefté , & dont il la fupplioit de 
,, ne laillèr fublîfter aucun veftige ; 
3, que d’ailleurs , le titre même qu’on 
„ a donné à cet Ecrit , fuffiroit feul 
„ pour faire voir manifeftement qu’on 
„ avoir cherché à abufer d’une Lettre 
3> qui n’avoit pour objet que la rétrac- 
», ration de quelques faits injurieux à 
35 la per/bnne de feu Sieur Arnauld , 
33 fans qu’il fut queftion de fes fenti-' 
„ mens -, l’Auteur qui fe rétraéloit » 
33 ayant feulement déclaré fur ce point 
3, qu’en les combattant , fon intention 
3, n’avoit jamais été d’offenfer la fa- 
„ mille ni la perfonne du Sieur Abbé 
3, de Pomponne j & que cependant 
„ on avoir voulu préfenter aü public 
>, cette rétraélarion comme une juftifi- 
35 cation folemnelle des fentiroens de 
35 feu Sieur Arnauld , malgré la Cen- 
33 fure toujours fubhftante , qu’ils 
3, avoient éprouvée de la part de la 
,3 Faculté de Théologie de Paris j en 
,5 forte qu’il étoit vifibte que ceux qui 
« ont fait imprimer cet Ecrit , n’a- 
3, voient eu en vue que de troubler de 
» nouveau la paix de l’Eglife. A quoi 


TRI. TRI. xrr 
„ étant nécefïàire de pourvoir , Sa 
,, Majefté étant en fon Confeil , a 
ordonné & ordonne que l'Ecrit qui 
„ a pour titre : Triomphe de M. Ar- 
,, na.uld , imprimé fans Privilège ni Per- 
,, million, fera & demeurera fupprimé^ 
„ enjoint à tous ceux qui en ont des 
„ exemplaires , de les remettre incel^ 
„ fammeiit au Greffe du Confèil pour 
„ y être fiipprimés. Fait Sa Majefté 
„ très-expreftès inhibitions & défenfes 
y, à tous Imprimeurs , Libraires , Col- 
„ porteurs , ou autres, de quelque état 
„ ou condition qu'ils foient , d'en irn- 
„ primer , vendre , débiter , ou autre- 
„ ment diftribuer, à peine de punition - 
„ exemplaire. Enjoint au Sieur Berrier 
n Maître des Requêtes , Lieutenant 
„ Général de Police dans la Ville & 
„ Banlieue de Paris , de tenir la main 
„ à l'exécution du préfent Arrêt , le- 
„ quel fera lu , publié & affiché par- 
„ tout où befbin fera. Fait au Confèil 
„ d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant,, 
,, tenu à Verfâilles le vingt-fept Avril 
» mil fept cent quarante-huit. 

signé y Phelypeaux. 

Peut-être fera-c-on bien aife d'avoîr 
une connoiflànce plus particulière da 
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la Cenfnre tonjonrs fubjîjtante dont Ü 
cft parlé dans cet Arrêt. Elle porte e» 
fubftance , que depms quelques mois 
Me. Antoine Arnauld ayant écrit en 
François ^ publié une certaine Let- 
tre intitulée : Seconde Lettre , &c. les 
DoSleurs députés pour l'examiner , ont 
rapporté ^uentr'autres chofes qu’ils j‘ 
ont trouvées très-dignes d'être cenfu» 
rées , ils y en ont principalement remar- 
qué quelques-unes qui fembloient pou- 
voir fe réduire a deux queJHons , dont^ 
Vune pourroit s'appeller de Fait dr l'au- 
tre de Droit. Sur la première on rap- 
porte plulîeurs Propofitions tirées des; 
pages 49. 130. 149. & I5Z. Sur la fé- 
condé , on cire la fameu{è Propofltiom 
de la page z z 6. qui alsûre que l’Evan- 
gile er les pères nous montrent dans la’ 
perfonne de S.. Pierre un Jufle a qui la 
grâce , fans laquelle on ne peut rien ,, 
a manqué dans une occafion ou l'on ne. 
peut pas dire qu'il n’ait point péché. 

Il eft dit enluite , que la facrée Fa- 
culté ( qui pendant deux mois entiers 
s'efi ajf emblée folemnellement en Sor- 
bonne prefque tous les jours) a délibéré' 
fur toute cette affaire , ^ après un^ 
exaÜe difcuffîon , a déclaré que la pre- 
' mi ère queflion qui ejl le Fait , efi témé- 
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ra.tr (y fcandalettfe, injttrieufe an Pape . 
^ aux Evêques de France ; rîr ntême 
qu‘elle donne fujet de renouveller la 
Dourine de Janféntus qui a été ci-de~ 
vant condamnée I que la fécondé , 
qui regarde le Droit y efi téméraire y im- 
pie , blafphématoire y frappée d’ ana- 
thème y rf hérétique. 

On ajoute , que le Sieur Arnauld 
n'ayant pas voulu le fbumettre , la 
Faculté a jugé qu’il devait être rejette 
de fa Compagnie , effacé du nombre de 
fes Doüeurs , ^ tout-a-fait retranché , 
de fon Corps ; rfr le déclare en effet re- 
jette' y effacé , & retranché. 

Enfin y continuent les Docteurs , ^ 
pour empêcher que cette pernicieufe Doc- 
trine dudit Arnauld , qui comme une 
pefie y a déjà faifi beaucoup d'efprits , 

'rte faffe un plus grand progrès y la Fa- 
ctilté a ordonné y qu’o-n n’admettroit 
point à l’avenir aucun des DoÜeurs 
aux Ajfemblées , ou autres droits (sr. , 
fondions quelconques , concernant la- 
dite Faculté y ni aucun des Bacheliers 
aux ables de Théologie , fait pour dif- 
puter ou pour répondre ; ni aucun de 
ceux qui fe pr é fient ent pour entrer dans 
la Faculté , a fupplier , comme l’ont 
dit communément , pour le premier 

Hvî 
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cours , OH pour repondre de tentative 7, 
qu^ils n’eujfent auparavant foufcrit à. 
cette préfente Cenfure. 

En outre , que fi quelqu’un ofe ap~ 
prouver , foütenir ,■ enfeigner , pr êcher 
au écrire les fufdites Propofitions dudit 
u^rnauld , il fera abfolument chajfé de 
Ladite Facultés 

ht de plus la Faculté a ordonné que 
cette Cenfure ferait imprimée ^ publiée;- 
afin que tout le monde fçache combien- 
elle abhorre cette pernicieufe (ÿ- ptfii-' 
lente DoBrine. Fait à Paris dans l’^f^ 
femblée générale tenue en iiorbonne le- 
dernier jour de Janvier , Pan de Jefus~ 
Chrifi 16^6. tfr confirmé le premier- 
jour de Février de la même annee. 

M. l’Abbé de Choifi , dans fbn dv~- 
xiéme volume de l’Hiftoire de l’Eglifè 
j-appoite la manière dont M. Arnauld- 
fut chafle de la Faculté après cette' 
Cenfiire. Le Pape ( ajoute t-il , page: 
449. ) approuva tout ce qui s’étoir 
fait en Sorbonne , condamna la. 
Lettre d’ Arnauld (Jr les deux Apolo- 
gies dé Janfénius. Ajoutons nous-mA- 
mes que ce qui rend encore- cette con~ 
damnation de la Sorbonne , plus fin* 
gulière & plus éclatante , c'eft qu’au- 
cun Bachelier ne peut être reçu , qu’ib- 
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ne l’ait auparavant lignée j de forte 
qu’à perpétuité , & tant que fubfiftera 
la célébré Faculté de Paris , on Içaura 
qu’il y a eu autrefois un Doéteur y 
nommé Antoine Arnauld, qui a avan-^ 
eé & foûtenu une héréfîe fi dangereu- 
le J qu’on a cru devoir à jamais pré- 
munir les Candidats contre fa perni- 
cieufe Doélrine. 

Le même Auteur dans fon tome 1 1 . 
imprimé en 1713. avec Approbation 
& Privilège du Roi , s’exprime ainfi 
fiir le compte de ce Doéteur : Il de» 
vint , dit-il , le Chef des nouveaux' 
Sellaires. On l’appella Ÿ^t-mi eux le- 
Père Abbé, titre ejui fut Jupprime' aprèr 
fa mart. Le P. Quefnel ejui lui fuccéd/t: 
dans la direBion de leurs affaires , i’é» 
tant (ont enté de celui de Père Prieur y 
efu’il fe flattait peut-être de rendre aujjil 
illuflre. 

^près la Paix de Clément IX. a 
laejuelle M, yirnauld eftt beaucoup de 
part , il ne fe crut pas en fureté a Pa- 
ris : il ne pouvait pas s’empêcher d’a- 
voir un commerce continuel avec fer 
amis des Pays-Bas , (jr ce commerce 
cfui f entait la cabale -. , déplaifait a la 
Cour. Il fe retira en Flandre , ^ y 
demeura toujours caché Il crai- 
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gnoït Jî fort d‘ètre reconnu , de peur 
^uon n exigeât de lui une foumijfion 
parfaite aux Décrets de l’Eglife , que 
fentant approcher fa dernière heure , il 
n'ofa jamais faire appel 1er un Prêtre 
approuvé de l’Ordinaire , df aima 
mieux expirer entre les bras du P-Quef- 
nel fon difciple , qui lui adminifira le 
Viatique ^ P Extrème-Onéiion » quoi~ 

qu’il n en eut pas le pouvoir Comme 

Tertullien , il eut le malheur de s‘é-‘ 
carter de la foi dans des articles ejfen- 
tiels. L’imagination , le feu , l’éloquen- 
ce y le ff avoir , ont été à-peu-près 
égaux ; l’ohfiination , l’entêtement ont 
été pareils. 
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V A LI D ITE* des Ordinal-, 
tiens , (^c. 

Voyez , Dijfertation dn P. 
Le Courrayer » ^c. 

VERBE (Le ) Incarné.- 
Voyez , InflrHUiont y pratiques ^ • 
frieres pour fe renouveller dans les 
fentimens de la piété envers Jefus^ 
Chrifi , avec une explication des O, 
de l’Avent. 


VE R 1 T A S Propojitionis inter 
lOi. tertia , per SS. Patres ^ Scrip- 
tnram démontrât a , ^ indé conclu^ 
fum , Bullam Unigenitus non ejfe re- 
eeptam ab Ecclejid', lyio. 

Ce Libellé a eu le même (brt que 
le {ùivanc , il a été lacéré & brûlé- 
par la main du Bourreau , àMons etx 
Haynault, le 17. Avril 17 3 3, 

V b: RITE ( La ) Catholique 
viHorieufe. 

Ce Livre a paru fous le nom de 
Charles De Bont , Licentié en Théo- 
logie de la Faculté de Louvain. Le 
titre porte qu^il a été imprimé à 
' Amfte ïdam. , c'eft une faulïèté j Fédu 
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dition s' en eft faite à Ypres. Il a' été-' 
approuvé par Jean Cuyper> depuis 
Doyen de, Malines. 

Voici quelques Propofîcions de ce 
pernicieux Ouvrage. 

Pages 176. 177. La IhB:rine efui 
tnfeigne que Dieu veut fauver tous les 
hommes fans exception , qu^en con^ 
féquence de cette volonté y il leur a com^ 
neuniqué la grâce née ejf aire pùur faire 
leur falut , a été la DoBrine de tous 
Us Hérétiques efr de tous leurs SeS:a- 
teurs qui ont combattu la grâce de 
JT. C. ^ parce qu^ils établijfoient cette 
DoElrine comme le fondement de toutes 
Uurs erreurs ; de •‘la efl venu aujft 
qu aucun des Saints Doéleurs qui ont 
foütenu la nécejfité & la ; ver-tu de la^ 
grâce contre les fufditS' Hérétiques (è* 
leurs adhérant , n a jamaii reçu cette 
DoUrine , mais qu*au contraire ils 
Vont tous rejettée ^ eue en abomina- 
tion. D*oh il s^en-fuit qu^ elle doit au 
moins être regardée comme três-fufpe 5 le 
d^héréfte. . . 

Page I 36. . Ce s paroles , je ne prie* 
pas pour le monde montrent mani- 
fefiement qu il j avoit un monde ^ 
deshommes pour le fquels J. C.n^ avoit 
pÀrdeJfein de. mourir pour lefquels^ 
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it n*a offert a, fon Père ni fon Sang 
ni fes Prières. 

Page 1 } 4. Qai ejl-ce qui peut enten- 
dre dire fans horreur , que J. C. fait 
mort pour chacun des hommes en parti- 
culier ? 

On pourrait rapporter un grand 
nombre de Propofitions femblables ,* 
tant fur cette matière , que fur la li- 
berté & la grâce , mais il fuffira de di- 
re que depuis la page 480. jufqu’à la 
page 48 y, tout le Janfénirme fè trou- 
ve exaétement renfermé en cinq pages , 
le relie du Livre eft un tilTu de calom- 
nies , d'injures & de paroles méprifàn- 
tes , d'accu fations d’héréfîes , telles 
que pourroit faire le Calvinifte le 
plus outré contre la Doélrine Catho- 
lique. 

C'eft ce qui a fait dire au célébré 
Proteflant Leydeker , dans fon Hif. 
toire du Janfénifme , ( page zyj. ) 
que Pont ejl: un Janfénifle fncère ^ 
plus ingénu que les autres , ^ qui 
vaut pour le moins [on maître ^ fon 
Patriarche Janfénius , fi meme il ne le 
furpajfe pas. Hæc Carolus Bontius , 
quem laudamus ut Janlènillam ingé- 
nu um prae cæteris , ipfoque Patriar- 
dtâ meliorem, • * 
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Ce Sont fut cher à M. de Scbafte ^ 
qui tâcha plus d'une fois de le placer 
dans des portes importans j mais fans 
fuccès , Bent fut charte comme héréti- 
que , par fcs propres Paroilliens d'un 
petit Village où il étoit depuis près de 
douze ans , 6c M< l’Archevêque de 
Malines eut foin de l’exclure pour le 
même .fujcr d'un Bénéfice confidéra- 
ble où il s’étoit fait nommer en Bra- 
bant. 

VERITE^ {La) des Miracles 
cpérés a l’ inter cejfion de M. de Paris , 
fè" autres ^ppellans , démontrée contre 
M, 1 ‘ Archevcijue de Sens , trois tomes 
in-4°. tome premier en 1737. 

M. Carré de Montgeron , Auteur, 
de ce Livre , ofa le préfenter lui-même 
au Roi, le zy. Juillet 1757. immé- 
diatement après le dîné de Sa Majerté. 
Il fut arrêté à deux heures après mi- 
nuit par une Lettre de Cacher , 6c con- 
duit à la Bartille. De-là il fiit tranf» 
féré à Viviers, 6c cnfuite à Valence , 
où il ert encore. 

Ce Volume ert un gros in-quarto , 
qui contient une Epître dédicatoire au 
Roi , la Relation du Miracle de con- 
verfxon opérée fur L Auteur , 6c les pré- 
tendues démonfirations de neuf Mira- 
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des de guérifon. Il eû parlé de'cet 
Ouvrage avec les plus grands éloges 
dans les N N. EE. des 31. Juillet, 13, 
& 31. Août, 14. Septembre , 5. Oc- 
tobre 1737, Bien plus , le Frontifpice 
des NN. EE. de cette même année , 
repréfente M. de Montgeront écri- 
vant fon Livre , & ayant au-deflùs de 
fa tête le Saint-Efprit en forme de Co- 
lombe , au milieu d'une lumière Cé- 
lefte, qui femble lui inlpirer ce qu'il 
écrit. 

Le Célébré Racine ayant un démê- 
lé avec MM. de Port-Royal , leur di- 
Ibit dans fà première Lettre : Quelles 
excUmations ne faites-vous point fur 
ce qu'un homme qui confejfe qu'il u 
mené une vie déréglée , a la hardîejfe 
d'écrire fur les matières de la Religion , 
( Il s'agiflbit alors de Saint Fortin. 
Qui après fa converfîon attaqua vive- 
- ment la Sede. ) Voici de même dans 
M. de Montgeron , un homme qui fe 
donne lui -même pour avbir été un 
grand fcélérat , pour une ame bajfe eér 
timide , avec un orgueil ridicule , & 
qui ne craint pas d'écrire fur les matiè- 
res de la Religion. Cependant on lui 
prodigue les louanges les plus outrées > 
& on le repréfènte comme infpiré 


I 
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par l*E(prit - Saint. Pourquoi cette 
différence ? C'eft que M. de Montge- 
ron , après avoir quitté /k vie dérégUeÿ 
a confacré fa plume à la défenie du 
Parti -, & que le Parti fait profêflîon 
de changer de maximes félon fès inté- 
rêts , & de blâmer fans pudeur dans 
fès adverfaires > les choies qu'il ad- 
mire dans fes fuppôts. 

Au refte , les prétendues démonf- 
trdtions de neuf Afiracles , qui com- 
pofent ce premier tome , ne font que 
des afïèrtions nouvelles de neuf im- 
poftures , & par conféquent ce ne peut 
être que l'efprit de menfonge & d'er- 
reur qui les a diétées. Voyons ce que 
le même cfprir a infpiré à l'Auteur 
dans les deux tomes fuivans. 

Ils ont été imprimés dix ans après , 
le premier , c’eft-à-dire , en 1747. 

Nous ne parlerons ici que du troi- 
fiéme tome , qui eft un gros in-quarto 
de 88 Z. pages , & dont le defïèin eft 
de traiter des fecours violens donnés 
aux Convulflonnaires , & des préten- 
dus miracles qui en réfultent. Si nous 
voulions montrer jufqu'où peut aller 
le fanatifme , il n'y auroit qu'à rap- 
porter plufieurs traits de l’Ejfai de 
Dijfertation fur les inf inis divins , . 
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Cet cflfài commence à la page 35 
& pour me fervir des termes du 

Supplément du 17. Août 1748. il con- 
tient des récits fi dégoûtans , fi aftreux , 
des réflexions fi extravagantes & fi 
impies , que fi ce n'étoic la néceiïité 
de faire connoître les ennemis de 

l’Eglife tels qufils font , on rougiroit 
d'en parler , même pour les condam- 
ner & les détefter. 


,, M. de Montgeron dit ( page 400. ) 
que M. Le Paige , Avocat au Par- 
,, lement , lui a écrit une_ Letre , où 


,, il raconte qu'une jeune Convulfion- 
„ naire de 1 8. ans , pendant z i. jours 
„ entiers n’a bu que de l'urine , ÔC 
,, n'a mangé que de l'excrément 
„ d’homme. Une fois elle en prit la' 
,, quantité d'une livre , quelquefois 
,, l'excrément étoit foc , quelquefois 
,, délayé avec de l'urine , quelquefois 
„ on faifoit bouillir le tour. Ces hor- 


ribles potages compofoient une cho- 
,, pine , une pinte ou trois chopines. 
„ M. Le Paige les a méfurées ( étran- 
,3 ge occupation pour un Avocat ! ) 
,, Un de ces breuvages étoit , dit-il , 
33 compofé d‘excrément d’homme , de 
3, cheval , de vache , d’urine , de fiel , 
,3 de jus de fumier , de fuie de chemi- 
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^ née de cheveux , de crachats , de 
rognures d’ongles , d’ordure d'oreilles 
J, çr de nesL. 

,i L^extravagance de MM. Le Paige 
& Montgeron , cft d'aflùrer , com- 
me ils font , que tout cela (è chan- 
a, geoit en lait véritable , que cette 
„ füle rendoit fur le champ par la 
« bouche. M. Le Paige déclare qu'il 
conlèrve de ce lait dans une phiole 
>, bien fermée , & il entre à cet égard 
>, dans un détail où nous n'avons gar- 
„ de de le fuivre. 

,, Mais voici l’impiété & le blaf* 
pliême. M. de Montgeront ( page 
^,401.) compare ce miracle au chan- 
gement d’eau en vin fait aux noces 
5, de Cana. Il ajoute ( page 402. ) ' 

5, que ce changement eft lymbolique , 
s, & que l'excrément marquoit la 
3, Doétrine des Moliniftes. Or (è peut- 
,, il rien de plus déteftable que tout 
„ ce fanatifme ? En fâut-il davantage 
,, pour faire ouvrir les yeux aux per- 
„ fonnes féduites qui ont le malheur 
,, de tenir encore au Parti ? Garde- 
„ ront-elles quelque affeétion & quel- 
„ que eftime pour une Seéte qui enfan- 
,, te de 11 monftrueux excès ? 

„ L'Auteur vient enfuite aux diffë- 
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I, rens fecours dont il eft l'admirateur 
„ 8c qu'il veut divinifer. Nous ne fe- 
„ rons qu'en donner la lifte ; les nom- 
„ mer, c'eft charger de,confufion ceux 
„ qui les font valoir. Ces fecours font 
„ 1“. Un coup extrêmement violent 
,, d!' un gros chenet donné dtins l'efio- 
„ mach. Un poids énorme foutenu, 
>y Un coup terrible donné fur le 
yyfein, d'un caillou pefant xi. livres, 
,, 4°. Deux clefs de porte cochère en- 
,, foncées dans Vefiomach. 5°. Des 
,, tringles de fer pointues ; des pèles 
,, coupantes contre le fein, 6°. Un 
„ coup dans Vefiomach avec un pilon 
„ de fer , pefant 48. livres. 7°. Cent 
,, coups de tranchant d'un très-grand 
,, marteau de fer. 8°. Un très-grand 
,, pilon de fer dont la majfe fe termi- 
,, noit en pointe. 9°. Une bûche. 
,, 10®. Une pierre ejui pèfe 60. livres, 
„ 1 1*^. Des épées , des broches. ix°. Du 
»,feu , f^c. De tout cela il conclut 
que les Anci-lecouriftes réfiftent à la 
„ voix de Dieu. Le Livre eft terminé 
,, par deux miracles opérés par l’interi- 
,, ceflîon de Madame la Marquile de 
,, Vieux-pont. 

, Un Auteur Janfénifte a publié en 
X749. un^ écrit intitulé : Jllufon^ faite 
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4hh pffhlic , par la fanjfe defcriptlm 
de Aiontgeron a fait de fetat 
préfent des Convulfionnaires. Il rap- 
porte les hon'ibles impudicités des hi- 
les Convulfionnaires { paj;es 4. 5. 
<S. &c. ) les meurtres qui font 'arrivés 
par les fecours (pages 18. 19. &e. ) 
Il prouve la faufieté de plufieurs mi- 
racles que produit M. de Montgeron. 
Mais le comble de \‘ Illufon eft de 
convenir , comme il fait , de tout ce- 
la , & de refter encore attaché au Jaur 
fenifmc. 

y E RITE'' {La) rendu'é fnifwle 
il tout le monde , contre les défenfeurs 
de la Conftitution Unigenitus , par de- 
mandes par reponfes ; Ouvrage dans 
lequel on détruit clairement toutes les 
di 0 cultés quon oppofe a ceux qui re- 
jettent cette Bulle. Troijîéme édition , 
revue , corrigée (fr augmentée. A Bru- 
xelles chez. Gilles Dame , lyio. 

1°. Le Sieur Du Saufiois , Auteur 
de ce Livre , Docteur de Sorbonne , 
Vicaire de fainte Marguerite , fut ar- 
rêté le X 5. Mars 17x0. à dix heures 
du foir. Il mourut fur la fin de lyi?. 
dans la Paroiflè de Haucourt Diocèfè 
de Rouen ; &c avant que de mourir > 
difèat les NN. EE. du 10. Janvier 

17x8. 
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'T7 i€. il déclara hantement t^nil pen- 
foit comme Ai, de Soanen Evêque de 
Seriez, fur la fignature du Formulaire ; 
déclaration qui , fi elle eft vraie , aura 
confommé fa réprobation. 

x®. L'Ouvrage dont il efl: ici ques- 
tion , a été réimprimé en 1744. avec 
ce nouveau titre : La F'érité rendue 
fenfible à tout le monde , ou Entretiens 
.familiers d‘un Curé avec un Aiarchandy 
fur les contefiations dont FEglife efi 
agitée y cjr e» particulier fur la Conf 
titutjon Unigenitus. On y a joint la 
Conftitutiort elle-même , avec des re- 
marques , ce qui forme deux juftcs vo- 
lumes in- IX. 

J O. Si jamais l’erreur fut rendue 
fenfible & palpable , c’eft dans ce 
Livre fanatique. Il eft compofé en 
forme de Dialogues. Il a été condam- 
né par une Sentence de l’Ofticial de 
Cambray, rendue le i j. d'Avril 173 j. 
-comme renouvellant les erreurs con- 
damnées , injurieux d l’Eglife & à. 
VEpifcopat , fcandaleux ^ tendant a 
exciter de nouveaux troubles en matière 
,de Doctrine : & en vertu de cette 
Sentence , il fut lacéré & brûlé par la 
main du Bourreau àMons le 17. du 
meme mois. 

Tome JF-, 


l 
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4". On peut dire, que ce malheureutsî: 
Ouvrage cft un tifEi perpétuel de fa- 
philmes , & de paradoxes ; de mei> 
fonges , de principes , pernicieux , de 
faudètés débitées avec un air de hau»- 
teur & de confiance capables dîéblouïr 
les fimplcs. Tout y eft injurieux aux 
Papes , aux Evêques , âc à toutes les 
Puilïànces. 

5“. L'Auteur o(ê dire dans fba 
Avertiflèment au Leéteur , & il affec- 
te de répéter plufieurs fois dans le 
corps, de foni Livre , que. les Autcur.s 
de la. Gonfiitution Unigenitusj la ca- 
chent, ayec’ grand foiu,, comme un 
Ouvrage capable de révolter les fi- 
dèles. On> a>remar<jHg danst d'ijférens 
endroits y dit-il, page /i de^fonAver- 
rilTèment , f les fauteurs de- cette 
pièce n^oat garde.de la mettre, entre Us 
mains de ceux quHs ‘ueulent engager 
dans leur- parti , parce <ju\elle.ejt. feule 
capable de les trahir y cju'on y. ap- 
perfoit dsi premier caup d’oeiUes 'vérités 
de la Religion- proferites cenfuréee. 
Les oppefans au. cotur aire ne, craignent 
point de mettre au. jour cette. Bulle-, 
i^ui fuffit- pour les jujliferi-c^. pour-dé,- 
tromper ceux qjd an s^effoxee de.féduirè 
par des difeours vagues par. de 




VER/ ŸEkv 

f^r^ds frincifes q$^on ap^licfue k tort 
k truvtrt^ ^ .. Ofi a, donc cyh c^h^oh 


ne poHvoit mienx faire ^iie de la met^ 
tre entre les mains de tout le monde y 

m ^ 


■en\ la fai fant i?»ùr inter à la tète de eet 
Ouvrage’. 

Mais de quel front un Ecrivain ofe- 
't-il avancer qu?on cache avec- (biu- une 
' GMfticution qui fe voit à la tête de 
tant de Mandemens d' Archevêques &c 
d'Evêques orthodoxes & en partiett- 
lier à la tête du Mandement commun 
que 40. Prélats firent en 1714. une 
C.’onftitution que les Curés ont eû 
'ordre de publier dans leurs Prônes : 
' une Cohftitution dont on a- diiliribué 


«une infinité d'exemplaires •, Ôc dont 
toutes les parties ont été détaillées & 
miles fous les- yeux des-Fidéles par une 
infinité d' Auteurs qui ont écrit pour la 
{bûtenir. 

• . 6°. Le pur. Prelbytéranifme & qüel« 
‘que choie de- pire fe trouve dans la 
page iyj..Je dis fias- y dit l’Auteur, 
Kon-ftHlemertt les- Prêtres font les fuc- 
cejfeurs.des 70; Difciplesy^ . les Paf- 
leurs de PF.glife , mats ils font même 
les Vicaires de Jefus-ChriJi, Voilà lô 
lècond ordre . placé tout au moins au 
niveau du premier. 

lij 


1 
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7°. Notre Auteur avance , pag0 
•261. comme un fait de notoriété pu/. 
blique , que l'acceptation des Evêques 
<lè France n'a pas été libre , & qu’on 
doit uniquement l'attribuer à la crain- 
te qu'ils eurent d'encourir l'indigna- 
tion du Roi. La plupart des Evêques , 
dit-il encore , page t<>t. craignant 
de chagriner le Roi ^ de mortifier 
trop le Pape , réfolurent de recevoir 
la Conftitution, ' Mais pour anéantir 
cette chimère , on n’a qu’à jetter un 
coup d’oeil fur ce qui fe palîa après 
la mort du Roi Louis le Grand , ar- 
rivée le premier Septembre 1715. Ce 
fut certainement pour lors que la fcè- 
jie auroit dû changer ^ & que les fuf- 
fra ges j s'ils n'euflent pas été libres , 
CO mme on le prétend , auroient dû fe 
réunir & s’expliquer en faveur de M* 
le Cardinal de Noailles qui étoit le 
maître des grâces. Cependant tout le 
contraire arriva aux yeux de ' route 
l’Europe, les Evêques foilicités, pre(- 
fés & menacés , firent éclater plus de 
7 èle & de courage qu’auparavant ^ ils 
ratifièrent &: confirmèrent plufieurs 

fois leur acceptation , fbit par la cou- 
da nation du pernicieux Livre des 
Héxaples, foie par le Mépaoire qu'ils 
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préfentèrent à M. le Régent. Toutes les 
contradîétions qu'ils eurent à elluyer , 
ne fervirent qu'à les affermir davantage 
dans l'unanimité de leur foi. 

I A pacis y fen fiatus contrever~ 
jî<t inter Theolo^os Lovanienfes. Leo^ 
dit y ijoi. Le chemin de la paix, 
ou état de la controverlê entre les- 
Théologiens de Louvain. 

• Cette manière de conciliation , ou de 
voje pacifique a été condamnée pai; 
les Archevêques de Cologne & de Ma- 
Ûnes. 

L’Auteur de ce Libelle y fournit un 
étrange moyen pour concilier les ef- 
prits , & pour pacifier les troubles de 
l'Eglile. Ce rare moyen- confifte à 
croire que les cinq Propofitions de Jan- 
fénius 3 avant la condamnation , n'é- 
toient pas à la vérité hérétiques dans- 
leur fèns naturel , littéral de grammati- 
cal 3 in fenfu grammatico ; mais qu’on 
doit croire que tout-à-coup elles le font 
devenues par le feus hérétique que l'E- 
glife y a attaché, & qu'elle a droit de 
leur attacher en les condamnant. 

L'Auteur Janfénifte qui a compofë 
l'Hiftoire du Cas de conicience,. n'a pas 
eu honte d*y foùtenir ce dangereux 
dûraérique projet de conciliation. 

1 iij 
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VIE ( Véritiihle ) < d‘ ^me - G^ne-~ 
viève de Bonrien , D«chejfe\ de Lon^- 
gueville. Pat Pu4utntr des Anecdotes : 
de U ConftitHtion Unigenitus. ^ Amf- 
terdam chez, JeAn-Franço/s Jelly , 1 7 3 9* - 
Deux tomes in-ii. 

Cette Vie eft fort mal écrite j auflS ^ 
eft-elle du Sieur Vîllefbrc , donc le 
Ayle & le goût parodient ici auffi 
mauvais , que fa foi efl: corrompue , & 
que fbn inclination pour le menfonge 
eft avérée. 

r. 

Page 11 . Il dit que la jeune Pfin-.. 
cefïè alla voir les Carmélites avant que ' 
d’aller au bal , & que là on tint 
dans les formes un confeil , ou fréJr-~ 
dèrent en habit de Reltgieufes , deux 
excellentes vertus y la Pénitence (è' la 
Prudence : qu'il y fut réfelu que Ma^ 
demoifelle de Bourbon avant que d’al- 
ler aPaJfauiy s'armeront fous fes habil- 

lemens d'une f etite cuira fe , vulgaire- 
ment agpellée, un cilice. ^ . 

Page 15 . Des Carmélites a la Cour , , 
le trajet , dit-il y efb grand y furtout 
pour les mœurs. Cependant A<fademos- - 
felle de Bourbon le fit , fans qu elle en ■> 
parut beaucoup fatiguée. 
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Tels font les tours ingénieux du 
Sieur Villefore. 

II. 

Apres avoir reprélènté la Ducheflè 
comme la caufe & Tame des troubles 
dans l’Etat pendant a o. années, il la 
repréfente enfuite comme une protec- 
trice des Janféniftes , laquelle j en fe 
retirant du grand monde , eut d’abord 
pour Confellcur M. S inglin Qon^c&wx 
de Port-Royal j enfuite M. De Sacy , 
qui fut mis bientôt après %. la Baftille 
' & en troifiéme lieu le Curé de S. Jac-“ 

•ques du haut pas. 

Il dit , page 88 . du fécond tome , 
qd on mit au fait des matières du tems 
^ladamc de Longueville , & c\\i"elle de- 
■meura perfuadée non - fealef/fent que 
les Religîeufes de Port - Royal étaient 
per fée ut ce s fort injufement j mais que 
P on ne tourmentait pas avec moins d‘in~ 
jujlice degrands Théologiens ^ des Eve* 
ques les plus refpe^ables du Royaume. 

Enfuite il rapporte d*après le Père 
Quefnel , par coilféquent fans aucun 
égard pour la vérité , l’Hiftoire de la 
prétendue paix de Qément IX. U 

I iiij 
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apprend qu’Arnauld , Nicole , & de * 
La Lane , lefcj$tets n’ofoiem fe mon' 
trer J avoient trouvé un azile à l'Hôtel, 
de Longueville. Il fait de grands élo- 
ges de M. de Gondrin , eondtiiftp 
en chef, toute l'affaire. Enfin ^ il s'ex- 
prime dans tout le fixiéme Livre, en 
vrai Janfenifte , & comme il convcnoit 
au fcaniHlcux Auteur des Anecdotes 
fur -la Conftitution. 

Vil:- (La) d’Edmond Richer , . 
DoEieur de Sorbonne , çrc. ^ Liège 
1714. in- li. pages 407. Autre édition 
•n 1734* Çages 380. 

Il fcmble que le Heur Bailler n'ait, 
publié la Vie de Richer , que pour 
faire l’apologie du Livre De Ecclcr 
Jtajlica ^ politicâ Potefiate. Richer- 
rétraéta en i6i^. ce pernicieux Ou- 
vrage j mais Bailler v'tut ici infirmer 
cette rétraétation ; & pour élutlcr l’ar- 
gument qu’on tire en faveur de la. 
bonne Doélrine & de la fourni (lion de ce 
Dodteur , il adopte une calomnie af- 
freufè , mais mal concertée *, (ça voir , 
que le P. Jofeph força Richer à fe 
rotraéter , en lui faifant mettre par 
deux afl.iflh-is le poignard fur la gorge, 
il ajoute que Richer mourut fept mois 
après , de douleur d’avoir rétra<^é , , 
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^'accablé des horreurs de' ce crt>ne. 
ïmpofture vifible , puifque la rétracta- 
lioii de Richer fuc en 1629. que fa 
mort n'’eft arrivée qu'e le 28. Novem- 
bre 1651. 

Voyez fous la lercre I\ Tanicle- Bé 
la Pu:Jfam'e EcclcjtafliejHe , ç^c. où 
nous avons rendu compte de’ la Doc- 
trine de Richer , & fous la lettre B. 
l’article Bévotion a la' fainte Viero^e ^ 
où l’on trouvera ce qu’il faut penfer, 
de Bailler. Nous parlerons aufTi de «(f- 
mauvais Biographe , dans l’article qui, 
a pour objet U Vie des Saints. 

VIE de Jefus - Chrijl y par Af. 
Jaille, 

Les NN. EE. du 28. Août 1729.- 
difent que c’eft uiie rraduélion de la 
concorde de M. Toiiiard , avec une 
Préface qui roüle^fur la grandeur & 
pœconomie de^ l’œuvre de Jefus- 
Chrift. 

M. l’Evêque d’Anvers a fait urf 
Mandement contre cette Vie & con- 
tre un autre Ouvrage du même Au- 
teur, 

VIE de Jefùs-Chrifi. A Orléans 
chez. Rouz,eau. 

Lè Sieur Paccori c^m z publié cet ' 
Ouvrage, J ne vaut pas mieux que l’An- " 

I V . - 
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teur du. précédent. Us étoienc tous lés 5 
deux aveuglément livrés à cette Sede - 
impie qui rcftreint 4 un petit nombre ■ 
d'hommes le bienfait de la Rédemp- 
tion. . 

F" 1 E de M. hevtcr » Prêtre habi- - • 
tué de la,. Parofjjc de Saint Leu^ Ba- 
chelier en Xhéolo^/e mort le.ii. A^ars 
^7 Relation du Aiirade opéré ■ 

par fon imercejfiort en la perfonne de j 
Aiarie ^ Grognât^ . 

On. a voulu fubftituer ce nouveru j 
Thaumaturge à la place du. fameux .. 
Diacre de Saint , Médard , dont les . 
prétendus Miracles font abandonnés', 
par les plus foges du Parti. Le myftè-- 
re d'iniquité, s’efo développé de toute .■ 
part. Le célébré Miracle de Pierre ;; 
Gautier de Pezena^ , dont M. de- 
Montpellier fe donnoit dans fa Lettre.- 
au Roi .pour témoin oculaire , & for r 
quoi il ofoit aflurer fa Majefté qu'il ne • 
craignoit pas de foccember , fe trouve • 
aujourd'hui juridiquement reconnu : 
pour une pure ruperchcrie. On a reçu.* 
d'ELpagne une &ntence authentique - 
de rOIficialité de i’Efcurial , où il eft 
juridiquement déclaré que tout • ce ,* 
qu'on a publié de l'infirmité &" de - 
là . guérifpn miraculeufo . dé . Dom Pà' - 
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Ucios , eft un pur méiifbnge ; il en 
eft ainft des autres. 'Ah nno difce om~ 
ms. 

y' I E { La ) ■ de ' Mejfire Félix F'i^ 
lart de Herfc , Evèejne ^ Comte de 
Chatons ^c. nouvelle Edition , revue , ■ 
corrigée augmentée, a Utrecht.iy 
in- 1 1. pages z68. * 

On lit page 193. que le Père 'Quef- 
nel , ^ui ne cherchoit ejue . Inutilité de 

VEglife dans tous fes travaux 

fit les réfléxions morales , dont la Doc-^ ' 
trine conforme a celle de l' Ecriture 
Ae la plus faine Tradition , déplaît 
tant aux ' ennemis de la vérité. C’eti: 
ainfi que tout zélé Cal vinifie , trouve 
dans Pinftitution de Calvin , une Duc-' 
trine conforme à celle de PEcritiire & 
de la Tradition , & cfui ne déplaît 
tjuaux ennemis de la vérité. Ce langa- 
ge eft celui’ de tous les hérétiques ; - 
leur Doélrine eft toujours celle de 
PEcriture & des Pères ; & les Papes ' 
■avec tous les Evêques du monde qui 
la condamnent , font les ennemis de la ' 
vérité. Après un trait de cette nature , > 
oli ne doit pas douter que les affaires ’ 
. du Livre de Janfénius , du Formulai- ‘ 
re , & de la paix de Clément I X. rje 
foient ici traitées à la Janfénienne , 

1 Vj: 
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c'cft-à-dire, avec la plus grande infidéli- - 
té , Sc avec tout - l’artachement -pofïible 
aux erreurs condamnées. 

' I E de Ad. Paris Diacre. A Bru^ - 
xelles y cloex, Foppens , -à l* Enfeig'ae du 
Saint - Efprit 1731. in- 1 1. avec une 
Pré face; 

VIE de Ad. Paris , Diacre drt 
Diocèfe de Paris en France. lyji* • 
pages in- i i. , 

F dE de Ad. Paris , Diacre T, \.'- 

Le Parti a publié prefque en même - 
tems ces trois vies différentes du Diacre ' 
Paris. M. l'Evêque de Laon (La Fare, ^ } 
cft le premier Evêque qui ait con dam- - 
né ce Livre fanatique. Il le fit d'abord 
par un Mandement du premier Décerna- - 
bre 1731. il' dévoila dans un autre; 
Mandement , l'impofture du fameux : 
Miracle que l’on prétendoit avoir été • 
opéré en la perfonne du fleur Le Doulx, . 
ôc il défendit de rendre direUement ou 
inâireEiement aucun culte religieux au 
prétendu Thaumaturge \ de célébrer ou 
faire célébrer des Adcjfes en fon honneur^ 
de garder ou lire Pécrit intitulé '. Vie 
de M. Pâris , d'' aucune des Editions qui 
ont paru ; le tout fous peine d' exe ont ~ - 
muni cation. 
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M. l'Archevêque de Paris, ( Vinci- - 
mille , ) condamna auffi ces trois Vies • 
le 30. Janvier 17 5a. comme co/iteruint 
des IWopofiiions refpe^ivement faujfes , - 
fçandaletifes , injttr 'teHfes a l’ autorité' 
du Saint Siège & de l^Eglife ; témér--- 
raires , impies , favorifant les Herett- ■ 
ejues , erronées , fchifmati^ue s 0“ herétt^ - 
castes. Défendit de lire lefdits écrits , ou ’ 
de les .garder , forüs peine déexcommu^ - 
nie ation ; déclara illégitime efr illicite 
le culte rendu au Sieur l ans ; au pre~- 
judice de s Loix générales de l'I.glife ^ . 
ou defdites defenfesr 

Plufieurs Prélats en firent autant, • 
M. Prvêque de Marfeille , M. de 
Vaugirauld , Evêque d’Angers, M. de 
Saint Albin , Archevêque de Cam- • 
bray , &c. .. ' ' 

Par une Sentence de POfficialicé de 
Càmbray , rendue le 1 y. Avril 1 7 5 5 ■ 
il fut ordonné <jue les fragmens des 
prétendues Reliques de Fr an foi s de 
Paris , -.-Diacre , trouvées chez, un nom- 
mé Bofquet , avec quatre Images en 
papier ^ & un petit mémoire contenant 
P abrégé de la vie dudit Paris , fer oient ■ 
lacérés gjr brûles en - Place publique , » 
par P Exécuteur de la Haute jufiiee , 
ce - qui fut exécuté à Mons , fur la i 
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Place, enfuite d'autoriftition de la Cohÿ,^ 
le 6. Mai de la môme année. 

Ces mêmes Vies eurent le même fort - 
à Rome. Elles y furent > chargées des • 
plus fortes qualifications , . & condam- - 
nées au feu. - 

Voici les principales raifons qui ont - 
attiré tant d’anathêmes fur ce malheu-' 
reux Ouvrage. 

1 L’objet de ces trois Libelles eft " 
d’éloigner les Fidèles des Saccemens ; - 
de leur infpirer la révolte contrel’Hglife, 
d’accréditer le Janfénifme , & de fou- 
lëver les ouailles contre leurs Paf- - 
teurs. 

1*. On ofe y avancer qu’il peut Ce 
faire que tous les Evêques de l’Uni- 
vers , de concert avec le Pape , com- - 
battent la voix de l’Eglife , ou ce qui 
eft la même chofe , - dit l’une de ces • 
vies , la voix de l’Evangile & la Tradi- • 
tion. Dans la même édition de Bruxel- ■ 
les , pape i 5 i . On fait un mérite au 
Diacre Paris , d’avoir dénoncé la Bul- 
le aii Concile (Eeuménique , par des 
aétes réitérés : de l’avoir regardée 
comme un Décret qui avoir allumé la 
V.' 170. colère de Dieu > qui autorifoit des er- 
■BruxcUes. reurs , des relâchemens , des fcandales ; ■ 
qu’on ne pouvoir y fouferire {ans re- - 


Edition 
deBruxdlcs. 
Préface , p. 
31. - 
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noncer à la Foi ; qu'il avoic vu clans la 
Bulle l'apoftafie prédite par Saint- 
Paul. 

5 •. Paris ' prône l'Egliie (chifinaci- 
que d'UtreclUy autant qu’il avilit &. 
qu'il décrédite celle de J. C. celle-ci -t 
lui paroijfou telle ^ue cette SioNy au-- 
tref ois remplie i . riche , maitrejfe des 
XÇattons , dans la gloire dans /'e- 
clat y depuis déferte , appauvrie y chip, ji,- . 
fonlée aux pieds de tous les pajfans , (ÿ' 
enfin afferv te a la tyrannie de Babylonne. Page 38. . 
Au contraire, les Réfugiés d’Ütrecht 
lui étoient infiniment chers. VEglife 
d'Hollande l'occupoù beaucoup. Il 4- 
voit fait le projet de partir a pied pour 
aller vifiter cette Eglife , e^ui lui et oit 
infiniment chere. Il avoit une vénéra- 
tion infinie pour les lUuflres Confef- p. gj - 
feurs de J. C. cjui sj étoient réfugiés, 6 ^. - 

L'Auteur de la troiliéme vie avaiv 
ce cette étrange propofition, que par. 
le moyen de la Bulle , on a établi le • 

ZuàziÇmc juf^ues dans le SauEtuaire 
ejue I Eglife chrétienne féduite par fes / 
propres Payeurs a abandonné -la vraie ' 
foi ; e^u 'a V imitation de la Sjnago- - 
gue y elle perfécute le Sauveur ^ fes j 
D ifciples , & fait une profefpon pu^ - 
hli^ue du Paganifme*., 
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40. On applaudit à Paris , pour avoir, 
tranfgrefle deux fois le précepte de la- 
Communion Palchalc. On dit qu'il ' 
avoit pallé prés de deux ans privé des ^ 
Sacrcmens , &C que Ton inolinatioa 
auroit été de pouilèr cette privation ' 
jülqu'à la mort. 

5'^. Ajoutons qü€ dans différens' 
écrits publiés par le Parti , au - fi^et de 
la vie & des Miracles de Paris, 011^ 
trouva cette propoluion impie , (caii- 
daleufe & blâfphématoire , que fi on 
avait examiné les miracles de J. C» - 
comme' on examine ceux font attri- 

bués a Ad. Parts y les Adiracles de J. C, ‘ 
^ la ré ftirreHion meme des morts y •• 
n’auroient point tenu contre une pa- - 
veille crititjue. • 

r I E de- Ad. Pavillon Evêsjue d’A- - 
ht y nouvelle Edition , ^c. ui Utrecht ,•'!> 
1739: iu-'i 1. 3. vol. ' 

VIE ( Idée de la) & de l’efpritdeAdf- 
JSJicolas Choart de Buz.anval , Evè(jue ' 
Q" Comte de Beauvais, A Parts y chez. - 
François ' Barrais -, - 1 7 1 7 . in - i r. pa- - 
gçs 317.'- 

VIE ( La ) de Godefroy Hermanr , • 
DoSbeur de la Adaifon ô' Société de Sor- 
bonne y' Chanoine de PEgltfe de Beau- " 
vais 3 par féu^ Adrien Baillet , &c. A ^ 
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Ainfterdami chez, Pierre Mortier 1 71 7.. 
in-i Z. pages 1 59. 

. VIE de M. de la No'é- Ménard y . 
Prêtre dn Diocèfe de Nantes , ^c. avec 
l’Hiftoire de fon culte ^ les Rélatiom 
des Miracles ope're's a fon Tombeau, 
Bruxelles , chez, Vanderagen\ 1754»- 
in-ii. pages 158. 

Continuation des Ejfais de Morale y. 
Tome 4. contenant la vie de AI, Nicole 
& ITIifioire de fes Ouvrages. A Ltt^ 
xembourg chez, André Chevalier , 
1732. deux petits Tomes in- iir 
VIE de M. Duguet i Qrc. *741* 

Brochure in- 1 z. pages yi. 

Toutes ces Vies ne tendent qu'à il- 
luftrer plufiieurs peiTonnages attachés 
au Janrénifme. On leur attribue au- 
tant de vertu que l'on peut , pour ac- 
aé.liter par cette induflrie , la mau-- 
vaife caufe qu'ils ont eu le malheur de 
dérendre. 

M.vl. Pavillon, Evêque d’Alet , & 
BtiZ,nnval , Evêque de Beauvais, étoient 
deux des quatre Prélats qui refusèrent' 
de ligner purement & limplement le 
Formulaire , & qui trompèrent Cdé- 
ment IX. à. qui ils firent accroire qu'ils • 
av oient ligné ,, fans .diftiuétion du fait. 
& du droite. 
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M. Hermant écoit un Chanoine 'de' 
Beauvais livré au Parti. Il a fak les’ 
Vies de Saint Chryfoftome , de Saint 
Athanafè & de Saint Bafilc, iefquelles- 
ne font pas, à l’éganl de la Doctrine' 
exemptes de foup^on. 

La Vie de yi. L a No'é~Merutrd , Prci-- 
tre , Appcllant , ne put paroître en 
.1718. avec Privilège , parce qu’on 
•exigeoic des conditions que l’Auteur 
■ne voulut pas accepter. Elle n’a été pu- 
bliée qu’en 1734. fans Privilège ni 
ApproUiiion, & telle qu’elle eft Tor- 
de des mains de (bn fanatique Auteur. - 
Les P-âgeS' i-py. ryé. lyj. & faivan-' 
tes , font employées à célébrer l’appeL 
du fieur de la Noè’. Il fctible dit-on , - 
page M.àe la Noi ri’étoit rete^ 

nu dans ce mmde <jHe pour y faire cet- 
te fain te aSlr on. Après cela , oit encre-^ 
prend de lui faire faire dès Miracles. 
La Seéte , comme on (çait > cherche à - 
multiplier (es Thaumaturges ; mais' 
inutilement J Paris eft tombé : & lès^ 
jKtits Gopiftes n’ont aucun fuccès. 

Pour- ce qui eft de la Vie de M. Ni-- 
cole , elle ' eft de l’Abbé Goujet j 
lun & l’autre font aflèz**connus par 
itou t ce que nous en avons dit ,.ppar 
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au'îl' ne foit pas néceffaire - de nous-, 
étendre ici. fur. ce. qui les regarde. 

Nous avons de même, eû (buvent. 
lieu de parler de M. . Duguet , . de lès; 
Ouvrages-, &: de fon. attàchenient à, 
l'erreur. . 

VIES des Saints , centpefées fur ce 
qui nous efi refie de plus authentitjue ^ 
de plus ajfuré dans, leur Hifioire ^ 
pojée félon Tordre des Calendriers & 
des Martyrologes, Paris , chesL Roh^- 
iand 5 1704. quatre Volirmes in-folio ,, 
par M. Baiilec., Prêtre 5 né le 13,. 
-Juin 1649. dans ‘ le. Village de la . 
Neufville , Diocèfe de Beauvais, mor-c. 
le 2.1. Janvier 1706. 

I®. . La- Vie des Saints du fieux- 
Adrien 'Baillet , . a été mife à. LIndicc ’ 
par un Décret de la lacrée Congréga- 
tion du . Concile de Trente. Elle a* été ; 
condamnée par M. LEvêque de Gap ,, 
qui en a défendu la IcélurC', fous- 
peine d’excommunication encouiiuë par 
le (eul fait:, dans ion Mandement du : 
4. Mars 17.1 I. Le I rélat y-dit , page: 
11. que ce hh’re outre^ les Jénti^- 
mens de Janfénius y . infpire encore ceux - 
de la prétendue reforme' fur ùn grandi 
’ nombre d'articles y tant de Dogme , que •: 
de difcipline . , - , 


Tome 4. 
p/ IJ. fé- 
condé co- 
lomue. 
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x®. Baillée eft d’ailleurs uu Auicuk' 
fufpedt noté par la condamnation 
qu’a fait le Saint Siège de fon Livre 
de la dévotion à la Sainte Vierge. Voy. 
la Lettre D, au mot Dévotion. 

3^^. Cette Vie des Saints n’eft donc 
pas un Livre qu’on puiflè mettre entre 
les mains des Fidèles. Elle eft moins 
propre à édifier ou à inftruire , qii’à- 
faire douter. Adulateur perpétuel des 
Auteurs Proteftans *, il copie leurs Ou- 
vrages avec peu de difeernement 3 fans- 
fçavoir démêler le bon du' mauvais 
faute de Théologie , faute de précifion ' 
& de reélitude dans l’efprity il marche 
d’un pas aflez fur , tandis qu’il a -pour 
guide les Bollandiftes,' dans les • Ou- 
vrages defquels il a ,puifé'prefque tout 
ce qu’il a de bon. Hors de-là il chan-- 
celle , il s’égrue fouvent , il dit le pour 
& le contre , & il s’enveloppe dans un 
dangereux pyrrhonifine. 

40^011 trouve dans cet Ouvrage un 
grand nombre de fautes groffières : • 
comme quand il dit- dans ion dilcours - 
fur la QuincjHafféJtme , en parlant de 
l’aveugle de Jéricho, que la gnérifon 
de cet aveugle fut le dernier tmracle que 
J. C. fit de fon vivant.,.. Il voulut ' 
donner cette dernière preuve de fa puif~- 
fance divine. - 
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■■ Les autres écrits de cet Auteur 
'fournillènt une infinité d’exemples de 
’bévuës aufifi énormes que celle-là. 

y'IE {La ) des Vierges , ou le de“ 
•voir les obligations des Vierges 
Chrétiennes , ^ar J\ 4 . Girard de Ville- 
^Thierry , Prêtre. Nouvelle Edition. A 
Paris, iji-s. pages 410. Approba^ 
teur Bigves. 

Cet Auteur eft le même qui a don- 
né au public le Livre intitulé : Le Che-. 
min du Ciel , dont nous avons parlé 
fous la Lettre C. ic dans lequel nous 
avons fait appercevoir plufieurs Ero- 
pofitions ouvertement Janleniennes. 
Or , un principelur , eft que lorfqu’uu 
écrivain dans un de fes Ouvrages , a 
publié des erreurs , tout Livre fur les 
matières de Religion qui porte foà 
jnom , doit être fufpeâ:. 

Ce Girard' de Ville-TKierry a fait 
auffi la vie des Juftes. 

VIES intérejfantes & édifiantes 
des 'Religieufes de Port-Royal de 
plufieurs perfonnes cjui leur ét oient 
attachées, &c. in-douze, 1750. Tom, 
premier. 

Ce volume qui eft de 496. pages , 
contient des Mémoires , des Lettres , 
des rêveries de Religieufes , avec mille 
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terreurs & fatuités Janféniennes» Pâi* 
'exemple.; page on fubftitue 
'Confeflion Sacramentelle , la Confet 
üoïï faite au Prince des PrétYes J. C, 
.N, S. Confclfion commode , inventée 
.par leS' CalvinUles page 351. & fui- 
"vantes. La Mère Marie-Magdclaine 
d.'Angennes du Fargis , raconte deux 
de fes longes ; qu’elle a vû Janfénius^, 
qu’elle a caufé avec lui , &c. Du 
relie, ce nei font qu’injurcs & invec- 
tives contre les Catholiques -, & élo- 
ges excdlifs de tous les luppôts du 
Parti. 

I I N D I C liÆ Pradefiinationh 
Gratia. 

Ce Livre eft en deux Tomes. 

Gilbert Mauguin , Confeiller du 
E^oi , & Préfideneen la Cour des Mon- 
noyes en eft Auteur.^ 

Cet Ouvrage eft fort loué par le Mi- 
nîftre Calvinifte Samuel Defmarets , 
qui efpère en conféquence de la leélu- 
re qu’il en a faite , que M. Mauguin 
penfera bien-tôt comme lui fur la pré- 
îcnce réelle & fur la Grâce. 

“ / 

* - . . . . . ; . . 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 
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ns 70 N NA IRES {Les )' ots 
jfecertde Partie des Lettres fnr Phere'fe 
imaginaire y contenant les huit dernières. 
in dix-huit, A Liège, chez. Adolphe 
Beyer s , 1667. 

Cçs huit. Lettres font de M. Nicole^ 
aind que nous l’avons dit à l'article des 
Imaginaires. Nous nous contenceroirs 
ici de rapporter un trait de la, céponfe 
■;qiie lui ht M. Racine. Pour vous , Première 

lui dit-il, qui entrez, maintenant en Lettre de 
licc entr, Dcfm.rxu .... cmphyex.fl^^^’- 
l autortte.de S. Augujrtn\(fr de S. Ber- Hes Vifion- 
nard pour le déclarer f^ifionnaire ; éta^ naircs. 
hlijfez. de. bonnes, règles pour nous aider 
a reconnottre les fous ; nous, nous en fer- 
virons en tems & lieu. 

Si M. Racine vivoic encore , au- 
roit - il befoin de ces règles ) qu'il de- 
’maudoit malignement ) pour décidée 
fl les Prophétdïès , les Convulhon- 
naires , les Convulhonniftes , les Mé>- 
langiftes , le Frère Auguftin , .Vaillant , 

V Invifible , la Rofalie • , ôcc. fi tous 
leurs Partifans & Protecteurs font , ou 
ne font pas , des Vifionnaires & des 
fanatiques. 

Le Port -Royal , fous prétexte de 
•quelques écarts d'une imagination trop 
vive , voulut £aire palier M. Defmarets 
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:poui* un fou. Qii'auroit - il dît, fi ce 
•même Defmarets avoic fait la millième 
.partie des extravagances dont nous fom- 
mes témoins ? 

En vérité , les Janféniftes ayant pour 
.Patriarche en France un S. -Cyran , ôc 
lit cellant encore aujourd'hui de don^ 
ner au public - les fcènes les plus ridi- 
cules, il leur fied mal de parler de 
fous .& de \fionnMres, . 

U N I TE^ y { V ) la vifibilitéy l'au- 
torité do VEglife ^ la vérité renver- 
fées, par la Conftitution Unigenitus , 
cè" par la manière dont elle a été reçue. 
A Amfierdam , 1 7 1 J . in-8 
-pages 291. 

Quoique ce Livre (oit d'un Prote(^ 
-tant , je lui donne place dans cet Ou- 
vrage., parce qu'il eft comme les Ecrits 
des Janféniftes , contre la Bulle , & 
parce qu'il a .donné occafion à un Li- 
belle Janfénien , intitulé : Lettre à M. 
Bafnage , - pour fervir 'de réponfe a fon 
Livre de V^Unité y 

Ce Proteftant eft. en effet NL Ba(^ 
nage 3 homme d'efprit , qui écrivoh 
bien , qui avoit de la capacité ; mais 
qui écrivait en Proteftant , & toujours 
félon les principes de fa Seéte. Il fup- 
çofe , par exemple que la Doétrine 

de 
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'àe la grâce efficace par elle -même, 
de la manière qu’elle eft enfèignée par 
'les Calviniftes , •& par les Janfêniftes , 
■éfl: un article de foi. 

De-là il conclut qu’il n’y a plus 
è^Untté dans l’Eglilè , parce - que le -• 
Pape & les Evêques penleiK & parlent 
d’une manière , •& les ■ Janieniftes 
de l’autre. Qu’il n'y a plus de vérité^ 
puilque le Chef des Pafteuts , & les 
Pafteurs font dans l’erreur. Enfin que 
l’Eglilè ai’eft plus viféle parce qu’on 
ne . la reconnoît plus dans les Fadeurs 
qui font des hérétiques, & qu’on ne 
peut s’àffiirer qu’elle foit dans ’e petit 
nombre des Evêques , qui (è font fé- 
parés des autres. Voilà des raifonne- 
tnens qui font bons pour Amfter- 
dam. 

Voici comme l’Auteur s’exprime 
iur la voix, & le cri des Fidèles., 
en tant qu’elle eft oppofée à celle 
des Pafteurs. QHd contrée, ^ fuel 
' fcandale , fi l'Eglife eft réduite k des 
Xjtü^ues , fi ces Laïques <mt droit de 
S*PpPofer AU Souverain Pontife , ^ 
asfx Evêques qui font les décefitaires 
■de la Foi ! 'Quel renverfement fi les 
tédiques ont aujourdhui l'autorité de 
juger que la Bulle eft remplie de chofei 

Tome IV* K 
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sKcnfirttenfes , choquent in foi ^ 
qui abolif ent les droits de Dieu ! 

Il fe mocque de la violence que 
N.... précend qu'on a fait aux Evêques 
de l'Aflcmblée de Paris. Il le fait en di- 
vers endroits : mais voici ce qu’il dit â 
la page i 8. Il faut dire les chofes com- 
me elles font : on n’a point vu a Paris 
V autorité Royale plus dominante ^ua 
Nicee. y^inji fi l'on juge de la Châtre 
de vérité par les apparences extérieu- 
res ^ il faut conclure que Pajfemblée des 
quarante Prélats avoit raifon , auffi- 
bien que le Concile de Nicée , cér qtee 
c'efi la Chaire de vérité , que le petit 
nombre des Evêques oppofans n'a pu 
renverfer ,• comme f-ufebe de Nice- 
médie avec fies amis ne put le faire 
fous Confiantin \ ou bien fi Von veut 
que le Roi en déclarant fies intentions 
a fait un excès de violence , qui a oté 
fi vifiblêjnent la liberté aux Prélats , 
qu'ils ne pouvoient fe foütenir fans mi- 
racle , on pourra dire la même chofit 
de Confiantin a Nicée. 

Enfin il dit encore : Trouver le té- 
moignage perpétuel de la vérité dans 
un très-petit nombre d' Evêques oppo- 
fans y 0 faire dépendre ce témoignage 
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'éhlouijfant dt certaines circonflances 
cfui peuvent être deuteufes ^ eontefi- 
^ fées ; comme [‘influence de V autorité 
loyale j V am<nir de certains Pre'lat^ 
po.ir les dignités , la haine des au- 
tres pour un certain parti , cm- 
jeEturer avec certitude fue le petit nom- 
lire n\i ni entêtement , ni pi^ion -, ni 
intérêt ; c‘efl faire dépendre la vérité 
<ir le témoignage de PEglife , de nos 
• conjeSlures ^ de l’effet de P imagination, 
des particuliers. 

On voit que l’ancien -Proceftant 
pretïè fort les nouveaux Se<flaircs , & ' 
qu’il leur fak ici des argumens ad ho~ 
minem , aufquels il ne leur eft guères 
polTible de répondre. 

USAGE (De P ) des pilions , 
par le Père Jean-François Senault , 
Prêtre de POratoire. A Paris , chez. 
Chrifiophle Journet , 1660. 

Le.l^ère Senault infinuë dans, plu- 
fieurs endroits de Ton Livre , les er-' 
reurs de Baïus. Il enleigne en termes 
formels que toutes les œuvres des 
Payens font des péchés ; & que les 
aélions des pécheurs qui paroilïènc 
bonnes , font de nouveaux crimes. 

Il dit dans fa Préface : toutes les 
avions que le pécheur faifoit faut 

Kij 
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l*é^jtAnc$ de la grâce \ etoitnt cru- 
minelles ; er fi ttéoas croyons 
0$n fes homes . œuvres étoient des 
^che's. Il mancjuoit . au principe , ^ 
à la fin ; tiagijfant pas par la grâce , 
il falloh ij/uil .agit par la çoncupifi 
tence ; er étant pofifédé par 'V amour 
propre , il ne pouvoir point Je pro^ 
pofer d* autre fin <]ue fei^meme . . . • 

Il ejl de notre ame comme de Aa terre ; 
,Vune CT Vautre ejl maudite depuis le* 
péché : eér comme celle-ci ne produit 
<jjue des épines , fi elle n*ejt cultivée , 
celleAd ne produit éjste des péchés , fi 
elle n'ejt éclairée de ^uelcjue lumière 

furnaturelle Comme Vhomme y 

dans Vétat d* innocence , ne faifoit point 
doublions tjui ne fuffent innocentes 
ainfi l'homme tombé n'en . fait plus qui ne 
[oient dérai fonnahles ^ criminelles .... 
Quiconque nagit pas par ce principe 
(l'efprk (Je Jefus-Chrift ) , eft criminel. 
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USAGE ( De /’ ) des Sacre~^ 
mens de Pénitence ^ d^ Enchariji te , 
félon les fenttmens des faints Phes , de 
PEglife , des Papes ^ des Conciles, 
Paris i chez. De/prez. , 1717. Ap- 
prouvé par M. De Gondrin en 1673^ 
in-ii. de 478. pages. 

L'Auteur employé le Chapitre 15. 
tout entier à faire entendre qu’il 
faut différer l’abfblution jufqu’après 
l'accomplifïèmcnt de la pénitence. 
Selon la coutume de^ Rigoriftes , il- 
met ce fèntiment fut le compte des 
làints Pères, fis ont cru (' dit - il , 
page iy 6 , fans en apponer aucune 
preuve ) ils ont cru que ceux qui 
avaient fouillé la robe blanche de 
leur baptême par le péché mortel , 
ne doivent potnt être réconciliés a 
PEglife par les Sacremens ^ qu' après 
s’etre purifiés par les exercices de la 
pénitence. Propofition indéfinie &r 
illimitée , qui s’étend à tous les pé- 
nitens en toute occafion , & qui dès- 
lors eft auffi condamnable que la 
quatre- vingt- fèptiéme de Quefhel : 
Uefi une conduite pleine de fagejfe > 
de lumière eft de charité , de don- 
ner aux âmes le tems de porter avec 

Kiij 
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humilité y & àe fimir l’état du pé-^ 
ché, de demander l’efprit de pént* 
tance de contritim , de eom^ 
mencer au moins a fatisfaire n 

Ditft 4i>Ant '^*te dt les ré^ 
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CHRE'TIEN {Le) Philo fcphe i 
qui prouve combien font certains 
conformes aux lumières communes du 
bon fens , les premiers principes fus’ 
lefquels font fondées les vérités de fa 
Religion , (y de la ALorale de P Evan- 
gile , que le Saint ^ tfprit • a écrites 
par fa grâce dans le cœur du véritable 
chrétien. 

A Lyon , chez, la veuve de Benoit 
Coraly rsie Mercière , d V Enfeigne de ht 
Vicioirey i~oi. dcc. in - 1 z. pages 6c S. - 

C'eft ici un aflèz mauvais Chrétien , 
& un plus mauvais Philofbphe , donc 
le but eft de prouver que pour être 
condamné (fr puni de Dieu , il nef 
pas néce faire qu'on fait libre d'une 
liberté exempte de néceffité. 

Les Articles IV. & V. ( depuis la 


CHR. CHR.* 
page 183. jufqu'à la page 589. ) (onr 
eonracrés tout entiers à foûtenir cette 
hérétique .Doébrine, renfermée , ctMnmc • 
on fçait , dans là troifiéme Propo/î» 
lion de Janfénius. 

‘ Le Calomniateur qui a compofé cetr 
Ouvrage,, avance , page 4.1 6* qufil y st. 
des DoSleurs n‘ont pas rongi de 
foMtentr à la. honte de la nature hu~ 
mat ne , au feandaU cr à la face de 

toute l’Eglife , ^u'on n*efi pas obligé 
d* aimer Dieu ,, ni au commencement 
^u*on a l'ufage de raijhn , ni dans le 
concours de fa vie j. eîr Dieu par 
un esfcès de bonté ne nous commande 
pas tant de l'aimer , que de ne le pas 
haïr. 

Tel eft Partifice des hérétiques de 
ee tems. Ils ne rougiflent pas de dire 
que les Catholiques détcuilènt le grand ' 
précepte de Pamour de Dieu ; la tou- 
te-puiflàince du Créateur , &c. Or n'ÿ 
cût-il dans un livre que cette lèule im- 
pofture , elle décèle la méchanceté de 
celui qui Pa compofé , & peut faire' 
juger à coup sûr de quelle elpèce eft. 
là Doélrine. 
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E'L O G E Hifioricjne de M. Confiai 
t’ainé , (^c. an^Hei on a joint des dcf^ 
criptions ratfannées de (Quelques Ou~ 
vrages de PeintMYe dr de Sculpture, 
A Paris 1737. in-ii. pages 180. 

On ne fe feroit pas attendu à trou- 
ver du JanféniGnc dans PEloge d'un 
Sculpteur. Il y en a cependant dans 
celui de M. Couftou’, & la dofe en eft 
même aflèz forte. C'eft- dans les del^ 
criptions raifonnées pages 160. & 161. 

L’Auteur s’exprime ainfi ; Dteie 
par la Loi fait fentir a l’homme que'- 
fan cœur efi de pierre , &c. Le Sau- 
veur apporte la Loi de Grâce . . . Cette^ 
Grâce arme l’homme y fan ejfcace lai' 
donne des forces. C’cft‘ dire que fous; 
la Loi de Moïfe on manquoit de- 
forces fuffifantes , & que dans la Loii 
nouvelle il n’y- a que la Grâce efficacc- 
qui donne des forces. 

• Page 1^9. Il n’y a point, dit-il ,/* 
de Religion ou il n’y a point d'amour 
pour J. C.- pour fa parole ^ pour fe s- 
fiuffrances. Si cela eft vrai , il n’y a- 
donc point de Religion dans quicon-- 
que a le malheur d’être en état de’ 
péché mortel , puilqu’aflîirément ilî 
n’y a point en lui d’amour pour J. C - 
Gette Propofttion erronée a tellement!: 

K. V 
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plû à cet ignorant Théologien , qu’il 
la répété mot pour mot à la page 
175. Mais de quoi s’avilè un fàilêur 
de defcriptions , de raifonner fur le 
fond dfc la Religion ? Que ne fe bor- 
noit-il à parler de Statues & de Ta- 
bleaux , de' cifeaux & de couleurs î 

HISTOIRE ahreWe de U der- 
nicre perfécttt 'rev de Port- Royal , [ut- 
vie de la vie édifiante des Domcfii^ues 
de cette Màifon.- Edition Roj/ale 
1750. in-i i. trois tomes. 

Voici encore une Hiftoire de P. R.. 
I.cs continuels gémlllcmens des Jan- 
féniftes fur la deftruâion de ce Mo- 
naftère , montrent évidemment com- 
bien elle écoit néceflàire au bien de 
l’f'glKe & de l’Etat. 

l^our faire connoître jufqu’à quel 
point de folie s’eft porté l’Auteur de 
cette pefante Sc cnnuyeule compifi- 
- tion , je me contenterai de dire qu’aux 
pages 404. 405. ôc 4c 6. tlu fécond 
tome , il prétend que la défaite de nos 
^Irmées , la prife de nos l'ailles depuis 
la Bataille de Ramilli , la défolation 
de nos Campagnes par P excès fnccejjif 
du froid ^ du chaud , le dérangement 
des faifons , la mort de Alonfcignettr- 
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Je Dm^hin , de M. le Duc de- Bourgo^ 
gne y de Aiaàcime la Duché jfe' de Bour- 
gogne cr de leur Fils aine cfue tous 
ces malheurs fçnt arrivés en punition 
de la dernière perfecutien qu' a foujfert 
Port^-RoyaL 

On peut juger par ce (eul trait de 
l^’excravagance qui règne dans tout 
i^Ouvrage. 

BISTOIHE de AI. ' Duhamel y 
' in- 1 1. pages 198. 

UAutcur de ce petit Ouvrage nous 
aflure page 2. qu^il n^a ni le îtms y ni 
les connoijfances , ni Rèfpr/t <juil 
faudroit avoir pour la rélat:o'i Cjtion 
lui demande. On peut le prendre au 
•mot fans craindre de fe tromper , & 
ajouter qu"il n'a ni la droiture 5 ni la 
foumiffion à l'Eglifè , uécelîàires pour' 
parler jude d"un homme ouv.ercemenc 
réfraftaire à fes loix , comme le fut' 
M. Duhamvîl. • ^ 

H finit par un . menfbnge , en diianC 
effrontément page 197, que Pape a 
approuvé la déclaration des Docteurs 
de Louvain.^ dans lacjuelle ils affurent' 
'• éju^'en conolamnant les cimj Propojitionf 
attribuées a Janfénius y leur foum:£^ion' 
ne tombe ^ ne fur le' droit y: fe conten- 
tant ddun refpsciueux fUnce en çej^ui 
regarde le fait. r 
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LETTRES a un Chanoine Régu- 
lier , OM fujet des Décrets fur la Doc- 
trine, faits dans le Chapitre- de I74J'.- 
1747. in- II. pages 1 151. 

Le Chapitre Général de la Congré- 
gation des Chanoines Réguliers, tenu; 
en 1745. exigea la fignature pure 
fmple du Formulaire- , ^ l’acceptation^ 
des Bulles ^pofioliefucs dans la caufè- 
de Janfénius & de Baius , cfr notan^- 
ment de la Confiitution Unigenitus.. 
Ce Décret a depuis été renouvcllé en; 
17J1. dans la Lettre circulaire qu’a 
adrelïe à toute fa Congrégation le 
Père Duchefne , fucceflèur du Père 
Ghambroy , Abbé de Sainte Gene- 
viève. 

Mais ce même Décret étoit trop- 
contraire aux intérêts du Parti , 
pour ne pas exciter les clameurs. Un>. 
Anonyme â publié’ en 1 7 <^7. les trois . 
Lettres dont il. s’agit; ou ila compilé 
tout ce fatras de faullès raifons ,^de. 
prétentions iniques , & de blafphênies , 
dont les Ecrivains de la Seéle ont. 
avant lui farci leurs- Ouvrages. On y., 
trouve par exemple, que recevoir la- 
Confiitution , c’ejl pécher contre là 
Juftice, page 6 j. c’ejl pécher contre la. 
raifon, page 67. c’ejl pécher contre, là.: 
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‘Religion i page 71. c’efi i‘ engager a. 
dire anathèm.- à J. C. pag. 72,. c^ejl 

LE'TTRES de BourJtery.DoÛeur^ 
de la AEaifon (^ Société de Sorbonne ,, 
far rindêfeElibitité de VEglife dans Va 
tradition dV fa DoHrine ^ fur fon 
infaillibilité dans les Jugemens eju elle 
forte concernant la foi les- moeurs^. 
Contre la huitième L et tre Pafiorale de 
Ad^.Langnet jîrchevê^rte de Sens. Ou-' 
vrage pajlhume./i-/ yo. in-40..pag. jç). 

Le Sieur Bourfiei*' avoir compoic' 
( Hit - on dans l'Aveniflèmenr ) ces- 
deux Leteres: pour défendre Vinfruc^ 
tion P af orale de Ad. de Seneü fur VE'^ 
glife. C’eft déjà faire aflêz connoître 
combien^ ces Lettres font nrauvaifes', 
puifqa’clles tendent à (bûtenir un Ou- 
vrage pernicieux foudroyé* dans un 
Concile , &c pour lequel M'. de Senez 
a été flétri , St fufpendu de toutes les 
fonélions Epifcopales & Sacerdotales. 

Un autre préjugé contre ces Lettres 
eft le nom de leur Auteur , le Sievn: 
Bourficr. Et en effet on y reconnoîtra. 
cette main dangereufè , ce génfe 
fôurbe & captieux , cet homme d’er- 
reur , fi plein de fiel & d’audace , qui 
a. combattu l’Eglife par tant d’Ecrics', 
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où tout refpirc l’hérélie & le fan^- 

tifme. 

Af^NDEAŒNT de Mon feigne ter 
V E ué<^tie d* Auxerre , ponr la publica- 
tion du Jubilé de 1 ‘ Année Sainte , in- 
4°. pages Z 5. 

M. de C^yUis , Evêque d'Auxerre > 
( l’unique Evêque du mond; qui foit 
déclaré pour U Sefte Janfénienne ) a 
jugé à propos de publier la Bulle du 
Jubilé. Eerfonne néanmoins ne la lui 
avoir adrcllëe , ni le Pape , ni la Cour, 
ni les Agens du Clergé. Mais il étoic 
de fou intérêt de ne paroître pas exclus 
des grâces accordées à tous les Enfans 
de l’Eglife. Quoiqu'il n’ait plus cette 
glorieufe qualité , il faut , félon le 
fyftêrne Janfénien , faire ilîufion , ôc 
parler comme fi l’on tenoit encore à 
l’Eglife Romaine , jufqu^à ce que des 
circonftances plus favorables permet- 
tent de lever le mafque , 6 c de (c 
révolter ouvertement. 

Le Pape, dit M. d’Auxerre , page iv 
exhorte les E'vècjuej , çlr meme leur en- 
joint de Ÿttblier cette Bulle aujfi-tôt 
eju^ils Pauront repue. Il eft bon de“ 
remarquer ici avec quelle adrellè ce' 
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Prélat fupprime quelques paroles de 
la Bulle , qui auroient montré trop 
évidemment que cette exhortation ôc 
cet ordre ne le retîardent nullement. 
Quels font en effet les tvêques que 
le S. Père cxliorte , de à qui il ordon- 
ne de publier la Bulle ? Ce font ceux 
qui font dans la Grâce & la Commu- 
nion du Siège Apodolique : Ep/feo- 
pos . . . Grnt 'tam tiT Communior.em 
Se cil s jipojtoliCA habemes . . . herta- 

mur , ro^r.imus ipfis ircjungi-" 

mus. Or M. d'Auxerre cft-il dans la 
Grâce de dans la Communion du- 
S. Siège ? Lui , qui a fi fcandalcufe- 
ment appelle & rcappellé des Déci- 
fions dogmatiques les plus folemnel- 
lement reçues de route l’i gÜfe. I ui , 
dont tant d'Ouvrages ont été chargés 
d’anathêmes par les Souverains i'on- 
tifes. Lui , qui ne reçoit plus depuis 
long-tems aucune marque de Com- 
munion de la part des Papes. Lui , 
qui dans leS délires de fa. révolte de. 
dans les excès de fon fanatifme , n'a 
pas craint d'enfeigner dans une Inf- 
truèlion Paftorale adredee à tous les 
Fidèles de fon Diocèfè , au fujet de 
quelques Ecrits contre les prétendus- 
mirades de Seignelai : Qiie les Di- 
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arers de Rome ne refpirent ni R E/prit / 
ni la Charité ni la Doctrine .^pofio- 
liijHe :■ Qlie les, jinteurs de ces Décret» 
font des téméraires , qni fe portent à 
des excès' intolérables : Que EBJprit 
de la Cour de Rome efi un Efprtt de<^ 
dominatjon ^ de hauteur ; Qu’elle a 
peu d'égards dans fes cenfures pour la- 
ver ité la jufiice,- Qtie la Confit-^- 
tut ion Unigenitus un Décret fcan^ 
daleux ,, tjui par la- plus lâche flatte^ 
rte , autorijk des- erreurs très-évidente»- 
& trcs~pernicieufes :■ Qije la- Cour 
Romaine nefi plus touchée ni de fort- 
propre honneur , ni de celui de l’E^li~- 
fe, ni de ^édification' des Fidèles , n» 
de leur f al ut, De fi. monftrueufès' ex-- 
prefTions , un langage fi~ digne de- 
Lucher une conduite fi publiquc-- 
ment (chifmatique , tout cela annon-t- 
ce-t-il un Evêque qui Ibit dans là- 
Grâce & dans la Communion du Si- 
Siége ?■ 

Au refté , il faut Bien ' s'attendre à» 
trouver dans ce Mandement comme' 
dans tous les autres- Ecrits- qui por-- 
tenr le nom de M; de Caylus, tout 
le jargon de la Se6ke. Comme ce 
Prélat eft fort avancé en âge , on met 
tant qu'on peut fon exiftencc à profij. 
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Û' n*y a pas jufqu’aux permiflîons de 
manger des- œufs , qui ne (oient pour 
fc Parti une occalion précieufè , qu'il' 
ne lailïè pas échapper de débiter (à. 
Dbélrine , & de déchirer à belles 
dents tous ceux qui lui font oppofés.. 
G'eft que le tems approche, où il n'y 
aura plus de nom d'Evêique à mettre 
à la tête de le?irs Ecrits. Il faut donc 
les mulriplièr à préfent afin qu'on/ 
puiflè fe foutenir dans la fuite par 
des nombreufeV citations du grande 
Caylus.. 

AiANDEAfEN'T pour le Jubilé 
dans l’exemption de Fécampycn lyj r. 

Q;je les Janféniftes fafïènt peu de cas> 
des Jubilés , c'eft une chofe que perfbii^ 
ne n'ignore. Voyez là-dcfTûs le Tome 5... 
de ce Diélionnaire p. 1 y 5 . vous y trou- 
ve rez un texte remarquable d'un- Ecri- 
vain de La Seéte. Quand on a dit fCe; 
font fes termes ) Quand ona ditcfue le 
Jubile etoit un mot de trois fyUabes , c’e— 
toit peut^etre la d finition la plus propr e 
a donner une jufie idée de fia nature 
de fia valeur. * 

AulTî la plupart de- ces Novateurs: 
n’ont-ils fait attention au Jubilé de la* 
préientc année , que pour en décriée 
les InduLgences , eu les repréfèntanr 
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dans leurs écrits , non comme une- re- 
mife des peines temporelles dues au pé- 
drc y mais comme une rélaxation préci- 
fêment d'une partie des pewes camni- 
cjjtes y lefquelles , comme l’on fçait , ne 
fiil'ûûent plus depuis long-tems. 

Or , ce fyftême fur les Indulgences*, 
tout faux qu'il eft , le Père Jofeph 
Lieppey BénédiéHn, l’a clairement adop- 
té dans la page de fon prétendu 
^'land^mcnr. 

Ce Bachelier en Théologie ( car il 
nous apprend qu’il l’eft ) a jugé encore 
que le Jubilé pouvoir être pour lui une 
occailon favorable de renouveller quel- 
ques proportions profcrites par la Bulle. 
U a donc avancé fans pudeur ( pages 
5 . & d. ) les principes erronés de Ql^e^- 
nel fur l’nmtilité de la crainte. C^ejiy dit- 
il , ^ l'amour pénitent ejuil efi accordé 
de changer le coeur .... Il n'y a ejue le 
changement d'amour ejui faf]e le chan~ 
gement du cœur. Son Maître avoir die 
avant lui ; La crainte n'arrête aue la 
main y ^ le coeur efi limé au péché y, 
tant cjue l'amour de la jnfiiee ne le 
conduit point. ( Propolîtion 6 i . 
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O N croit communément cpe cVft 
connoître aflèz les Janféniftes » 
^e de ^çavoir le iÿftême général de 
leur Doâiine. On fè trompe, il faut 
exanuner de plus près ces Novateur? , 
les luivre' dans leurs excès les plus 
outrés , dans leurs attentats les plus 
révoltans : Il faut fçavoir jufqu’à quel 
point ils ont deshotwaré notre fainte 
Religion dans toutes fès parties. 

C'’eft pour donner au Leâeur une 
eonnoif^ce fi utile > que npus réü- 
lûflôn? ici diderens traits d'^impiété 
Sc d’audace , qui font épars dans leurs 
lit^$4 & que nous avons relevés dans 
ce Diftionnairc. On jugera par-là s’il 
fut jamais Seâe plus monftrueufè que 
cdle-d } & fi c’eft à tort que l’on train; 
quelquefois fès principaux Ecrivains, de 
C^viniftes , de Déifies , d’Hommes fans 
Religion. 


15^ AVIS. 

Au refte , nous citerons fidèlement 

leurs Ecrits : nous rapporterons leurs 

propres termes , & nous indisquerons 

cxadtemenc le tome & la page du 

Didlionnaire , où fe trouvent les tex* 

tes , dont nous voulons inlpirer une 

jufte horreur. Ces textes odieux , 

nous les rangerons lelon Tordre des 

matières qui en font Tobjet , & nous 

en formerons les XXX. articles fui- 

vans. 

I. T>€ Dieu, 

II. Sur Jefus-Chfiji-, 

III. Sur la volonté de J. C, de /duvet 
les hommes. 

IV. Sur les Aûracles. 

V. Sur V Ancien Te/lament, 

VI. Sur lEglife. 

VU. Sur le Concile de Trente, 

VIII. Sur les Condamnations in globo. 

IX. Sur l’Excommunication. 
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X. Sur l' Eticharifiie. 

XL Sur la Confejfion. 

XII. Sur la Confirmation. 

XI IL Sur le Baptême. 

XIV. Sur le Sacerdoce. 

XV. Sur la Grâce fujfifante. 

XVI. Sur Vinamijfibilité de la Juf. 
. tice. 

XVII. Sur la Prédefiination ^.la-Re'- 

^ ' probation. 

XVIII. la Liberté. 

' XIX. Sur l’Homme. 

XX. Contre le s. bonne s Ma'urs. 

XXL Sur la’ levure de L’Ecriture 
Sainte. 

XXII. Sur la Sainte Vier oc. 

O 

XXIII. Sur les Vseux de Religion , le 
Carême y (V les Saints. 

XXIV. Sur les Indulgences. 

XXV. Sur les Images. 

XXVI. Sur la Conftitution. 
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:XXVn. s HT le Pape. 

“XXVIII. Sur l* .Autorité Epifoipale. 

XXIX. Sur le Rai, 

XXX. Sur la tolérance de toutes 
Religions, 
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•g ^ W * * W ^ g 


De Dieu. 


^Î 2 g| ^ I EU n’ et oit. 

4(3 T^ti^ <«î^4»f 

W 2 /<* création du 

*Ji£ât^ monde ; il vi~ 

voit dans la fucrée 

Compagnie des trois 

Perjonnes Divines , le 

père 3 le Fils , ^ le- 

S aint-Efprit. 

( C’eft St. Cyraii 
<}ui parle ain(î ; Sc qui 
fuppoiè > comme on 
voit , quatre Perfon- 
nes dans la Sainte 
Trinité. } 

Le même Ecri- 
vain dit à M. . d'An- 
dilly , qu’il cft uni 
avec le frère ^ la 
feeur en Dieu ... ne 
faifant qulune meme 
T«me IK, 


Théol. fa- 
mil. Première 
leçon. 

( Diilionnaire , 

T . 4'. p : 87. ) 


l 

M 


Lettre de Sç. 
Cyran à, Ar- 
nauld d’An- 
dilly , du ij. 
Septem. 162.6. 
datée de Poi- 
L 
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chofe , & ex^rïmAnt tieis , & rap- 
le myfiere de U Sain- portée par Sr, 
te Trinité. ( Quelle Sorlin dans la 
indécence de compa- troifiéme par- 
rer cet adorable myf- tie de (à répon- 
tère à l’union de deux fc à l’Apologie 
hommes d’une de P. R. p. 14. 

Religieulc ? quelque La minute 
Chrétienne que l’on de cette Lettre 
fuppoie cette union. ) fut faifie avec 

les autres pa- 
piers de St. 
Cyran, 

Il dit dans le même 
endroit > que la Reli- 
gion n’efi rien qu’une 
Confrérie de gens vi- 
•vans tér mourans en- 
femble. Expreflion 
d’un vrai Déïfte. Dans 
toutes les Religions , 
ceux qui les profelV 
fent, vivent & meurent 
enfemhle. Toutes les 
Religions font donc 
de niveau avec la Re- 


ligion Chrétienne. 

Autres expreflîons Le P. de 
• fouverainenient indé- Clugny^ , de 
centes. ^ l’Oratoire. 
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uiprcs qtte Dieu a La Dévotion 
€omme attrapé nne des Pécheurs 
Ante ; . . Il change pénitens. 
bientôt de conduite Préface & p. 
^ devient tout crueL 45, ( Dili. 1, 
. Tout ce que Dieu p. 418. ) 
fait dans la conduite 
intérieure des âmes ... 
n^efi que pour nous 
faire perdre l’efptit 
la raifon. 


II. 

Sur Jefus - Chrift. 


Üunité de Perfon- 
nés en Jefus-Chriji , 
fait la Dollrine du 
Concile d'Ephèfe. 

C'eft ce que difoic 
Neftorius , unitatem 

parle plus 

clairement. 

St. Paul , dit-il , 
confond ici les Juifs , 
en montrant qu^il y a 
deux Perfonnes en 
Jefus-Chrifi. 


perfonarum 

Fontaine 


Le Dodteur 
Boileau. La 
Contrition , né- 
ceflàire , &c, 
p. 90. 

( Di 6 l. Tom. I. 
p’ 345 *) 

Traduélion 
des Homélies • 
de S. ChryH 
p. 170. 

( DiÜ:. T. 2* 
p. Z 3 7.- 

Lij 


; 


Dfgitized by Google 


z44 Corps de Doctrine 

St. P a fil confond 
Mffi Aiarcel (fr les 
Mtrcs , en montrant 
^ue les deux Perfon^ Tradudion 
nés e^Ht font en J. C. des Homélies 
font fabffiantes far de S. Chryn 
elles-mêmes , ^ fepa- p. 170. 
re'es entre elles. ( Di^. T. i. 

C'efi non - fetilement f- 1 37* 

J^C, mais Dieu même ; " 

tjui P a dit. 

( N'eft-cc pas nier 
la Divinité de Jefus- 
Chrifl?; 

Jefus - Chrifi efi Lettres de St. 
maintenant tout égal Cyran. Lettre 
a fon Père, 71. P- 5^8. 

Dia. T. X. 

L'a-t-il jamais été f. 398.) 
comme homme ? & 
comme Dieu , ne l'a-t- 
il pas toujours été ? 

Jefus-Chrifi délibéra Le Tourneux , 
s*il frieroit fon père Année Chré- 
de le diff enfer de tienne , tom. 4. 

• mourir. p. 396. Evang. 

Peut-être même qu^il du Sam. de la 
lui fit cette prière , Sem. de la Pa(l 
mais il fie corrigée a fion , p. 6. 
aujfi-üt, Dia. T. i 
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He’re’tiq.ue. 

Jefus-Chrifi n'a été Nicole Inftr. 
frètre parfait fur les Sacr. t.z. 

près fa réfurreElion. àï.zi, 

( Ainfi J, C. quand Rép. à la qiia- 
il s immola fur la triéme deman- 
Croix , n'étoit qu'un de. 

Prêtre imparfait. ) 

III. 

Sur la volonté de J. C. 
de {àuver les hommes. 

J- c. n‘efl pas plus Janfcnius,t.3. 
mort pour le falut de de Gr. Chr. 
ceux qui ne font pas 1. 3. cap. 21. 
élus , que pour le fa~ p. 166. col. z 
lut du Diable, Littera 

( DiEb, T. I, 

. , ?• * 3 oJ 

Cefi une interpré- 
tation Pélagienne , Gerberoii. 
de dire , qu^il n'y a Jufte difcerne- 
aucun homme que ment. 

Dieu , en tant qu'il ( Di 6 i. T,i, 
efi en foi , ne veuille p. 444, ) 
fauver , donnant 
pour cela a tous les 
hommes , fans excep- 
tion d'aucun , la Grâ- 
ce fufff ante, L iij 
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Chrifie Redemptor 

cfKfîium eft ainfi tra- (Diii» TV ly 
duit dans trois diffé- p. ) 

rens endroits des 
Heures de . Port- 
Royal. 

Je fus égal au P ère , 
le meme en fnbf- 
tance. 

ou 

Jefns Divin Sau^ 
veut y clair Flambean 
des Fidèles. 

ou 

Dieu e^ui Fes fait ce 
que nous fommes. 

Redemptor Fide- 
lium eft traduit par 
ces mots : 

Sauveur notre uni^ 

. que fupport. 

Il eft: incontefiahle Miroir de là 
^ue Dieu ne veut pas Piété , p. iij. 
jfduver tous les hom- ( DtSt. T, 3 . 
mes. p- 9-) 
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Sur les Miracles. 

On fuit un parallè- Eflai d'un 
le impie entre les Parallèle du 
Miracles de J. C & temsdej. C.& 
ceux du Diacre Pâris, des nôtres , &c. 

( DiSl, T. 
f. 5>4- & 9S' ) 

VincrédHlité expli~ 

^uera déformais tous 
les Miracles de J. C. ( DiSl. T. 5. 
far les memes princi» p. I57«) 

pes ( par lefquels on 
explique ceux de Pa- 
ris. ) Lx jeune hom- 
me de Nàtm ^ la fille 
de faire étoient en 
fjneope. Celle du La- 
Tiare efi plus forte (f' 
plus opiniâtre : on en 
trouve des exemples^ \ 

Jefus de Naz.areth , 
très-habile Phj/ficien , 
connaît la caufe de 
cette mort apparente , 

7 applique fubitement 
le remède. Ainfi il les 


L ui| 
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tira de lenr fommeil * 

léthargique : Non 

inortua efl: puella : 

fed dormit, f^oilà le 
myfière d’un incré-^ 
dule. Telles font les 
propres paroles de 
l’Auteur des NN. 

EE. du 24. Décem. 

1731. il confent que 
les incrédules ne 
croyent pas aux mi- 
racles de J. C. fl on 
ne croit pas aux mi- 
racles de Paris. 

M. de Montgeron Vérité des mi- 
affure qu’une jeune racles , T. 3. 
Convulfionaire ft p, 401. 
nourrifloit d’excré- ( 7-, 4, 

mens , lefquels Ce 1^0, ) 

changeoient en' lait ‘ 
véritable , qu’elle 
rendoit fur le champ 
par la bouche j & il 
ofe comparer ce pré- 
tendu miracle' au 
changement d’eau en 
vin fait aux noces de 
Cana. 
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V. 

Sur rAncien Tcftament. 

V Ancien Tefiament Janfenius, 1 . 

yi’ était qu’me grande 1. c. 8. & 1. 3. 
Comédie. de grat. Chr» 

c. 6 . 

Les Jufles qui vi- InftruAions, 
voient avant J. C.,... Pratiques Sc 
n’ étaient que des Juf- Prières, p. 141. 
tes en peinture. ( DiSt. T. i. 

Dieu n’était oc- p. 32.9.) 

cupé qu’a commander Ibid. p. 1,04. 
aux Juifs , fans fe 
charger en aucune fa- 
fon de leur faciliter 
l’exécution de fes or- 
dres. 

Dieu avait donné Hermant Thè- 
l’ancienne Loi aux fes , &c. 

Juifs pour les porter ( DiSl. T. 4.. 
au péché. p. 10 1 J 

VI. 

Sur TEglife. 

Il n’y a plus d’E- Saint Cyrah.. 
glife depuis cinq ou fix DiSl. T. i.. 
cens ans.- p. 139.) 

L V 
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Cefi AHjoHrd’hni Arnauld. Fré- 
le ttms de fon altéra- quente Com- 
elett, de fa vieille f , mumon.ti07. 
de fa défaillance & de de la 
foiJchant. (Df.T.i. 

p.lGà.) 

VEglife ne f eut Difquifitio de 
Ÿas décider infaillible- mente Domini 
ment ^ne la faine Steyaert , p. 5 » 
DoUrine efi contenue (Dibl.T.i^ 
dans ejuelqtte Canon p.470. 
d'un Concile Oecumé- 
nique , ^ar exemple , 
du Concile d( Trente. 

Les pécheurs ne font Médit, -de, 
plus de l’Eglife. Car Bofluet, T. 3. 
qui renonce a la Cha- p. 309. 
rite , renonce à la Foi , { D El. T 

abjure le Chrifiianif- p.^S.) 
me , fort de rEglife. ^ 

VEglife Chrétienne Vie de Paris. 
féduhe par fes propres { Dibl. T^ 4 * 
Pafteurs a abandonné p. 107. ) 
la vraie fot • a Ps- 
mitation de la Syna- 
gogue y elle perfécute 
le Sauveur (jr fet Dif- 
ciples y & fait une pro- 
feffion publi que du 
Paganifne. 
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, VII. 

Sur le Concile de Trente. 

Ne me parlez, point S. Cyran.- 
de ce Concile , c’étoit ( Diîl. T. i. 
un Concile du Pape ^.179.) 

des ScholaJHques , 

9 U il ny avoit que 
brigues ^ que caba- 
les. $ 

yoila une décijîon L* Auteur de 

bien fenfee ! aujjî efi- l'Avocat du 
elle du Concile de Diable, p. z 07. 
Trente.- du Tome z. 

( Di^. T. I. 

p.i 79 -) 

H fe peut faire qu^un Eclaircilïè- 

Concile meme général , ment de plu- 
eublie l’ancienne Dif- fleurs difficul- 
eipline l’efprit pri- tés, &c.p. 45 1. 
mit if de PEglife fur & 451. 
quelque point parti- ( DiSl. T. tr 

culier , & s’en écarte z.p.^.) 
dans la pratique. 

Le Concile de Tren- 
te , en autorifant A 
faire POffice Divin 
dans une langue non 
tntenduè du peuple , 
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a agi d'une manière 
contraire an premier 
efprit de l'Eghfe.. 

vnr. 

Sur les Condamnations 
m globo^ 

Elles font contraires Quefhel.. Di- 
a l’ufage des fuccef- vers abus & 
fettrs des apôtres , nullités du De- 
pept dignes de la ma- cret de Rome , 
jefié de l*£poufe du &c. p. 55. 
Sauveur , éloignées ( J*. !-»• 

de fon efprit , peu p. 13*) 
propres à édifier ^ à 
fnfiruire les fidèles „ 
propres au contraire a 
les induire a l'erreur , 

0T. 

Ces fortes de Juge- ‘ Gonfultation- 
mens ne font qu’un des 50. 
joug honteux , qui ne {DiSl. 
prefente que ténèbres p. 32.3»J 
0- que confufion. 
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IX, 

Sur rExcommunication. 

JJ excommunication Projet de re» 

ri'efi autre chofe eju'une marques à M- 
expuljien de VEglife de Nantes , pa^- 
a l'extérieur. 

JJ excommunication {DiU^’T. j.- 

encouruè par le feul p, 3i4^) 
fait , efi une pure 
chimère ... .un phan- 
tome infoutenable. 

Sur rEuchariftic^ 

Sans altérer l'inté- Dupin. Ler- 

grité du dogme , on tre à PArcli.. 
peut ne plus parler de Cantorbe- 
de tranfubfiantiation ry. 

.dans le Sacrement de {Diél. T. i- 
VEucharifiie.' p. 192.* 7 "* 5 ' 

^.311.) 

Selon le P. Le Cour- ( Di^. T. 1. 
rayer, Appellant , le zii. 486. 
facrifice de la Meflè (^fuiv. ), 
n'ett que figuratif & 
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commémorât! F fans au- 
cune immolation réel- 
le, & l'Euchariftic eft 
chez les Anglois touc 
ce qu’elle eft dans l’E- 
glile Romaine^ 

La préfence corpo- Le' Coût» 
relie de J, C. dans rayer. Rcla- 
rEuchariftie ejt une tion . hiftori- 
ehim'ere. que. 

( DiSl. T. 5r 
/>. 43 k) 

Comme l*Eucharif- Arnauld.Fré- 
f^e efl la même viande qucnte Com- 
^ue celle ^ui fe mange munion , P^^gC' 
dans le Ciel.^.. Il n’y 680.. 
a antre différence entre ( DiH. T. 
ceux <jui la mangent p, zyo.. 
ici-bas ^ les bienheu- 
reux , eju autant cfu’il 
y en a entre la foi (fr 
la claire vif on de 
Dieu. C’eft dire qu’on 
ne mange cette viande 
ici-bas que par la foi , 
comme dans le Ciel 
on ne la mange que • 
par la vif on béatifi- 
qsse. 

A U Meffe je pof- Dom MoreL 
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fsde véritablement , Imitation de 
f adore celui-là meme J. C. p. 387^ 
tjue les Anges adorent ( Dibl. T» 1 ^ 
dans le Ciel ; mais je 
ne le pojféde que par 
la foi. 

Nous mangeons icî Floriot. Mo- 
-le Corps de J. C. par raie du Pater., 
la foi y en attendant ( DiSl. T. A- 
que nous foyons plei- p. 137. ) 
nement raÿaffiés de 
lui, en le voyant dans ' 
le Ciel a face décou- 
verte.. 

A l'Elévation de M. de Saqr.. 
t Hoflie , il faut dire : Heures de P. R.. 
Je vous adore au Ju- {DtEl. T. i. 
gement général, çér ^ p- 2-09. Item 
la droite du Père "T* p> 

Eternel. 

Il faut éloigner de Arnauld. Fré- 
la Communion ceux quente Com- 
qui n’ont pas encore munion, 1 .part. 
l'amour divin , pur ch. 4. p. 14. 
fans mélange. ( Dtél.T. i. 

p-i75-) 

Item. Trouvé. 
Le Direéteur 
Spirituel pour 
ceux qui n’en 
ont point. 
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Les pères deman~ 
dotent aux Fidèles une 
fureté frefque aujji 
grande four ajfijler a 
la Aîeÿ'e , que four 
communier^ 

C’eji le Pain des 
jinges ; il faut être 
^nge four en man- 

Vexcès de libéra^ 
lité dont J, C. ufe en- 
•vers nous dans ce Sa- 
crement y nous imfo- 
fe l’obligation de fur- 
fajfer les Anges dr 
les Archanges en ver- 
tu dr en fainteté, 

U homme efi dans 
V obligation de s* éle- 
ver far l éminence de 
fa vertu dr de fa fain- 
teté au-dejfus des ef- 
frits bienheureux. 

Regardez^ comme 


( Dia. T. i, ■ ' 

f. 44i. ) 

Treuvé. ibi- 
dem. 

Entretien fur 
le devoir Paf- 
chai , p. 4. 

( Dia. T. Z. 

f. sz.) 

Entretiens 
avec J. C. dans 
le Saint Sacre- 
ment , p. 3 J. 

( Dia. T. 

f- ’ 

1 

Ibidem.^ 

I 
I 


Ibid. 


Conlcil daSr. 
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des tentations le défir de la Portc,aux 
ijue yoHs avex. d’ap- Religieules de 
procher des Sacre- Caftellane, 
mens. { DiSl. T. z, 

p. ,.414. ) 

Ceu qui font pé- 
cheurs y ne peuvent Lettres de 
trouver ailleurs {que St. Cyran. T.z. 
dans l’Euchariftie ) la Lettre 5 j, 
rémijfion de leurs pé- p. 567. 
chés. 

( C"eft rendre inuti- 
le & vouloir abolir la 
Confeffion. ) 

XL 

Sur la Confeflion & la Pé- 
nitence. 

Les ^vis aux Fidé^ DiSi. T. i. 
les de Paris cloi- p. 15^*) 
gnent non- feulement 
des Confellèurs fou- 
rnis à la Conftitution , . 
mais de la Confcllîon 
même. 

Sans altérer Pinte- Dupin. Lettre 
grité du Dogme , on à l’Arch. de 
peut abolir la Confef- Cantorbery. 
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fion aHricnUire^ , Di^* T* i* 

f. 

, p. Jii.) 

VEgVife ne tient 

point pour un ufage , Arnâuld , 
mais pour un abus la Préface de la 
coutume moderne en Fréq. Commua 
ce <jui regarde l’ad- nion , p. 67, 
minifiration du Sa- ( Di^. T. i, • 
crement de Pénitence , p, xyi» ) 
encor ^ue cette prati» 

^ue fait foütenuë par 
V autorité de plujieurs , 
fér confirmée par une 
longue fuite d'années. 

ji un Pécheur , rien Le Père de 

ne doit être plus ai- Clugny de 
mable ^ue le poids du POratoire. 
péché , c'efi- le bien- La Dévotion 
heureux poids du pé- des Pécheur» 

ché, pénitensr 

. ( DiSl. T, I, 


Il femhle ejue V En- 
fant Prodigue en fut 
trop - tôt (Quitte. Le 
droit du jeu ejr l^ jt*f 
tice voulaient eju'il de- 


meurât au moins pen- 
dant quelque - tems 


P- 


418. ) 
Ibidem» 


Digitized by Googif 


H l*RÊ'TrQ,Ul. Iffi 

ixtlé de U maifon de 
fort Père^ 

Jl falloit le laijfer 
nn petf avec fes ponr” 
ceattx , enfoncé dans 
leurs ordures y (fr le' 
bon de Pajfaire auroit 
été de t*y tenir nojé 
fi long - tems , que 
crevant d'infeElion , 
il en connut un dé- 
goût éternel. 

C'eft ainfî qu’on 
blâme avec impiété 
la conduite du Père 
de Famille , c’cft - à- 
dire , la conduite de 
Dieu» 

Les pécheurs de- 
mandent trop y quand Ibidem, 
ils demandent pardon 
U Dieu. Ils doivent 
porter au moins quel- 
que - tems y par dif- 
pofition intérieure , 
la grande peine qui ejt 
due au péché , qui ejt^ 
de ne recevoir jamais 
le pardon. 
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Vnfage de la Pe'ni- Entretien lur 
tence doit être très- le devoir Pafl 
rare. cal. p. 7. 

( DiSt. T. 2. 

Ceux qui vont a Exercices du 

Jefus fe flaindre , Pénitent , &c. 
Sentent leurs maux p. 478. 

fuir a fa voix -, ( DiB. T. 1. 

Mais que la rechute efi p. lop, 
a craindre ! 

Il n’en guérit aucun 
deux fois. 

Saint Augufiin ne Aurea fo- 

s’efi jamais confejfé dina fuffojfa , 
de fes péchés. p. 46. 

{DiB.T. 2. 

On defie quiconque , 
de pouvoir prouver Ibidem, 

qu’aucun des Saints 
pères ait jamais reçu 
le Sacrement de Pé- 
nitence. 

Confidérez. que l’E- Treuvé. Inf. 
glife dans les premiers truétion fur les 
fiécles n’accordoit la difpofitions 
Grâce de la réconci- qu’on doit ap- 
liation pour les péchés porter aux Sa- 
mortels , qu’une feule cremens de Pé- 
fois. nicence , & 
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d'Euchariftie , 
Ch. 7 . p. 75. 
de l'Edition de 
1697. & p. 4j.' 
de l'Edition de 
1734 - 

(DiÜ. T, 1. 

P 3 5 3 -) 

Bans le Sacrement Prières du 
de pénitence il fuffit matin & du 
de fe confejfer coupa- foir , p. 17. 
hles pour être inno- ( Dih. T. 3 . 
cens, p. Z 9 1 . ) 

Sommes-nous privés 
de la Confejfion , De la priva- 
puifque nous pouvons don du Sacre- 
toujours nous confef- ment de Péni- 
fer a J, C. qui efi le tence. 
Grand-Prêtre , df <jsti ( Di^. T. 3» 
ne peut jamais nous p. 309. ) 
manquer . . . Jî nous 
nous étions fouvent 
confejfés a J. C. nous 
ne trouverions pas 
fort extraordinaire de 
nous voir réduits k 
cette feule confejfion , • 
qui ef'ji confolanie 
jt efficace . . . vous 
me direz,! un Laïque ne 
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nous donnera point 
VabfolHtion. Il efi 
vrai ; mais J, C. me 
la donnera , ^ je fe- 
rai abfous^ 

Il ne faut pas fe Règles Chré- 
confejfer les jours de tiennes, p. 146. 
Fêtes, ( Diü. T. 5. 

p, 413. ) 

Ni VEglife , ni au- De Saci. Ré- 
cun Fheologien , rCont ponfe au Père 
jamais dn cjue la Yves, Capucin. 
Confejfion fut un Sa^ p. 6 1 . 
crement. ( Di^, T. 3. 

p. 468. ) 

Le refus feul eju^on 
fait d'admettre le Pé- Hamon. 

nitent a la Confejfion , Traités de Pic- 
ejt capable de le la- té. 
ver. Il y a un double Dibl. T". 4. 
mérite a ne point fe p. 159. ) 
confejfer , quand c'eji 
pour Dieu qu'on ne 
fe confejfe pas : car 
je ne doute pas qu'il n 

n’y en ait un centu- 
ple a fe priver de cet 
avantage. . . Le feul 
refus du Sacrement de . 1 

Pénitence , pourrait 
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fuffire poHr des Mar- 
tyrs > cela fuffiroit 
quand meme je n* au- 
rais pas été haptifé. 

La . privation des 
Sacrement efi pour 
nous une ConfeJJlon 
plus puijfante que 
celle dont on entre- 
prend de nous priver. 

Les hommes nous 
refufent L abfolmion.. 
confejfons - nous 4 
Dieu. 

Il arrive fouvent 
que la Confejfion qu^- 
' on fait a Dieu dans 
L amertume de fon 
ame , efi plus avanta- 
geufe que celle qu'- 
on fait aux. Prêtres. 

La confiance qu'on a 
dans la Confejfion 
facramentelle, fait qu'- 
on gémit moins en 
la préfence de Dieu. 

Nous pouvons nous Idem. p. 
eonfeffer a Dieu feul , 
qui efi le Grand - Prê- 
tre. Son confeffional 
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efi notre cœur ; c* efi- 
ja eju'il entend la, 

Çonfejfion de nos fan- 
ges. 

Confejfons - nous a Idem. p. 98, 
nos frères ( aux Laï- ( DîSt. T*. 4. 
ques ) puifjue nous p. 160.) 
ne pouvons plus nous 
confejfer a nos Pères. 

Il me femble <^ue je fe- 
xois aujf long - tems 
<^ue vous fans aller a 
confejfe ; pourvu que 
je connuffe une per- 
fonnc qui fut a Dieu, ' 

Cr qni voulut bien me 
donner confeil. 

XII. 

Sur la Confirmation. 

Combien de Chre- De la Contri- 
tiens , qui ont tous tioii , p. 3 40. 
les Sacremens , ^ qui ( Di£i. T, i , 
ont eu la remijfion de p, 544. 
leurs fautes par le 
Baptême la Péni- 
tence s périjfent - ils 
faute de la Confirma- 
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fhn ^He les 'Evè^ques 
négligens ne leur ad- 
■mki 'tftrent pas ! 

XIII. 

Sur le Baptême. 

Dans une Thcfe 
{bûtenuc à Bayeux en 
1 704. on lai(fe indé- ( DiU. T, 4. 
cis fi ces paroles : Je p. loj.) 
te haptife , font nëcef- 
(aires pour la validité 
du Baptême , & l'on 
panche à croire qu'el- 
îes n’y font pas eflèn'- 
cielles. 

XIV. 

Sur le Sacerdoce. 

On cejfe d‘ètre Tre^ S. Cyran. Pe- 
trepar un feul péché trus AureliuS 
mortel commis contre vindic. p. 519. 
la chafieté. ( DiB. T. i-. 

p . 156.) 

Un Evêque qui Je 
âémet de fon Evêche\ Idem. 

Tome ir. M 
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n’efi plus recorwH dans { DÎU’ T"- ï*' 
l'Eglife comme E'vè- p. i}8. 

^ae. Cefi comme s’il ne 
l’ avait jamais été. 

P 

• 

On peut permettre Dupin, Lettre 
le mariage des PretreSy )L l’Arch. de 
anéantir les Vœux dç Cantorbery . 
Religion. ( DiEl. T. I. 

p. 191. Item. 

1 ’. 5 • p. 3 ^ ^ ) 

■ Les Laïques font Heures dé- 

Prêtres. Je veux en- diées àv la No- 
tendre & dire cette blcffe , p. 3 5 ♦. 
Alejfe pour les memes ( Diét. T. i. 
fins , p, 174*^ 

Puifcjue votre Prè- . ; 
tre m'apprend , ô mon 
Dieu , ^ue je fuis Pré- Ibid. 
tre avec lui par ma ré- 
génération , je me joins 
a lui , ou plutôt a J. C. .. 
cjui nous a fait part 
de fon Sacerdoce. éter- 
nel , pour vous prier 
de recevoir notre fa- ■ . 

crjfice. ' 

■ Cefl: d l’Eglife de Lettres de S. 
corriger ^ de retran- Cyran , Lettre 
cher les Prêtres , & .9 h ' 
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^îors ils ne font fins ( Di^. T. i* 
frètres^ f. 398. ) 

C’ejl à toute la mul- ^ Mandement 
titude (juej. C. a dit : de Bayeux du 
ce ejue vous lierez, fur 25. Janv. 1712. 
la Terre, fera lie' dans { DiEl. T. 3. 

le ciel. p. 14. ) 

Tout ce zjue dit le Manuel Chré- 

Trètre , dans le Ca- tien, p. 2 S. 
non , efi dit au nom { Di 5 l. T. 3. 
du Peuple. Ainlî il p. 32.) 
confacre au nom du 
Peuple. 

Non-feulement les Dufaullbis. 

Prêtres font les fuc- Vérité rendue 
ccjfeurs des 70. Dif- lenfible , p. 277. 
ciples,& des Pafteurs ( D 0 . T. 4, 
de l’Eglife, mais ils p. 195. ) 
font meme les Vicai- 
res de J. C. 

XV. 

Sur la Grâce fiiffilànte» 

Si le Diable avoit Arnauld , 
le pouvoir de donner Apol. de Jan- 
^uelejue grâce aux fénius , p. 88. 
hommes , il ne leur 
en . donnerait peint 
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d'autre que la fujfi- 
fante. 

Elle peut être ap- Id. ibid. p. 89^ 
pelle'e une grâce de ( Di^. T. i.. 
damnation. p. 77 * ) 

Le fecours fufffant P. Crozec Ja- 
ejl refufé aux injidér cobin , premier 
les. cahier, p. 15. & 

Celui qui n'a 17. 
été purifié du péché ( DiSt. *T. i . 
originel f na aucune p. 88< & 89. ) 
Grâce. 

Les Elus font les Bomdêis , St. 

feulsqui reçouvent des Auguftin vic- 
nioyens fujfifans pour torieux de Cal- 
fe fauver. vin & de Mo- 

lina, p. 14. 

( Dia. T. r. 

p., 117.) 

La Grâce fufiifante Deli^y. 

des Maliniftes ejt une ( Dia. T. i , 
héréfie , la Grâce p. 145. ) 
fuffifante des Thomif- 
tes efi une fottife. 

La Grâce nécejfaire Catéchifme de 
pour croire ^ pour la Grâce. , 
prier n'ejh pas donnée ( Dia. T. i . 
à tous. p. ü 7 - 

Les Jufies peuvent 
toujours obferver les - Quefiiel, 
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Commandemens 
Dieu , lors meme 
^’ils manquent de la 
Grâce efficace ; de la 
meme manière que les 
hommes qui ont de 
hons yeux , peuvent 
voir ,• lorfqu’ils font 
dans les ténèbres ^ en 
vertu de la puiffiance 
intérieure- qu’ils ont 
de voir. 

On n'a pu cenfurer 
la première des cinq 
propcfitions fans fe 
déclarer ouvertement 
contre la DoBrine de 
S. ^uguftin, ( C'eft 
n’être pas plus (bumis 
pour le Droit que 
pour le Fait. ) 
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Caufa Arnal- 
dina , p. 104.“ 
( DiB. r. I. 
p. 141. ) 


Arnauld. ■ 
Confidérations 
fur l'entreprifè 
de M. Cornet, 
p. 15. 

(DiB. T. U 
f- 3Ï4-) 

Item. 

( DiB. r. J. 

f 4 ^ > 43 » 
45 - ) 


Item.' 

( DiB. T. 3: 

f.- 111 , 124 

^134.) M ii) 
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La Grâce fufffante Sinnich. 
efi plus pernicicufe ( Di6l. T. 
qu’utile dans 1‘ état ou p. ) 
nous fommes : en forte 
^ue nous avons fujet 
de faire cette prière 
à Dieu : à Gratiâ fuf- 
fîcicnd libéra nos Do- 
mine : S eigneur , déli- 
livrez,-nous de la Gra- 
ce fuffifante. 


\ 


X V I. 


Sur rinamiflibilité de k 
Juftice. 


Un pécheur conver- Catéchifme 
tf devant Dseu ne pe- annuel & com- 
che plus , la Grâce efl mode, p. lix. 
fiable^ ( ^iéi* T, i. 

P- 2-i5-) 

Il arrive rarement 

t^ttun pécheur apres Entretien fur 
avoir été véritablement le devoir l’af- 
converti , vienne dans chai , p. 8. 
la fuite a fe relâcher ( DiB. T, i. . 
peu-a-peu. p. ^i.) 

Ordinairement les 
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vrais pe^iterjs ne per^ 
dent plus la grâce . . 

La ^fécondé naïf- Hiiré. 

fance ayant pour prin- ( lyi^* Tt 4; 

cipe la vie ^ Viterni- p. 6 %,) 

té de Dteu meme , ren^ 

^ • » 

ferme en foi une vertu 
e^ui la rend immuable 

éternelle. 

XVII, 

Sur la Prédeftination & la 
Réprobation. 

Dieu a pît avant Bour/îer, Ag- 
la prévijion du péché tien de Dieu 
originel prédefiiner fur les Créatu- 
les uns réprouver res> leét, 6. part. 
les autres... tout cela 3, ch. 4, 
efi arbitraire dans Diéi. T. \\, 
Dieu. ^.37.) 

Tout chrétien efi >. Auguftinus 
obligé par un précepte Yprenîis vindi- 
divin de croire ferme- catiis, p. 112. 
ment qu^il efi du ( Diél. T i. 
nombre des- prédefii- ^,132.. 
nés. 

Dieu au, gré du SouilIac.Con- 
quel tout fe meut ^ fait férences de Lo-^ 

M iiij - 
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des méchans tant ce dève. 7 ”. 3.^. 89,. 

lui fiait : c'efi ( DîSl. T. i, 
IhÏ qn 't rend les hom- p.. z84. ) 
mes viflorieux ott 
vaincus. 

Qmconque croit- Epîtres Si: 
invoque le nom de Evangiles. p.. 
DieUf fera fauve'. Cccï 603. 
revient à la 68., Prdp. ( T. i.. 

de Qi^iefnel. p. 63.) 

Dieu a fait par fa. Nicol. 1. T*. 
volonté cette effroyable la. 

différence entre les Grâce & de la, 
Mlits & les Réprouvés. Prédeftination , . 

di. 4. 

( Dia.T. i^. 

si ceux que Dieu Gerberon. 
laiffe dans lamaffe , ne Miroir de la- 
fe f auvent pas , ce n'efl piété, p. 134. 
pas toujours parce- 
qujls ne le veulent pas. 

Mais parce que Dieu 
ne les veut pas fauver. 

Dieu les abandon- Ibid. p. 136c 
ne d leurs cupidités, ( Diîl. T. 5.. 

ne les prédefiine p. ) 
qu’a la mort éternfÙA'^ 
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XVIII. 

Sur la Liberté: 

hft grâce opère Bourzeis , apol. ■ 
ditns nom par une du Concile de 
âoHce mais forte né- Trente. 
cejfité. ( "Diél. T. i. • 

p. '88. ) 

Le péché efi dans Bourzeis. Sr, 
nom volontaire né- Auguftin vic- 
cejfaire : volontaire , torieux de Cal- ’ 
puifjae c'efi Vejfet de vin & de Mo- ' 
la volonté <jm le pro- lina , p. 174. 
dnit ; nécejfaire puif- \ttcn., p. 141,- 
qtd elle leproduit étant ( Di^. T. i. • 
forcée par la tyrannie p, 11 j.) 
de la convoitife. 

Il fafît pour ^ue la Catécl^ifmé ‘ 

volonté fait libre , de la Grâce. 
qu'elle n^a^ijfe pas ( Diél. T. i. - 
par contrainte , p. 118.^ ' 
par une néceffité invo- 
lontaire, • 

Le fidèle a des paf- Girard de ' 
fions <^ui le tjrannifent Ville - Thierry. 
en mille manières dif- Le chemin du 
fér entes ; le Démon Ciel,p. 500. 
tient' fa volonté cap- ' ( Di^. T. i. ' 

tive. ■ p. 149. ) 

M V ' 
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La néceÿité n’em^ Fouilloux. 

^êche poht ejue la Chimère du 
volonté hftynatne na- Janfénifme , 
gi^e avec une véri~ p. 2.17* 
table indifférence. ( OiEl. T. i.. 

P tS5‘ ). 

Notre liberté eft Maximes & 

une mifcrable' liber- ^ avis. 
té. . . J’aplaudirai , 0 ( Dttl. T. 5.. 

mon Dieu! a votre p. 5 9 * ) 
puijfante main ^ ejui 
■aura lié dans moi le 
pouvoir même ej'ue je 
me fentirai de vous 
réjijter. 

L'ejfence de la li~ Méditations 
berté ne conjijle point Chrétiennes , 
dans l'indifférence. méd. 15. 

f Di£i. T. 3- 
la bonne œuvre p. 43. ) 
rélativementalagra- Bellelli. 

ce y eji nécef'ar. e. ( Dibh. Ti 5. . 

U homme cr iminel y p. 110.) 
fans Laide de la gra~ Gerberon. Mi- 

ve y cjb dans une né- roir de la piété , 
ccjpté de pécher y 0 p. 86. 
né anmoins il pèche a- 
vecuneenti tre liberté. 

' Leur mériter ou de- Idem, ibidem.. 

mériter H nef pas p. 207.. 
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befoin avoir Ih liber- {D/^.T. 3. 
té ^ui met la volonté p. 151.& 131.) 

• hors de toute forte de 
nécejfité. 

Les Elus fuivent les Herfenr. Pa- 
mouvemens de la gra- neg. de Saint 
ce librement parce- Louis. 

■ éjuils les fuivent vo- I DiEl. T. 3. 
lontairement. p.tzi. izz. )• 

La feule exemption Bourzeis pro- 

de contrainte efi nécef- pofitiones de ~ 
faire pour la vraye li- Gracia , &c. 
berté pi^f confé<juent ( Dicl. T. 3 •• 
pour le mérite. p'5^3*) 


XIX. 

Sur l’Homme. 

Il eft purement paffif. , / 

<L ^ 

Dieu feul fait tout Le Tourneux, 
tn nous. r. 3./;.3 lo.Ex- 

plic. de PEpître 
de St.Cyriaque. 
"8. Aoûr. 

> ( DiEl. T. Z. 

p, 66 , ) 

si Dieu ne me for- Cantiques 
ce par de puijfans at- fpirituels p. 71.. 
, M V 
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traits ; comme je fuis du fécond re<* - 
f^ns force i je n agirai, cuëil. - 
jamais. . ( Di^> T, i. . 

Une ame a convertir, Catéchirme 
efi une ame a rejfufci- annuel & cora-- 
ttr , ou il s’agit de la mode , f» 90» - 
toute-puijfancede Dieu ( Di^l. T, i. . 
comme pour rejfufciter p..ii^^ ) 
un corps » pour la.cre'a- ■ 
tion du Ciel ^ de la. 

Terre . . 

C’ef un néant admi- Le P. de Clur - 
'‘ratle, que le néant vo- gny Oratorien j ; 
iqntaire par lequel le de la dévotion .* 
pécheur ne, fe. meut des pécheurs Pe- - 
point , ne réjîfle point, nitens. 

fe trouve par - là ( Di^. T. i. 
propre aux opérations p- 42- 2- ) - 
de Dieu. 

Dieu agit feul dans Explic. . dm 

la nouvelle alliance, niyft. de l^^- 
Jefus-ChriJl fait en PaUion. 
noHS par fa grâce tout Ibid. p. 3 1 o* 
le bien que nous fai- ( Di^i. T. z. . 
fons , agiffant au lieu *3 2 .) 


de nous. 

Dieu feul fait tout Figures de • 
en nous, . la Bible par - 

Royaumontj , 
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fig. 50. 

{~Dia. r. i. . 

^ Ÿ. il7‘ ) 

Vame d’Hn P£chettr ' ibid. - 

efi véritablement com — Idem, prière 

me un corpi mortj ^tti pour demander: 
efi pref^ue incap fMe à Dieu la gra- - 
de Je remuer , fi les ce d^une vérita- - 
démons ne laportent ^ ble Converfion. . 
ne la remuent , comme ( Diti. T. 
on dît ^^u ils remuent 5Q0, ) . 
^uelejuefois des cha- 
rognes , pour paraître : 
vifiblcment a nos yeux, - 

Il n^ efi pas plus pof- Huré. _ 

fible aux pécheurs de { DiSl. T. 4,'- 
réfifier a la grâce ou p. 69. ) 
dy coopérer , eju'a ce 
lépreux de réftfler ou - 
de coopérer a fa guéri- 
fon miraculeufe.. notre ■ 
coopération nefl autre ' 
chofe cjue î-ouvrage de r 
Ltieu en nous. 


V 


Google 


’ zy6 Corps de Doctrine 

XX. 

Contre les bonnes Mœurs. 

Maintenant L’Abbé Boi- 

l'Ealife ejt fur fon leau. Hiftoria . 
déclin qu’elle vieil- confeffionis au- 
lit, il arrive rarement ricularis,^. 5 j. 

<^ue les mauvaijés pen- ( DiSt. f. z,- 
[ées forent des péchés ^.134.) 
mortels. 

S'en tenir la { a t 
avoir compajfion de 
la misère de fon frère 
(jr a l'nffijicr dans fes 
befoins.') c'efi nn pé- 
ché. 

On doit lotter Vhon- Gcrberon. 
nèteté ^ les bons ojf- notes fur la 4.^. 
ces de M. Janfénins , I ettre de Janfé- 
lequel étant Principal nius. 
d’un Collège , em- ( Diél. T, z.. 
ployoit l’argent de ce p. 41^*) 

Collège à entretenir 
le neveu de S. Cyran , 
fans (Qu'aux comptes 
/ eju'il rendait toutes 

les années , perfonne 
au, monde en ffût rien. 
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J’ai pef?fe , dit le 
Sieur De la Porte aux 
Reliiiieulcs de Caf* 
tellane vo»s ne 
ponrriez.pas me faire 
une petite cellule de 
votre Chapelle de St, 
François , au haut 

i ^ ' 

du Jardin , pour pou- 
voir m’enfermer , Qr 
vous rend.re tous les 
fervices qui dépen- 
dent de moi . . . Cette 
fblitude ne m’ef- 
frayeroit pas. 

Le manquement de 
propriété fur fa vie 
n empêche point qu’on 
ne puijfe fe tuer foi- 
même. . . . Comme par 
rétention d’haleine , 
par la fujfocation des 
eaux , par l’ouvertu- 
re de la veine , ^c. 

Rien ne manque au 
foin que Fieu prend 
de nous : pourquoi y 
mêler le notre ? 

Dieu a abrégé la 
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! ( Ditl. TV 
P‘ 4M- ) 


St. Cyran. 
Queftion Ro- 
yale. 

C Diél. T. 5 .. 

p. 340.) 


Divers fujets 
de méditations- 
p. 

Diéi. T. 4 :.. 
p. 15 . ) 

QuefiieU. 
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xyS- Corps de Doctru^e, 
voje du falut , en ren~ Pi'op, 68, 
fermant tout dans la- 
foi dans la prière. - 

L’homme peut fe Piop. 71. 
difpenfer pour fa con-' ( Dicl. T. 4^' 
ver font d’une Loi qtte ^ p. 65.) 

Dieu a faite pour fon 
utilité.'^ 

Ceux cfui ne fe laif- ' Bourdaille , ’ 
feraient aller à l’ido- xHeol. mor. p. > 
lâtiie , l'homicide , ^ 8 ‘ 

Pempoifonnemenc 5 la ( Dt^, T. 4.! ' 
fornication , &c. ifu’- p. 96. } 
avec une -extrême re- 
pugnance comme ' 
malgré^ux', ouforce's ' 
par la crainte d'un ’ 
grand mal qui les me- ' 
naceroit >, ou cédant 
à la violence d’une ■ 
pajfion qui les empor- - 
teroit i de forte qu'ils ’ 
en eujfent un extrême ' 
déplaifir tout auffi-tot ’ 
qu'ils feraient hors de - 
ces fâche uf es conjonc- ~ 
tares, on ne pourrait 
pas dire fi aJf/Wémerit '' 
qu’ils auraient perdu 
la. grâce , efr. qu’ils'^ 
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auraient encouru la 
damnation. 

Le même Auteur ( DiSt. T. 4. 
enfeigne qu^un Jufte p. 94.. ^ 95. ) 
en qui la charité do- 
mine,peut faire.paflà- 
gèrement quelques^, 
péchés mortels , fans 
perdre la grâce fanc- 
tifiante & fans méri^- 
ter l'enfer. 

XXL. 

Süï la lèdiire de l’Ecriture: 
Sainte.. 

Tous les Chrétiens Agneau Pafî.'- 
doivent lirel'Ecriture chai , p. 115,. 
Sainte. 7^ dis tous, { Di 6 l. T., 
je nen excepte pas p^ 4/. ) 
un feuL. 

XXII. 

Sur la Sainte Vierge.. 

N'appeliez, pas Widenfeldt.'- 

rse , Aiédiatrice ^ Avis falutaires 
yivocate. Ne dites &c. 
point quelle ejl U ( D/ 7 ?. T.. ï». 
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A/ere àe mrfericorde, p. i68.. 

Ne comptez, pour Bailler. La Dé- 
rien les Eloges hy- vocion à la Vier- 
perhoi fcjftes cfue ne l- gc. 

<oues SS, P P, ont don^ ( DtPl, 7 ". i. 
né a Ici sainte f^ierge, p, 402.. & fuiv. ) 

' L' honneur cjHon 

rend à Aiarie y en tant 
fjue Aiarie , eji' un 
honneur vain ^ frU 
vole, 

\J ylve Maria eft 
retranché des Prières . 
du Marin & du Soir 
à Pufage de la paroilïè 
de S. Lo. 

Dans une Thèfe 
fourenuë à Bayeux en p, 106,) 

1698. on prétend que 
Pufage'de' la première 
partie de la Salutation 
^ngélii^ue rPa .pas été. 
commun avant le dou^ ' 
zàème Jïecle (ÿ- c^ue 
V addition Sandta Ma- 
ria 3 n a été faite que 
dans le feiz^iéme^ 


( DîB. r. 5. 

190. 


( Diél. T, 4r 
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Entre les Dévotions Deligny ^ 

populaires <jui fe hor- Dodteur de 
nent à un culte exté- Douay. Lettre 
^ rieur (ér demi-Judaï- à M. Arnauld. 
cfue , on peut compter ( Diél. T, i, 
le Scapulaire y le Ro- p> 144* ) 
faire , le Cordon , cfr 
d’autres Confréries , 
dr ce feroit faire un 
fervicea l’I gUfe ejtte 
d’abolir cesDévotions 
phantafii^ues , ^ui 
tiennent plus de la 
mommeràc <jue de la 
véritable piété. 

On rendrait un Deligny. 
grand fervice a VE- Lettre à M. 
gliftifiVonenexter- l'Evêque de 
minoit le Refaire df Tournay. 
le Scapulaire. ( Diét. T*, t, ' 

P- 374 * ) 
XXIII. 

Sur les Vœux de Religion , 
le Carême & les Saints. 

On peut anéantir Dupin. Lct- 
le s Vœux de Religion, tre à l’Arch. de 
• dr retrancher le jeune Cantorbery. 


i8i Corps de Doctrine 

l’abflinence dn ( Ditl. T.^ 3.- 

Carême. 3 1 1 . ^ 5 z i. ). 

Saint François de Hénnebel,- 

S aies étoit inféré de Thefès , &c. 
l'erreur des fémi-Pé- ( DiB:. T. 4. * 
lagiens. p. ioi. çr xa3»- 

Jean Capiflran a 
été canonijé par le 
Pape uiléxandre 
VIIL mais fa Do^ 
trine n'en efi pas 
moins perniciestfe ; 
fi nous doutons de fa ' 
fainteté nous n'en, 
ferons pas pour cela.-' 
moins bons Catholi- 
ques. 

Nous ne devons Nécr-Caflfél 

rendre aux Saints Tradatus de 

règnans'dans le Ciel , cultu , &c. 
que le même honneur ( DiB., - T". 4*- 
que nous, rendons aux p. 1 15.,) 

Jufi’es vivans fur la 
terre. 

XXIV.- 

Sur les Indulgences:' 

Saint Paul par cou- Notes critt-- 

roit toutes les Eglifes ques fur le 
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;pour y ramajfer de Mandement 
quoi fmlager celle de de M. d'Arles. 
Jérufàlem,yue ne leur ( DtSl. T. 3 . 

donnoit-il des Indul- i J 3 . ) 

pences.,. .Il les te-^ 

' • J ' , . \ 

non. de la p^remnrc 
main. - « 

Le Jubilé & les 
dulgences font des 
prétendues faveurs. 

Il n^efi rien de 
mieux tr-ouve que de - 

recuetllir en même 
tèms des raijîns ^ des 
Indulgences. 

Quand on a dft 
que le Jubilé était un 
mot de trois fyllables , ... 

c" était peut-être la dé- 
finition la plus propre 
a donner une jufte 
tdée de fa nature çjr de 
fa valeur. . 

Les Mejfes qu^on , Opftraet ^ 
fait dire pour les Thefes , &c. 
Morts y fervent bien DiH. T. 4- 
plus au ' RéfeEloire p. io^.) 
qu^au Purgatoire. 

La libéralité qu^on Van-Vianen y 
nous fait en nous ac- Thcfes , &c. 


iS4 Corps de Doctrine; 
cordant des Indulgen- 
ces , efl une libéralité 
tout-a-fait chimérique. 

XXV. 

Sur es Images. 

Ne croyez, pas que Addition aux 
le Décret d'Âléxan- notes courtes 
dre y'III. nous empê- & modeftes, p, 
che de croire qu'il i 6 . 
ne convient point de ( Diél. i, 
placer dans nos Egli- p. 41. ) 
fes l’Image du Père Item. Expli- 
Eternel. cation du Pre- 

mier précepte du 
Décalogue. 

. ( Dicl. T. t. 

• P- I5.5-) 

Item. 

( Diéi. T. 5. 

p ‘ 356. ) 

XXVI. 

Sur la Conftitution. 

ne ‘doute point Dom Thier- 
que dans un Concile ry. Acte de dé- 
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hhre général tel nonciation , &c. 
€jne je le requiers au ( Dicl. T. i. 
nom de Dieu , la p. ^o.) 

Bulle ne foit brûlée 
avec tnfamie en plein 
Concile , ^ t^ue fan 
Auteur ne fait déclaré 
hérétique ^ même hé- 
réfiarque, 

. Quelle Eglife efi 
donc celle qm a parlé 
dans cette affaire ( de 
la Conftitudon ? ) ne 
feroit - ce point cette 
Synagogue dont il efi - 
pari édansl’ Apocalypfef 
eh. 2.2. 15. ( ubi eft 
ledes Satanæ. ) 

Cette bête ( la bête Calendrier 
de^l'Apoçalypfê ) efi la myftérieux &c, 
Confiitution. ( Dibt. T. i . 

, , . P’ ) 

Le Chrétien , le ConfuUacion 

citoyen , ceux qui des yo, 
ont étudié les princi- ( Dibl. T. i. 

pes de la Hiérarchie, p. 525.) 
en font effrayés :( de 
la Bulle ) conjlernés , 
indignés. 

' Elle établit un Défenlc du 


lB6 Corps de Doctrine. 

^optveau Pélagianif- difcours de M.‘ 
me. ' Gaufridy, 

Di^. T*. I. 

?• 3 «;-) 

La Bulle V'tneam Devith. De- 
Domini relîulcite Pé- nunciatio fo- 
lage, & reiiverle la lemiiis Bullæ , 
grâce de J. C. elle eft &c. 
horrible, ^c. C‘efl un ( DtSl. T. i . 
ouvrage de ténèbres , p. 595. ^ 400. ) 
digne que l’ante-chrifi 
J mette le comble en 
l'adoptant ô“ en la 
prêchant. 

Le nom du Pape ne Le Gros , 
fait que lui imprimer Difcours fur les 
une efficace d'erreur , N N. E E. p. a. 
qu'elle n'auroit point 
fans cela. ' 

La Bulle efi affireu- 
fe ... Quand un An- 
ge defeendu du Ciel 
viendrait nous an- 
noncer une autre doc- 
trine qsse celle que 
contiennent les 10 1. 

Proportions , il fau- 
drait lui dire anathê- 


( Dia. T. I. 
p. 458. ) 

Dilcours fur 
les N N. E E. 
p. 109. 

{Dia.T, U 
p. 461.) 


me 


Il faut honorer le 


Cud^er. J. C. 
mjifière 
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myfière de J. C. ex- 
communié par la ConC- 
titution. 

Elle efi l’ouvrage 
du Diable, ^ elle^ten- 
te d’exterminer toute 
divinité. 


Elle favorife l’in- 
famie , l’impiété , le 
blafphême. 


Elle efi la malédic- 
tion cfui s’efi répandue 
fur la terre. 

Bulle infafpe , Bulle 
pleine d’un venin mor- 
tel, Bulle <jue les Pères 
de l’erreur enfantèrent 
au milieu des ténèbres, 
eu ils fe plaifent a 
engendrer avec les vi- 
pères , les fcorpions, les 
if pics (P les bafilics. 


fous l'Anachê- 
me , p. 6 I. 

{Dia. T. U 
p. z^o.) 

Juftification 
du Droit & de 
la Catholocité 
de l’Appel, p. 4. 

( Dia. T. 1. 
p. 5^8 J 

Parallèle de 
la Do6trine des 
Payens, &c. p. 
167. 

(Dia. TTj , 
p. ZZ4J 

Travers, pou- 
voirs légitimes , 
p. Z 70. 

Dia. T. J, 

p-^ 77 ‘) 

Rec. de Dif-, 
cours de plu- 
fieurs Convuin 
( Dia. T. J, 


Tome JF. 


N 


174 CqrpS'DE Doctrine 
traits y comme je fais du fécond rc/»- 
f^ns force i je n agirai, cuëii. - 
jamais. ( Di^> T. i. . 

f. i 1 6 . ) 

Une ame a convertir . Catéchifme 
efi une ame a rejf vfei- annuel & conv- * 
ter y ou il s’agit de la mode , p* 9 °' - 
toute-puijfancede Dieu ( Di^t. T. !... 
comme pour rejfufciter p..xi^i) 
un corps y pour la.cre'a- ■ 

. tion du ciel de la. 

Terre. . 

C’ef un néant admi‘ Le P. de Clur - 
'‘rahUy que le néant vo- gny Oracorien j ; 
[ont aire par lequel le de la dévotion j 
pécheur ne fe . meut des pécheurs Pe~ - 
point y ne réjîjle point, nitens. 

(fr fe trouve par - là ( Diél. T. i. 
propre aux opérations ). 

de Dieu. 

Dieu agit feul dans Explic. . dur 

la nouvelle alliance, niyfl:. de • 

Jefus-ChriJi fait en PalTion. p. 
nous par ,fa grâce tout . Ibid. j i o* 
le bien que nous fai- ( Diéi. T. i. . 
fons y agijfant au lieu ^p. 132.) 
de nous. 

Dieu feul fait tout Figures de ' 
en nous. . ia Bible p^ir 

. , Royaumontj , 
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fig. 50. 




( Dia. r. i. . 

f . 117. > 

L’ante d’nn Pjecheur ibid. fig^zy. . 
efi véritablement com-- Idem» prière • 
me un corps mort, <jiui pour demander: 
efi prefiiue incap fMe à Dieu la gra- 
de Je remuer , fi les d*une vérita-- 
démons ne la portent çjr ble Converfion» . 
ne la remuent , comme ( Diti. T. 
on dit <ju ils remuent jgo. ). 
^uelejuefois des cha- 
rognes , pour paroi tre : 

vifiblcment k nos yeux. . 

Il nefi pas plus pof- Huré. - 
fible aux pécheurs de ( Diél. T. .4^- 
réfifier k la grâce ou p. 69. ) 
dy coopérer , <fu’a ce ; 
lépreux de réfifier ou - 
de coopérer a fa guéri- 
fon miraculeufe,. notre ' 
coopération nefi autre ' 
chofe pjue l’ouvrage de r 
Lùeu en nous. 



\ 
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XX. 

Contre les bonnes Mœurs. 

Maintenant ejne L'Abbé Boi- 
VEglife ejt fur [on leau. Hiftoria , 
déclin e-y qu’elle vieil- confeffionis au- 
lit, il arrive rarement ricularis,^. 55. 

(]ue les mauvaijés fen- ( Diét. T, 

Jées foient des péchés ^.234.) 
mortels. 

S'en tenir la { a t 
avoir compajfion de 
la misère de fon frère . 

- (jr a rajjiftcr dans fes 
befoins. ) c'efl un pé- 
ché. 

On doit loiier l’hon- Gerberon. 
net été cr les bons ojf- notes fur la 4.^. 
ces de M. Janfénius , 1 ettre de Janfé- 
lequel étant Principal nius. 
d'un Collège , cm- ( Diél. T, 2.. 

ployoit l'argent de ce p. ‘4i5>«) 

Collège à entretenir 
le neveu de S. Cyran , 
fans qu'aux comptes 
/ qu'il rendoit toutes 

les années , perfonne 
au monde en fçût rien. 
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J’4/ penfe , dit le 

Sieur De la Porte aux 

Religieufes de Caf- 

tellane vorts ne 

pourriez.pas me faire 

une petite cellule de 

votre Chapelle de St, 

François , au haut 
> ^ ' 

du Jardin , pour pou- 
voir m’enfermer , qt 
vous rendre tous les 
fervices qui défen- 
dent de moi . . . Cette 
fblitude ne m’ef- 
frayeroit pas. 

Le manquement de 
propriété fur fa vie 
n empêche point qu’on 
ne puijfe fe tuer foi- 
même. . . . Comme par 
rétention d’haleine , 
par la fujfocation des 
eaux , par l’ouvertu- 
re de la veine , ^c. 

Rien ne manque au 
foin que Dieu prend 
de nous : pourquoi y 
mêler le notre ? 

Dieu a abrégé la 


-I Q. ^ E. i77 

- ( Dill. T, 2. 
P- 4 ^ 5 - ) 


St. Cyran. 
Queftion Ro- 
yale. 

C Dia. T. 3. 

p, 340 .) 


Divers fujets 
de méditations. 
p. 262, 

DiÜ. T. 4.. 
p. 15. ) 

Quefiiel.. 
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xÿS- Corps de Doctrk-je, 
voje du falut , en ren- Prop, 68, 
fermant tout da^s la- 
foi dans la prière, ~ 

L’homme peut ■ ff Pi'op. 7 1 . 
difpenferpour fa cen-' ( Dici. T. 4»-- 

vtrfwn, d’une Loi qfte p; 6 3 . ) • 

Dieu a faite pour fon 
utilité'.'- 

Ceux <^ui ne fe laif- ' Bôurdaille , ’ 
feraient aller à l’ido- T^ieol. - mpr. p,-- 
latrie, l’homicide , 38^* ‘ 

I empoildnnementjla ( Dtcl. T* 4..* 
fornication , &c. fu’- p. 96. ) 

.avec une extrême ré- 
pugnance , ^ comme ’ 
malgré-euxi eu forcés ■ 
par la crainte d’un ' 
grand mal <jui les mé- ' 
naceroit ou cédant ' 
a la violence d’une ■ 
pajjton <jui les empor- ■ 
teroit \ de forte qu’ils * 
en eujfent un extrême ' 
déplaifir tout aujfi-tot " 
qu’ils feraient hors de ' 
ces facheufes conjonc- ~ 
tares , on ne pourrait ■' 
pas dire f ajfürémerit " 
qu’ils auraient per du’-' 

U. grâce , (ÿ; qu’ils ? 
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attroient encouru la 
damnation. 

Le même Auteur ( ViSh. T. 4^ 
enfeigne qu'un Jufte p. 94.. ^ 95. ) 
en qui la charité do- 
mine,peut faire.paflà- 
’gèremenc quclques> 
péchés mortels , (ans 
perdre la grâce fanc- 
tifiante & fans mérL 
ter l’enfer. 

xxi:. 

Sur la lèdure de l’Ecriture: 
Sainte.. ' 

Tous les Chrétiens Agneau Paf-- 
doivent lirel’Ecriture chai , p. 113^. 
Sainte. Je dis tous , { Diil^ 

je nen excepte pas p.. 4j. ) 
un feuL. 

XXII. 

Sur la Sainte Vierge. . 

N‘ appeliez, pas Ma- Widenfeldt.'. 
rie , Aîédiatrice ^ Avis falutaires , > 
y^vocate. Ne dites &c. 
point quelle ejl la ( T*. . * . • 



iSo Corps de Doctrine 
Alère de tyjtféricorde. p. 168. 

Ne comptez, pour Bailler. La Dé- 
riciî les Eloges hy- votionàla Vier- 
pcrl'ohffftes cjne quel- ge. 
qties SS, V 'r\ ont don- ( DtSl. T. i. 
ne' a In sainte (•''ierge. p. 401. & luiv. ) 

L'honneur quon 
rend a Aiarle , en tant 
que Aiarie , efi un 
honneur vain ^ frU 
vote. 

L'ylve Maria eù. ( 7; 

retranché des Prières ipo, 
du Matin & du Soir * 
à l’ufage de la Paroillè 
de S. Lo. 

Dans une Thèfe ( DiH. T, 4, 
foufenuè' à Bayeux en p, 106.) 

169S. on prétend que 
l'ufage de la première 
partie de la Salutatron 
yingélique tj'a pas été 
commun avant le dou- 
z.ième jïécle , que 
l'addition Sanéia Ma- 
ria , na été faite que 
dans le feiz.iéme. 



t 

! 


Digitize<) by Google 



H E* R e’ T 1 Q. U E. 281 
Entre les Dévotions Deligny , 

populaires <^ni fe hor^ Docteur de 
nent a un culte exté- Douay. Lettre 
rieur ^ demi-Judai- à M. Arnauld. 
que , on peut compter ( Dill. T. i. 
le Scapulaire y le Ro- p- 144- ) 
faire , le Cerdon , ^ 
d’autres Confréries , 

(ér ce feroit faire un 
fervice a l’ i glife que 
d’abolir cesDévotions 
phantajliques , qui 
tiennent plus de la 
mommerde que de la 
véritable piété. 

On rendrait un Deligny. 
grand fervice a l’E- Lettre à M. ' 
glife ,f l’on en exter- l'Ev-’êque de 
minait le Ro faire Toiirnay. 

le Scapulaire. ( Diél. E. 2 . ' 

■ " Ÿ‘ 374 - ) 

XXIIL 

Sur les Vœux de Religion y 
le Carême & les Saints. 

On peut anéantir Dupin. Lct- 
les F'æux de Religion, tre à l’Arch. de 
^retrancher le jeune Cantorbery. 


i3i Corps de Doctrine' 

^ l'abfiinence du ( Ditl. 5,- 

Carême. p. 3 z 1 . ^ } ^ ^» )- 

Saint François de Hènnebel.- 

Sales et oit inféré de Thefès , &c. 
l‘erretir des fémi-Pé- ( Diêl. T. 4. * 
lagiens. p. ioi. ^ )î. 

Jean Capiflran a 
été canonijé par le 
Pape uiléxandre 
VIII. mais fa D<h 
trine n^en eft pas 
moins perniciettfe j 
fi nous doutons de fa 
fainteté ,■ nous n’en, 
ferons pas pour cela/ 
moins bons Catholi- 
ques.- 

Nous ne devons Néer-Caflêl 

rendre aux Saints Tradlatus de 

rêgnans dans le Ciel, cultu , &c. 
que le même honneur ( Dilb. - T. 4.- 
que nous, rendons aux p. n q, ,) 

Jufiês vivans fur la 
terre. 

XXIV.- 

Sur les Indulgences:' 

Saint Paul parcou- Notes criti- - 
roit toutes les Eglifes ques fur le- 


\ 
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.four y ramajfer de Mandement 
' ^Hoi fanlager celle d<! de M. d'Arles. 
JérHfalernyijHe ne leur ( Di^. T. 3. 
donnoit-tl des Jndul- p, iji, ^ 
pences... . // les te- 
nait de la première 
main. 

Le Jubilé & lef In- 
dulgences font des 
prétendues faveurs. 

H n’efi rien de 

mieux trouvé t^ue de - - ■ 

recueillir en meme 
tems des raifins tj‘ des 
Indulgences. 

Quand on a dft 
^ue le Jubilé était un 
mot de trois fyllables , 
c* était peut-être la dé- 
finition la plus propre 
U donner une jufte 
tdée de fa nature ^ de 
fa valeur. 

^ Les Mejfes eju'on Opftraet , 

fait dire pour les Theles , &c. 
Morts , fervent bien DiH, T. 4, 
plus au RéfeBoire p. Ï04.) 
tyu’au Purgatoire. 

La libéralité cju'on Van-Vianen » 

nous fait en mus ac- Thefcs , &c. 


î84 Corps de Doctrike; 

cordant dc4 Indulgen- 
ces , efl une libéralité 
tout- 'a-fait chimérique. 

XXV. 

Sur es Images. 

Ne croyez, pas que Addition aux 
le Décret d'Àléxan- notes courtes 
dre VIII. nous empé- &c modeftes, p, 
che de croire quil i6. 
ne convient point de ( DiSh. 7i i, 

placer dans nos Egli- p.^ï.) > \ 

fes l’Image du Père Item. Expli- 
EterneL cation du Pre- 

mier précepte du 
Décalogue. 

. ( Diét. T. t. 

• f- 15.3- ) 

Item. 

( Diéb. T. J. 

P 3 56 - ) 

XXVI. 

• - e 

' Sur la Conftitution. 

ne 'doute point Dom Thier- 
que dans un Concile ry. Acte de de- 
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libre général tel nonciation , &c, 
<jue je le recjHiers au ( Dict. T. i. 
mm de Dieu , la p. ^o.) 

Bulle ne . fo ’tt brûlée 
aruec infamie en plein 
Concile , gj- que fon 
Auteur ne fait déclaré 
hérétique ^ même hé- 
réjîarque. 

î Quelle Eglife efi 
donc celle qui a parlé 
dans cette affaire ( de 
la Conftitution ?) ne 
feroit - ce point cette 
Synagogue dont il efi - 
pari édansl' Apocalypfe? 
eh. iz. 15. ( ubi eft 
ledes Satanæ. ) 

Cette bête ( la bête Calendrier 
de.l'Apoçalypfe ) /4 myftérieux ^c, 

Confiitution. { DiU. T. i . 

f’ 2 . 07 * ) 

Le Chrétien , le Confultacion 
Citoyen , ceux qui des $0. 
ont étudié les princi- ( J)iél. T. i. 
pes de la Hiérarchie , p-5^5*) 
en font effrayés :( -de 
la Bulle ) confiernés , 
indignés, 

, ' Elle établit un Défenlc du 


H e’a e* t I iSÿ 

myjfère de J. C. ex- fous l'Anathê- 
communié par la Goiif* me , p. 6 i. 
titudon. ( DiB, T, i, 

p. ijo. ) 

Elle ejl VoHvrage Juftificacion 
âu Diable^ elle^ten- du Droit & de 
te d^exurminer tome la Catholocicé 
divinité, de l’Appel, p. 4. 

( DiB. T. Z. 

p. 

Elle favorife Vin- Parallèle de 
famie , Timpiété , le la Doctrine des 
hlafphème. Payens, &c. p. 

167. 

. ( DiB. T. J , 

^ p. 1 14* J 

Elle efi la malédic- Travers, pou- 
tion cfui s‘efi répandtte voirs légitimes , 
far la terre, p. 170. ' 

Balle infâme , Balle DiB. T. 5, 
pleine d’an venin mor- p. zyy. ) 
telf Bulle que les Pères Kec. de Dif*. 
de V erreur enfantèrent coars de plu- 
aa milieu des ténèbres, ficurs Convulf 
où ils fe plaifent a ( DiB. T.' 
engendrer avec les vi- p. 5 5 5 . ) 
pères y les fcorpions, les 
afpics (ér les bafîlics. . ■ 


Tome IV-, 


N 


COU.PS DE DoCTUtNC 

* 

xxvu. 

% 

Sur le Pape. 

Fifit-à-Diut, qu'on L'Auteur à& 

^üt laijfé là le Pape y l'Avocat du '' 
C^” (jpP on eût étmte les Diable , T. 
fag^s confeihs d'e'ta- p. ij<». 
i?ltr un Patriarche en ( Diil. 7 *. t. 
France ! p. 1 80. ) 

Ott petit ft pajfer Dupiu. Let- 

dtf Pape y, ^ n'avoir tre à l'Arch. de 
plus ni commtrce avec Gantorbcry. 
/uiy^ ni é^ifd pour fes {.DiPt. T. i. 
décijionf. p- 191.^ T. 3. 

p, ^ 11 , & 

tfi tr.eS’- Malpawc. ' 
Tual ffotfrvtvne'^ La Clavis arcana. 
S,omp ipaujouretlmp {mDiSt^ T. i. 
efi la Marfeille du. f. p. 157.) 

^ke.^ Le- Pape ejt le- 
Chef ^ le Géntrai'des 
■femirPeia^ettfi. 

. Fa plupart des Dif’- Conféqueiu^^ 
penfes qt*f /«' pcnikieufes , 

donne , ne font antre pv 3 9. 
chofe qu’une expédi- { Di^> T. fi 
f/on pour aller plus p, 3 * * ' ) 
faciletnent en Enfer ^ - - - 


ni. 


ïî E* ii. E* ï 1 a tr 1. 

étoec fa 

C‘efl une infolence 

infuponahle y ^uune Quefhel coiv 
Congrégation de Moi- tre le Décret 
nés préjfdés par un du S. Office , 
’ Clerc habillé de rou- du ii. Juin 

ait la hardiejfe de- 1676. 
profcrire des. Livres ( DiSl» 7 *. 5 , 
approuvés par des p. 106, loj. ) 
Evèejues. Cefl unat^ 
tentât nomieau , un ' 
rertverfemem horrible 
^u'un petit moine ap- 
pelle' Incjuijkeur > fe ' 
donne une pareille' 
hardiejfe. 

Pourquoi ne déftst- Remontrai)* 
drions - nous pas La ce des Fidèles 
vérité contre le Pape de 1 ?aris; 

contre tous tes £* * ( Diét. Ti 5* 

veques tjui la com- p. 445. ) 
battent en effet ? 

XXVIII.. 

Sur rAittortcé 

Un véritable Paf> 
feur ne commande 
^u" a ceux tjui vetdcr^. 
éje» obéir, ' i| 


( 
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Il n*efi pas permis Le .TôutrteuX 
dans PEglife de coni- T. 9. S. Apol- 
mander par afstorite% 1-in^irc 3 2. 3» 

Juillet. 

' t ' ' ' 7 ( D/fî. T". 

, * . p. ‘65. ^ 66 . ) 

On ne petit pAS . ». 
dire fans erreur que Avis aux per- 
VEveque ait feul lé formes ' chargées 
droit dû enfeigner , de riiiftruÀioîi 

que les Prêtres ont de *. la , Jeuneflè 
robeijfance pour leur . le Diocefe 

partage. Ce que J. Ç* dé Sens, 
a dit aux apôtres y- Di^: T. i; 
ne V a-t-il pas dit aujfi p. 160. ) 
aux Difciples ? Les 
paroles de la promejfe 
regardent aujji lePre^ • * 

tre du fécond Ordre, - Differtation 
. C^efi à des Prêtres fur -les Droits 
que S .Paul dit que le des Cures, - ’ 

S, Efprit les a établis . - ( Oi£l* T*, 

pour gouverner VE'- p\ ^ 97 * ) -V 
glife de Dieu:^ ^ Divers Ecrits , 

Il n\j a de diferen- Sec. p. 
ce intrt^éux'^ ^ {ts/', C^DiB. tf 
Evêques que par le p. i S •) 
pouvoir d^ ordonner. 

Il faut regarder ces. : * 

fortes de Supérieurs -ilbidem. v. 


I 
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flffs Supérieurs Ecclé- 
fiaftiq\ies ) comme au- 
tant de faux témoins 
dans la r caufe ' de 
Dieu comme des 
facriièges. ' > 

Il y a ^Itts de deux ^ Noir 

- cens ans que lEglife Herefie de la 
a été réduite a un fi I^*7iination 
pitoyable état par la Episcopale. 
domination Epi fcop a- DtEl, T', 

le y que ce proverbe efi *7** ) 
devenu commun dans 
la> bouche de tout le 


monde , que l'EgUfe 
ne pouvait plus être 
gouvernée que par des 
réprouvés. . ' 

Un Evêque n^efi Boileau. Dcÿ 
point autrement Juge Antiquo jure 
d’un Prêtre que d’un Pre/byterorum 


autre Enjequel 


P- 33- ^ 

( Dia. t. Z. 
p: i6i. ) 

Le même» 
PrefbytérianiA* 
me fe trouve 


dans* le Mé- 
moire juftifica- 
tif du' Clergé 


Co^ D2 DoCTRim 
-de Sens< 

( DîB. T. J.- 

f. jo, ^ fv.y 

i«em. Mé- 



\ 


Tout jSdéi* infirntty 
^ ffmit lire é‘ refié- 
êhir , -M égjdtment 
comme ke Théolo- 
giens , k dokAkxsi- 
miner a îa lumière de 
l'Ectititre ^ de U 


moire pour ks; 
Gurés de 

Diei. T. 3. 
f. 78. 79. ) 
kem. Mé- 
moire ^ ies 
Droits du âiu. 
coud Ordre. 
{Gi&. T. 3. 

f. ^ 7 . ^ 9 «. ^ 

feem. Meflfe- 
de f^aroi^iè. 

( Dkl, T. 3.. 
f. 114.) 

Item. Pou- 
voirs léginme»? 

i'Dkl. r. 

f* ^ 74 * & ^ 75 - )' 

Poucet. Ré- 
clamation , 
p. 1 I. 

(Dia.T. 5.. 

P* 549 - ) 
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^ ’ fl >é >«. i T ï‘ tç^j, 

Trddttian tput ^ 9 tm 
eontrmxt^fé ., ^ d’en 
farter ttu jugemem 
Doctrinal. -, 

Nous avons tàohé ^ ftéftéîcicttis ' 

nous tacherons <de ^lus iur t*Ordtt»nnàiK 
en plus d’attirer fur 'te^Àù a.7. Jaftt. 
les Evèijues l’infimie ^ 79 ^* Arûtcif* 
publique. {ètîieot. 

( T. 5. 

La qualité de Juge Réfutation 

de la Foi n’efi pas tel- d’un Lïbeilfc 
ioment propre a l’Eve- qui a pour titre: 
que dans fon Diactfe , Cas de Conf- 
qu’etle ne convienne a ciencc , &c. p. 
tous les Fid^'ee^' 75. 

( DiB. T. 5. 

p.4CJ. 

XXIX. 

Sur le Roi. 

Jl faut tacher dè Dom Tliierry, 
mettre nos Rois hors dans les papiers 
d’état de pouvoir exer- faifis qui font à 
eer de pareilles injufii- la Bibliothèque. 
ces foit par eux ^ /o/V du Roi. 
par leurs Adinifires^ {DiB.T.i.p.^j.). 

N iii) 


15?^ CoRP.S DI D'OCT-RI-NE 

LeCcyzimment dé Le P. Gerbe*- 
France efi mille ■ fois ron. L’Arc, de 
fins cruel ^ plsts in- Malines mal dé- 
jufie tjue les Tribu- fendu. 
nausç de Tln^juiftidn. ( Di^.T j,. 
(^ui ne ff ait pas les .p, io 6 . loj.)- 
cruautés les injufii-. 
ces qu'on exerce encore 
en France , eér n' efi -ce.’ 
pas ce Gouvernement 
tyrannique que- Afon^ 
jeigneur ( de Malines ) ■ 
s'efforce d'établir. 

Le nom de.la:Bète L'avênement 

de ,l’ udpocalyfe efi Lu- ' d'Elie , p. 17^- 
ooprjcus.. . . { Diâ. T. U- 

m % * a • • » - 

p.lii. ): 

Le Roi efi un Per- Calendrier 

fécuteur. . myftéiieux , 

&c. p. I. 

( Dicl. T U. 

t 

,p. 208. ) 

Par l’addition des- lbid..p. i. 

Lettres numérales du ( Dibt. T> 

chiffre Romain qui fê p,ioj.(^ 208..), . 
rencontre dans Ludo- , 
vicus deçimus - quin- 
tus Francia ^ Na- 
varrA Rex , on trou-? . , 


>97 


H; E’r T I Q. U F. - 
Vé l'an 173 5. terme 
prédit dans l’Apoca-" 
lyplê de toutes les 
perfecut/ovs §fie l"E~ - 
glife de France a foaf- 
fert depuis long 
tems. 

uéftjourd'huiilfaat Dom Loù-' 
aller contre le fer y le » L^tt^’c à‘- 
feu y le tems (fr /^j 
Princes, ( ’7t i,. 

p. 409.) 

Il faut réffier juf- > 

fu‘à Pejfufon ^«"Lettre à une' 
fang , aux Lettres de Religieufe de 
Cachet. Caftellane. 

( Dia. T. 2 : 
P.-423. ) 

Dans le leconà 
Mémoire pour les 
Plénipotentiaires af. ( -D/V?. 3,’ 

lemblés à Soi (Tons , P' 59 > ^ 60. 
les Auteurs Janfënill 
tes fournis aux Loix 
de P Etat par le titre ^ 
de Sujets du Rot , ne 
craignent point , dit 
le Parlement y de ré- 
clamer des Puijfances 
Jtrimgères, ^ • / • ,i 


) 


iÿ8 Corps m Doctrine. 

La puijfance (jHont 
/w Rois y ne fe trouve, 
tn eux y t] H autant. Richcr. « 
quelle a été accetelée 4 . Diét. T, 
de Dieu aux f'eupiej p, i\^.) 
immédiatement , t-r 
donnée aux Rois par 
les peuples.. 

ü trince malheu^ Recueil dt” 
reuxyjeteferaidef- Difcours de 
cendre, &c. plufieurs . Con*- 

vuUîonaires , 

p. 39.. 

Dans le Judicistm- , C'eft ce que^.’ 
Francorum , on ejfaye reconnoît . le • 
d"ébranler jufeju'aux Parlement 
Loix fondamentales dans Ibn Arrêta 
du Royaume , & contre cette 

d'altérer, s'il fe peut y Brochure. 
cette Autorité Sou-- { Dfbl. Tl 5., 
ver aine , qui réfide en p. 1 oj t ) . 

Uk perfonne, de nos. 

Rois. 

XXX.- 

Sur là Tolérance <k toutess 
les Religions^ 

Jettex. les yeux fur L'Auteut 
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hi États , dont le Sage l'Avocac' <}u 
^ Chrétien Gonverne- Diable , T. 5. p. 
ment tolère tasttes les 
Religions.- ( DiEl. T. i, 

p.' i 80. ) 

Les principes de Dupin.' Let- 
notre foi peuvent s‘ac- tre à M. l’Ar- 
corder avec les prin- chevêque de 
cipes de la Àeligion Cancorbery. 
■uingUcane. DiSté- T. i. 

p. 192./ 

En finijfant la Lifte de ces détefta^ 
ides erreurs , nous y ajouterons (juel-- 
^ues Propofitions , ^ui prouvent évi- 
demment U Pélagianijme- der Jan-- 
féniftes.- ‘ 

V homme indépen- Màndement • 

damment - de la Gra- àc Bayeux du 
ce » peut accomplir les ij; Janv. 1712. • 
préceptes de Dieu. H ( Diél. T. ■ 3* • 
te peut , s'il veut. Ce p.^\ 4. ) ? ’ 

pouvoir eft véritable^ 

^ réel ', fans avoir \ 

recours a la Grâce. 

La Grâce n'eft pas 
née ejf aire pour que 

^ N-v);, 



3 DO CoRJ»S DE DoCTRINK- 

rhomw-e ait $in vrai 

pouvo.r. 

Le premier homme 
dans l'heureux état de 
lajuftice originelle oit Princîpes cler 
fl j'ttt créé iavott< une. Morale, &c. 
droiture d'efprit ér.. 5-* * 

cœur y ijui Itti fujjifott p. 50<5.- 
pour la conduire de. 
fa vie y & navoie 
pas hefoia d’autre lu-- 
mière que celle., de la., 
raifort. 

La Grâce d’ Adam S. Cyran^^, 

le mettoit en fa propre Cœur nouveau. . 
conduite, y in manu. {Dtél.T". 4'* 
confilii eft. ► p- ^5') 

( C’efi prétendre avec 
Pélage qu Adam n â- 
voît nul befoin de. 

Di^i^’) Nicole Traité 

L'Homme dans 1 e. i-Qraifon , p. 
Kit d'innocence n etott ^ 

^ pas dans la necejfite de p)fPl, 7 *. 4 ,^ 

La Grâce - d’Adam 
étoit une fuite de fa Qiiefnel,. 
création y tir était due Prop. 3 J.. 
a la* nature faine df. 
entière.. 
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('Une Grâce qui eft • 
due , eft-elle une Grâ- 
ce ? le premier hom-- 
me n’ayanr* que ce- 
qui lui était dn , n’a- 
voic donc point de 
Grâce; or n’eft-ce point' ' 
là le pur Pclagia- 
nifme ? ) 

Conclufian de cet Ouvrage, - 

Tout Fidèle, qui délire fon faluc,! 
doit imiter, la docilité & le zèle des-J 
Ept'éficns. Plulîeurs dVntre eux , dit l’E- 
criture , touchés des difcours de S, 
Paul, apportèrent- les Livres qui les> 
avoient féduits , les brûlèrent de~- 
vant tout le~ monde. On fupputa ce ejue ' 
ces Livres pouvaient valoir , ^ trou-- 
VA ^ue la fomme allait à cin<juante mil-- 
U deniers d'argent,- ^inji la parole de" 
Dieu prit de nouvelles forces , s’ eten~- 
dit eér s‘ajferinit. Fafïê le ( iel que les*' 
Chrétiens ne ménagent pas* davantage * 
lès pernicieux Ecrits qu’on vient de 
lèur faire connoîne ; & qu’ils ne crai- 
gnent pas de jetter dans les flârnes' 
ce qui pourroit les conduire eux-memes 
aux feux éternels L 


jor CoRW^M DôCTRINÏ; &C.' 

Mnlti ex éis , cjHi fherant CHriofà- 
fiElati contulerune libres ^ combuf-^ 
Jernnt coram omnibus , (1^ computatis- 
prêt a s illerum t'itivenerunt pecuniam^ 
denariorum <fuinejuaginta milltum, - 
' Jtafortiter crefeebat verbm» Dei cé'" 
nnfirmabatur. Ap. ip. 
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DES LirRES^ 
DES AUTEURS. 


TOME PREMIER.. 

A-. 

I V Brégé Chro-tf 
\ /A-iiologique ,, 
pave ' .- 

^7”.r Abrégé, de. U 
Sainte Bible p. 2 . 

1645;! /'bnégé ae la 

Doélrine de SJConrtMs, - 
Auguftin,&îc. p’A‘\ 

^7^4-1 Abrégé de la 

Loi nouvelle, P . 4 . 

Abrégé, de la 
Morale de L An- 
cien Teftament ’ 


D,„ Gaeraràd^ 

Florettps 
rms, - 

PaccorL. 
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DES' LrV'R'es"' 


1749. 


1-737. 


1741, 


1748. 


3 * 587 . 


3(577. 


Abrégé 
Morale de 


de là 

lÆ- 

vangile , p. 5, 
Abrégé de la 
vie de Meflire 
Jean - Charles de 
Ségur , p.' B. 

Abrégé" de l’Hif- 
tôire de l’ Ancien 
TeftamenC', p, i i , 
A'brégéde l'Hif-l 
toire de Port- Ro- 
yal 

Abrégé de l'Hif- 
toire “ Eccléfiafti- 
que , ' p.- 1 7. 

Abrégé de PinA 
truétion fur les 
difpoficions qii’on 
doit app®rcer au 
Sacrement de Pé- 
nitence ^ d'Eu- 
chariftie , p. 20 
Abus éc nulli- 
tés de Pordonhan- 
ce fubreptice de 
Monfeig. PArche- 
vêque de Paris , 
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^rnauldï- 
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ET' D E S ' A'U T 
^bus ( divers ) 
nullités du. Dé- 
cret de Rome du 
4.‘ Oûobr.e 1 707. 

p. Il j 
Accufation I 
( injufte ) de Janfë- 
nifme,, i 4 * 

A« 5 te d^Appdi 


au futur Concile , 
ôcc. p.J. 

Ade d’ Appel de 
M. de Noaillcs aa| 
Pape mieux con- 
feillé , p- i f * 

Ade des qua^ 
rante - huit Curés! 
de Paris, p-^5> 
A£tes ( deux ) 
de l’Appel inter- 
jetcé de la Confti- 
tution XJnigenitm- 
au Concile géné- 
ral , p>^5‘ 

Aéle d’Appel 


au futur Concile , 
p, z8.j 

I Aéle de dénon- 
' dation à l’Eglifè 

l- , 


E X7 R S. 
Quefnel. 
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Soanen , CoU 
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Vander 

Crom. 

^ ' D. Thi en// 
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Colbert,^ 


Softrjîer, 
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univerfèUc & au 
futur Concile gé- 
néral. p'^9‘ 

Aéfe de M M; 

(le Scnez &c de 
Montpellier, 3 1 . 

Ades Lettres 
ôc difcours de feu. 

NL le Cardinal de 
Noa*:lles. 

Aétion (uc l ) 
de Dieu fur lès 
créatures » p. 33. 

Additions^ aux 
notes courtes ôc 
modefïes » p. 4 1 .! 

uidmonitio frs- 
tema ad erndhif^ 

\fmum ^ p.-4 « . 

Agneau t’af- 
cal. p*-43‘ 

Almanach de 
Dieu^ pour l’an- 
née 1738. p,A7‘ 
Almanach du 
Diable y- p. 48. 

Almanach vé- 
ritable, 48. 

Amor pixnitens 




NéerrCaf-- 
feL. 
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p. 49 - 

. Analyfè des 
Epîtres de St. 
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ircs Canoniques , 
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' Proverbes' Se, de 
rEçcléiialte. p. yo. 

^Analyïè du Li- 
vre de S. Aügaf- 
tin , p. 30. ; 

Analylè exaâe | 
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